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« L'AURORE » 


: ’ : (J.-R. Roustan.) 
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« Avec un peu d'intelligence et de perspicacité, on peut n’avoir jamais de meilleurs conseillers que ses ennemis. : à 
, (Morny.)_ 
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Modèles chromés 
guinés Danses vsoense 3590 NP 


Le fonctionnement impeccable d'un briquet rend plus agréable le plaïstr 
de fumer. ous trouverez le Joyau du fumeur raffin$ 


Docile st ponctuelle, la flamme d'un SILVER MATCH permet toujours e À 
Æ'apprécier pleinement la saveur d’une cigarette, le bouquet d'une Us dans la cuhocten des nouvelles pipes 
Pipe, l'arôme d'un grand cigare. ee” 

égers, plats, d'une sppance de formes et d'habillages Indiscutée, les os 


qe SILVER MATCH font de dy la Joie de million 
de "À au ' par peogés pie , 


Les mécanismes SILVER MATCH sont Instantanémentinterchangeables 

et bénéficient de la garantie illimitée, £ 

Tous à flamme réglable, les Réservoirs SILVER MATCH * Haute 
nutieusement 


Puissance de flamme ” sont contrôlés mi avent y 
re Hs subissent alors des sions d'épreuves pouvant atteindre 
? . Hs sont ensuite remplis, avec une précision euse, par 
in de gaz liquide et assurent sans recharge 5000 


garantie illimitée 
os SILVE 
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SR RENE NDEEN eo ARCS Ce 


vous sera présentée en Décembre dans 
maisons spécialisées, 
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«ll me suffit d'un coup d'œil pour juger 
une bête et tout le monde sait, dans la 
région, qu'Arthur Aurensan ne se trom- 
pe jamais sur la qualité ! 
Eh bien, pour la voiture, moi je vous 
le dis, Renault c'est de la bonne race, 
et la Dauphine, c'est un vrai pur sang : 
le jarret ferme, l'œil clair... pardon. 
je veux dire nerveuse, robuste, saine, 
Increvable L 
T enez, celle que j'ai en ce moment, une 
MGordini, voilà 125.000kilomètres que je 
ù la conduis, vite,$ans ménagement, sur 
ho eslesroutesetsurles pires chemins 


BEXPRESS, __ 7 DECEMBRE 1961. 


du département. J'ai changé ses amor- 


tisseurs une fois, un point c'est tout ! 
Beaucoup..dé mes collègues ont des 
voitures plus grosses et plus puissantes 
que la mienne;ils ne vont pas plus vite, 
et ils dépensent-deuxfois plus ! Alors, 
vous compreñéz quañdje changerai, et 
bien, c'est encore une Dauphine que je 
choisirai». Voil&ée que nous a dit Mon- 
sieur Aurensan, négociant en bestiaux,à 
Sainte-Mère dans le Gers, photographié 
Ci-dessus avec sa Dauphine Gordini 58, 
Bonne route, Monsieur Aurensän, avec 
votre prochaine Dauphine | 


Deux millions de «Dauphine» prouvent 
chaque jour la robustesse d'une voiture 
faite pour rouler 100.000 km à 100 % 
de sa forme. 150 milliards de km, mille 
fois la distance Terre-Soleil, voilà ce 
qu'ont déjà parcouru les Rénault équi- 
pées du moteur de la Dauphine. 


100:000 km sans s'en faire. 


RENAULT & 


régie nationale 


300 concessionnaires et 4000 agents 
à votre service en France 


























Mots croisés 
n° 321 


Horizontalement. — 
1. Séparée d’une gran- 
de île, elle en reçoit. 
cependant des ordres. 
— 2. Qui touche, sans 
nécessairement _frap- 
per. — 3. Des ouver- 
tures se font en son 
nom. Son rang ne lui 
donne er de droit, 
— 4, tion double- 
ment indiquée pour 
un caviste mélomane. 
— $: En épelant : je 
fais mon possible. Son 
action essentielle se 
lace entre léna et 

ipzig. — 6. Fit com- 
me Canrobert (ou un 
autre). Début du nom 
de deux des douze cé- 
sars. — 7. Plus faciles 
à supporter, du moins 
s’il s’agit de taxes. — 
8. A leurs. propres . 


maux s'ajoutent souvent ceux d'énflures accidentelles. — 9, Faït 
Découvert aux Folies. — 10, Ne doit pas être 


parfois reltotürner. 
pressé de voir la solution. Habileté. 
Verticalement. — L Sa consommation de 
fils a beaucoup diminué, en valeur relative. 4#[C| 
— Il. Mets €n tas. — Hi. escement 
donné parfois du, bout des lèvres. En épe- , [E 
lant : Mets-la à l’épreuve. — IV, Soumis À 
une action. Mauvais état d'une charpente. — 
V. Bénéficiaire d’une inégalité. — VI. N'aime $ 
pas que son mari l’appelle ma petite. N'euc $ 
pas peur d’un maquis. — VIL Peut s'appli- 


quer à ce qui est dû aux chromosomes. De- # ING| 
vait être à peu près inutile à son âge. — »# EU IG IE 


VIIL Ce que font parfois les joueurs de EI OIRIE, 
Solution du n° 320 


football menacés de perdre leur faible avan- 
tage. 


»“ 


FORUMS REGIONAUX 


@ Hérault. — Le Forum de Montpellier 
organise, le mercredi 13 décembre, à 21 h. 
salle Emile-Martin, rue du Carré-du-Roi, 
une conférence-débat sur : « Le problème 
de l’eau dans le monde et à Montpellier », 
avec le concours de M. J. Avias, profes- 
seur à la Faculté des Sciences. 


© Haut-Rhin. — Le Forum de Mulhouse 
organise, le vendredi 15 décembre, à 
20 h. 30, salle d'honneur de la Société 
Industrielle, 10, rue de la Bourse, 
1°" étage, une conférence-débat avec la 


informés », 
















devenir aujourd’hui le cinéaste 
‘un bonheur dont il est depuis longtemps déjà le metteur 
L'attention qu'il porte aux événements EE 
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participation de M. Robert Barrat, qui 
parlera de : « La situation politique inté- 


rieure française ». 


@ Allier. — Le Forum de Montluçon 
organise le jeudi 14 décembre, à 20 h. 30, 
salle du Vieux-Château, une conférer:"- 
débat sur le thème « Comment vous êtes 


M. Roger Priouret, 


© Allier. — Le Forum de Moulins, 
salle du cinéma Colisée, le 11 décembre, 
à 21 heures, présente : «La civilisation 
avec projection du film 


de 200 NF 


de l'ennui», 





BB. Et aujo 
ss. est perso 
Merci B.B. de nous avoir 


uvé } l belle fi : 
a a bete he | Gutret Héurgnat à € Lee | Mare date d'u 
_ ur2 en e pi 2 Manvss 8, laquelle nous appartenons. à 
Merci d’avoir osé, la première, Contrôleuse 0.5.2. J.-L. Riazuin 
envoyer hour #2 publie ce vieux docteur ès sciences 
teurs nazis assassins, de lui SI HAE rue, BCP, 
avoir jeté à la figure son factum | 2 TE M. Fonrenay, 


arrogant avec le beau courage 
d’une vraie Française éprise 
liberté, 


Merci d'avoir réveillé, je l'es- 
ces si Une telle 


firent calmement ch matin, 
en attendant qu’on Mtue en | "2 


mêmes, le récit des tueries des | J6 dire. 


déserteurs assassins du 
1” REP, Salan appelle les 
« Sections less de l'O.AS. 


A. DuxouLoz, PS. — 


Thonon-les-Bains. >’ tous les jeudis. 


st ke va l 
sûr ! choisirai le Gon 
comme livre-cadeau |). 





A MADAME 


Avec mes camarades, 
B. BARDOT 


| nous 
c de lectrices 
ou es Mes où 1 
on 





sa 
n'ai pas l'im s 


ardot pour la féli- 
PPS E UEUE | Mere ee ride | MR nee 
| a » ame, 
son nom au bas d'une protes- | ment fait l'objet. à de r solidarité de gens 


tation, on n’a jamais eu vent 
qu'elle ait pris une 

position (sauf pour se faire 
hotographier auprès de Lagail- n 
ford ). Toutes les 










” van 


AMIS DE « L'EXPRESS » 


ue. 


risienne (tous lez gro 
le 


participation de lundi 11 décembre, à 


des Horticulteurs, un débat au cours du- 


quel M. Paul Martinet r 


France. 








la 2,7% 
nouvelle - 
caméra . 


Kodak 


LA BROWNIE EST COQUETTE 
Couleurs : noir et gris anthracite 
Corps en polystyrène gainé 
Flancs garnis de joncs chromés 
Viseur encastré 


LA BROWNIE EST INGÉNIEUSE 

Pour être utilisable aussi bien en hiver qu'en été, à 
l'intérieur qu'à l'extérieur, la Brownie porte sur son 
A un pas-de-vis sur lequel s'adapte un 

Notons aussi un petit détail, l'habituel bouton-pres- 
soir commun à toutes les caméras à été remplacé 


LA BROWNIE EST PRATIQUE 
Objectif très lumineux f/1,9 / 
EE « taie 

Pas de chargement compliqué 

Le maniement de la Brownie est aussi simplé que 
celui du plus simple des appareils photo. 


dans son argent, elle vous écrit, 
et vous publiez à grand fracas 
sa lettre. Qu'elle s'adresse à 


Brigitte Bardot, cette B.B. si 
critiquée, enviée, haïe, qu'elle 
sache ee a mon estime et 
mon admiration pour sa lettre, 


une tête pas si vide qu'on veu 


e-- rs ie d’une lettre adressée 
u mt co 
qu'à ce jour, gitte Bardot se d'Me D Detdié ton 


ou maintenus. 


«L'Avventura », de Michelangelo Anto- 
nioni, ge 20 9 et commenté par M. Mor- 


@ Les Amis de « L'Express » de la Région 


tions relatives à la conférence de presse 
et aux déplacements du Président 






Brownie 8mm 


















parce qu'elle | et professionnelles 
ement atteinte sentée L À °ont repré. 
vous estimez util 
dre public ce geste, ne 


tons que vous en fassiez con. 











































professeur agrégé. 








J.-P. Jeranex, 


pes de l'Ecole des 


prouve qu'elle ences politiques. 


un corps splendid 
















Paris, le 30 novembre 1961, 
Madame, 

Nous avons ris par « L'Ex. 

» votre attitude à er 

la tentative de chantage dont 






Jeanne BERTRAND, 
Le Mans. 


J'achétais 4L'E 






















1 C'est In passi. 
senc Re es qui encourage 


Les signataires de cette lettr 

e 

tous militaires du contingent, 
tiennent À vous féliciter pour 











bien trouver ét- 










comme vous, ne veulent pas 
« sous un régime nazi». 


SE 
REFAIT PAS ! 


J'apprends que le dernier nu- 
méro de «L'Express » a été . 
core une fois saisi. 

À la suite d’un mouvement de 
lassitude devant une lutte qui 
dure, en ce qui me concerne, de- 
puis plus de vingt ans, j'avais 
décidé de ne pas renouveler 
mon abonnement à «L'Express». 


Mais on ne se refait pas ! Et 
l’indignation devant de nouvel- 
les injustices et la fureur de 
ceux qui veulent imposer la loi 
de la haïine das ce pays, m'obli- 

ent À vous envoyer mon réa- 
nnement pour une nouvelle 

année. 
R. G. 


Lyon, 















conditions sociales 
































upes) organisent 
pil Lee salle 










ndra aux ques- 













endès 

















Je viens d'apprendre que 
« L'Express» a été saisi. J'ai le 
Journal — non profané ! mais 
p'uR profanateur — entre 

mains ! 

Je passe d'une page à l’autre, 
relis certains articles, mesure et 
compare et, "finalement, reste 
perplexe... 

Où donc est cette prose fan- 
geuse, honteusement subversive 
aux yeux des pouvoirs qui nous 
gouvernent ! 

S'agit-11l des révélations de 
Françoïse Giroud ou de celles 

es Dercgy, on bien en- 
core. '@e cette petite phrase lu-, 
cide ét nette que je n'aurais 
nais espérée d'une Brigitte 
ardot aussi galvaudée : «En 
tout cas, moi je ne marche pas, : 
parce qe je n’ai pas envie de 
vivre dans un pays nazi». 

Une petite phrase qui prouve 
qu'elle a compris. 

SIMONE ÂLLIER, : 


professeur stagiaire, 
Toulouse (H.-G.). 


L'ESSENTIEL 


J'étais sur le point de me 
désolidariser de la ligne de 
« L'Express» lorsque la mou- 
velle de la saisie de ce journal 
libre m'a décidé à renouveler 
mon abonnement en vous adres- 
sant un virement postal. 

Après tout, même si trop de 
bienveillance (à mes yeux) 
our le F.L.N. m'irrite souvent 
raies je Ms vos articles, vous 
réstéz un défenseur coura* 
eux et sincère de la liberté 
ft c'est essentiel, n'est-ce pas ? 

Docteur Jean WALTz, 
Lyon, 


























































































TELEGRAMME 
A JEAN DANIEL 


Après l'attentat contre votre 
domicile, nous vous faisons part 
de notre sympathie et notre 50* 
lidarité - Stop - Nous sommes 
convaineus que votre lutte Pour 
la paix ne sera pas arrêtée Par 
les menaces fascistes. 

Canzos FRANQUI, 


Directeur de « Revolucion » 
La Havane (Cuba). 
































(Suité du courrier en paye 6) 
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L'EXPRESS 


vous offre 








Si vous prenez un abonnement nouveau à 
« L'Express » (pour vous ou, si vous êtes 
déjà abonné, pour l’un de vos amis) vous 
recevrez gratuitement deux des Grands 


Prix 1961, à votre choix et dédicacés 


à votre nom ou à celui de l’un de vos amis 


DEUX 
M2 

A VOTRE 
CHOIX 
PARMI 

LES CINQ 
SRANDS 


nie z te : 
DÉCERNÉS | . an LS - 
AUX | | . 

ROMANS st L LE | 

DENTS , | RENAUDOT 


CETTE _ AT  _ | VE 


r $ PAR ROGER BORDIER 
PDU: B}145 





vu BULLETIN -CADEAU PRIX LITTÉRAIRES 1961 77/7/2774 
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M. conscccnodobtsasadesccunnésencidondhats helene di buduscnudnns ce stalèséhannageanmennasnunaanninatuaà .. . N 
ési i i ä ivant 
N Adresse." 16 DER |. HR M Re ME LEA OUR OR Ce FT désire recevoir gratuitement les deu: en À 
À souscrit un abonnement. nobveau d'un an à «L'Express» au prix de 60 NF À $ 
ét L i 
D: éreoer OFF A EE DE PE RIRE à. 
NW M. 
NN mmmssnsnamunnsmménmenmndssnstanantasthienannosmementammnnnnssnemannésnnnn dd Me en SARA ASS SAS RAM MR à n à à n 00 à 
DTA dre Lo En nan Le Pré en A SRE SE A 
N Paiement (de 60 NF) pat virement postal au C.C.P. 737-819 ou par chèque dédicacé à M. PER nan dlten at inntnr juanr 5e sen vannsanes coca N 
NN bancaire ci-joint, En : DT N 
NS Ê S , 
N (Nom et: adresse de votre marchand de journaux habituel ? à nids. ) N 


N 
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à triple 
usage 








fauteuil 


22 


Le fauteuil transformable et 
la table transformable: de vrais 
cadeaux utiles et agréables 


le spécialiste du meuble 
transformable 
















« Les 
Célibataires... » 


ssible de réaliser 
s& sentimentales 





uand désir vous en vient, 
dans une liberté absolne et sans 
risquer le divorce quelques af 


nées après pour. incompatibilité- 
eur, pe ma 


d'humeur, pourquoi ne J 
rierai-je. pas? > avaît : ce 


maître du barreau, réputé ré-- 


fräctaire au mariage aujour- 
d’hui époux comblé. 

Comme lui, lisez sans engage- 
ment la passionnante brochure 


sur « L'Orientation Nuptiale ». 
tails 


Vous connaîtrez tous les 

de cette prestigieuse fnitiative 
française unique au monde. 
Quarante journaux français 
parmi les plus grands l’ont déjà 


applatidie et la Télévision Fran- 


aîse lui a consacré récemment 
eux. émissions très remar- 
tées : le 4 RS 1961 
« L'Orientation Nuptiale > et 
lé 30 octobre 1961 « Le Pre- 
mier… >» 

L'Institut d'Orientation Nup- 
tiale (ES 25), 94, rue Saint- 
Lazare, PARIS, vous lenverra 
gratuitement, sous pli fermé 
anonyme et, bien sûr, sans au- 
cun engagement. Joignez seule- 
ment 3 timbres pour l'envoi. 


Communiqué, 





LE TEMPS 





PARCOURIR 
CETTE 
ANNONCE... 


Parallèlement à la création de sa flotte de Jets, la Compa- 


c'est plus qu'il n'en faut 
pour vous réserver 


gnie S A S avait envisagé l'accélération de ses services au 


sol pour en porter la vitesse d'exécution au niveau de 


celle de la nouvelle flotte. 


Auparavant, dans de nombreux cas, les places devaient 
être demandées par télex aux réservations centrales à 
Copenhague. Celles-ci après contrôle manuel, répondaient 
par la même voie. Cela prenait un certain temps. 


Maintenant, dès réception de la demande, l'employé, qui 
possède un poste d'interrogation électronique, pressera 
un bouton. La réponse lui sera immédiatement donnée : 


lumière verte : d'accord ;. lumière rouge : non (dans ce 
dernier cas une autre alternative peut être proposée) ; 


lumière rouge-verte ; liste d'attente. 


Dans ses grandes lignes, ce nouveau système électronique 
consiste en une calculatrice centrale située à Copenhague 
et un certain nombre de postes d'agents installés dans les 


bureaux S A S de difiérents pays. 


Ces postes d'interrogation sont reliés à Copenhague par 


lignes privées. 


Le cerveau Central qui se trouve à Copenhague comprend 
640.000 ‘‘celiules mémone' disponibles sur deux tambours 
magnétiques rotatifs tournant à environ 3.000 tours-minute. 


NW peut enregistrer et tenir à jour la situation sur 700 


lignes pour une période de 70 jours. 


Ainsi, le temps si précieux pour les voyageurs aériens est 
réduit au minimum grâce à ce système électronique 
unique en France. 
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électroniquement 
une place 
vers n'importe quel point 
du monde. 


















Courrier 
——— 


JE VAIS 
MOURIR 


Je ne renouvellerai pas mon 
abonnement à «L'Express ». 
Parce que, « les choses étant ce 

u’elles sont», je suis amenée 

mettre fin ma vie, 


J'ai soixante-sept ans. Je suis 
veuve, Je suis malade depuis 

usieurs années à Ja suite 
’une opération du cancer, Je 
suis totalement ruinée, N'ayant 
jamäis eu à souscrire aux assu- 
rances. sociales, je. n'ai aucun 
des droits de cette organisation. 
Je n’ai pour subsister, en tout 
et pour tout, que 18.300 francs 
par trimestre, qui me sont 
alloués à titre de vieillard sans 
ressources, et 2.300 francs par 
mois À titre d’infirme. Lorsque 
j'ai payé mon loyer, mon éclai- 
rage, mon chauffage, etc., il ne 
me reste pas même 100 francs 
par jour pour me nourrir. 

Je suis seule au monde, Votre 
journal était PE moi comme 
un rayon de et de justice 


en celte époque qui en manque 
tant, Je ne pourrai plus le lire. 


Aujourd'hui, fe vous dis: 

ez encore et toujours plus 
de courage pour Ja vérité. Ceux 
qui meurent découragés et 
“bandonnés ont besoin de sa- 
voir qne quelques-uns combat- 
tent contre Yabominable sen- 
timent qu'on à déposé chez eux, 
les vieux, À savoir qu'on a dé- 
crété au’ fallaît qu'ils meurent. 


Vicomresse 
DE RIPERT D'ALLANZIER, 
Cannes (A.-M.). 


COMMUNIQUE 


Jean Cau signera sôn livre : 
«La Pitié de Dieu» (Galli- 
mard), Prix Goncourt 1961, le 
lundi 11 décembre, à partir de 
18 heures, à la « Librairie Club 
Echanges», 11, avenue de la 
Motte-Picquet, Paris (VII), mé- 
tro : Latour-Maubourg. 
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et — 
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… tellement 
es eg réable 





Après ICE BLUE AQUA VELVA, la lotion après-rasage 


WILLIAMS LANCE 
ICE BLUE COLOGNE 


une eau de Cologne spécialement conçue pour les hommes raffinés 


Vous connaissez Ice Blue Aqua Velva, } vivifie l’épiderme. Et son parfum dis- 

la lotion après-rasage bleue et fraîche | cret fait dire aux femmes: “Ce garçon 

comme l’eau des glaciers; voici main-.| a quelque chose de très séduisant..."” 

tenant Ice Blue Cologne, la dernière Ice Blue Cologne est présentée dans 

création Williams. un élégant flacon semblable à celui 
Bleue, délicieusement fraîche, Ice Blue | d’Ice Blue Aqua Velva. 


Cologne est une nouvelleeau deCologne | <:E57 UN NOUVEAU ill 
spécifiquement masculine, qui tonifie et PRODUIT W! lams 















Voulez-vous éprouver cette plénitude de satisfaction que donne un tabac 
tiche et savoureux? Alors allumez une Peter Stuyvesant... Îs cigarette 
intérnationale qui vous fera découvrir le vrai plaisir de fumer, Car la 
Peter Stuyvesant &, bien plus de goîût,; grâce à la richesse de ses tabacs, à son 
“filtre miracle”, à son format “King Size” 

Achetez dès aujourd'hui un paquet de Peter Stuyvesant.… tellement plus agréable! 


LE PASSEPORT INTRRNATIONAL POUR LE VRAI PLAISIR DE FUMER 










Peter Stuyvesant + Paris, New York, Londres, Amsterdam, Rome, Sydney, Montréal, 














F STONES 










Toujo ét r isation 
2.200 m2? D silanits de tés: ph de visee, 
D'EXPOSITION économie de temps, productivité 


AU CENTRE S' È 


DB 51.rue Vivienne, Paris-2, GUT 44-264 
DES AFFAIRES Magasins ouverts de 8 h 30 à 18 b 30 £ 


Parking dans l'immeuvie 









à vous... 









TOUTES LES INFORMATIONS SUR L'UNION SOVIETIQUE 


L'actualité scientifique - artistique 
Politique et culturelle 
:,° grâce aux 






pour taper chez vous... 


a présentant, médecin, professeur, écrivain, journaliste, 
“#prètre, étudiant... 

"Vous tous qui pensez trop vite pour écrire bien, 

et vous aussi, Monsieur X, Madame Y, 

qui souhaitez garder des doubles, 


À © Svous aimerez votre HERMES BABY 












800 REVUES SPÉCIALIS 








ÉES 





on längue russe 
Editées en Union Soviétique 
Nombreuses revues dans toûtes les langues 
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LA NATION 
Le gouvernement optimiste 
E gouvernement ést optimiste 4 {1 

L le paraît d'autant plus qu’il est 
resque le seul à l’être." 11 n'exclut 
tes aucune hypothèse, même la 


ire, mais il sé quoi. qu'il 
rive, Firénenent net finale- 


ment à S0n avantage 
1: Si ün putseh doit avoir lieu, 
éclatera avant l'aboutissement de 
négociation, estime le gouverne- 
ment, Après, fl ser4 trop tard. Le 
rétablissement de la paix achèvera 








en effet de « ‘les musul- 
n'osera plus affronter de crainte de 

voquer un en retour, Dans 
a même temps, les ropéens, sou- 


lagés par l'arrêt des aftentats, se 
rendront compte -les garanties 
obtenues sont les moins défavorables 
ssible et, surtout, que la période 
Pansitoire const une sécurité 
supplémentaire. Ce sera la garantie 
des garanties. 

Si un putsch a lieu à Alger et 
Oran, la tactique du pouvoir sera 
celle de l’asphyxie. Les bâtiments, 
les quartiers, les zones occupés par 
les insurgés seront coupés du reste 
de la ville et du pays. Aucun ap- 
provisionnement d'aueuñe sorte ne 
ourra leur parvenir. Ce sera au 

ut de quelques jours la reddition 
forcée. 


Mais l'Armée ? 


Soit. Mais l’Armée ? Elle obéira 
d'autant plus au gouvernement 
qu'elle n’aura pas à tirer. Elle est 
en outre excédée par les assassinats 
de l'O.AS, Enfin le général Ailleret 
a réussi en peu de mois à imposer 
son autorité à toute l’armée d’Al- 
érie. Il l’a bien en main et s’est 
juré de battre l’O.ASS. 

Soit. Mais si les insurgés ne se 
rendent pe comme un vulgaire 
Challe, s’ils se maintiennent pendant 
quelques semaines, des pressions 
convergentes ne s’exerceront-elles 
pas de tous côtés sur le gouverne- 
ment pour qu’il reconnaïsse le par- 
tage de fait, cette République fran- 
çaise > d’Alger et d'Oran que Salan 
aura proclamée äw balcon du Fo- 
rumi ? L'opinion, à qui l'on promet- 
tra le prompt retour du contingent ; 
ks partis, trop heureux de n'avoir 
aucune responsabilité dans le dé- 
nouement ; le Premier ministre lui- 
même, dont les mythes contradic- 
toires — intégration et gaullisme — 
sæ résoudraient si bheureusément 
dans un troisième, le partage”; les 
alliés enfin, satisfaits de conserver 
une tête de pont atlantique en Afri- 
que du Nord, tout ne contribuera- 
til pas à faire céder de Gaulle ? 
Peut-être. Mais il ne s’inclinera pas. 
Ce sera donc, tôt ou tard, l’as- 
phyxie. 

Le putsch n’ayant ges eu lieu 
avant ou ayant échoué négocia- 
tion secrète aboutit--.à oto- 
cole en cinq points : indépendance 
intégrité du territoire prêts à b 
d'aérodromes et de bases, garantie 
aux, Européens, période transitoire. 

attentats et les combats cessent ; 
déscommissions mixtes mettent lon- 
ment au point les : modalités 
äpplication de l'accord ; les mu- 
sülmans entrent dans l’exécütif pro- 
ire, y prennent progressivement 


mé place grandissante, contrôlent : 


dinsi de plus en plus là force;locale, 
Algérie devient en fait indépen- 

lé avant de l'être en droit, et 
ls Européens s'y habituent peu à 
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eu. Lorsque le référendum arrive, 
es deux communautés, déjà réconci- 
nr 4 répondent «oui» d'une seule 
voix. 


Et si la gauche. ? 


Soit, Mais si les Européens ne 
ugent pas les garanties suffisantes ? 
aux problème puisque, s’il n’y «a 
pas de garanties, il n’y aura pas 
‘accord. 

Entre-temps, profitant de la di- 
vine surprise de la paix, le pouvoir 
procède précipitamment à de nou- 
velles élections. Sf possible avec un 
scrutin majoritaire à un tour. Un 
scrutin d'écrasement. D'écrasement 
des méchants, de droite et de gau- 


-che, sous la botte du Général, qui, 


s'engageant à fond, commandera de 
voter contre tous ceux qui. n'auront 
as soutenu sa bonne politique. Soit. 
ais si le scrutin d'arrondissement 


à deux tours.est conservé, si le- 


mécontentement gagne toutes les 
catégories sociales et si la gauche 
s’unit au second tour ? ais à 
l'énoncé de cette dernière condi- 
tion, le pouvoir sourit et se voit 
déjà vainqueur en métropole. 


8* La négociation échoue. La 
France en para tout cédé, au 
comptant ou à terme, l'opinion mé- 
tropolitaine et internationale donne 
tort au G.P.R.A, et raison à de Gaulle 
qui rocède au regroupement, 
c’est-à-dire au partage de l'Algérie. 
L'Armée et les Européens se rallient 
d'enthousiasme à cette « intégration 
résiduelle >», La métropole se 
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convainc que le partage c'est la 
aix. Le G.P.R.A. fait PRE 

u pouvoir dans l'Est algérien. Les 
alliés offrent même leur garantie 
aux deux Algéries. Soit. Mais la 
guerre continue ? Peut-être, mais 
c'est alors la guerre, la vraie, donc 
la courte guerre car les bases ar- 
rières de l’ennemi ne seront plus 
à l’abri dans le sanctuaire tunisien, 

Telles sont les trois hypothèses 
du pouvoir, qui toutes justifient son 
optimisme. 

Mais il y a une quatrième hypo- 
thèse que le pouvoir n’ignore pas 
— car il est moins aveugle qu'il 
ne le paraît — mais qu’il se refuse à 
envisager — car il est encore plus 
têtu qu'on ne le pense. Cette hypo- 
thèse est celle d’une paralysie 
croissante de son autorité non seu- 
lément -en Algérie mais en métro- 
pole. Ce n'est plus alors lui qui 
pourrait asphyxier le fascisme nais- 
sant, mais C'est le fascisme qui l’as- 
phyxierait. Le seul moyen pour le 

ouvernement serait. alors . de... se 

onner un peu d'air, c’est-à-dire 
de tenter <une ouverture à gau- 
che». Il s’y refuse. 


Le danger fasciste 


Le gouvernement prend, 4 est 
vrai, de plus en plus conscierice du 


danger fasciste ; il en vient enfn. 


à le dénoncer, L'opposition, elle, 
ne l’a pas attendu et commence à 
songer à la riposte. Mais l'action 
du pouvoir comme celle de l’oppo- 
sition sont encore verbales. Et le 
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« Si le gouvernement ne fait 
pas son devoir... nous n'accep- 
terons 
des s, nous sommes déci- 
dés être aussi des’ chas- 


as d'être seulement 


seurs. » : 


GASTON DEFFERRE à 
(à Marseille, le 3 décembre). 
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pouvoir en est encore à réserver 
ses saisies et ses matraques à M" 

osition. Il ne suffit pas que M. de 
Li Malène parle enfin comme 
M. Defferre. I] faut : issi que M. Frey 
mette tous les moyens de l’Etat au 
service ‘de la lutte contre l’'O.AS. 

On en revient toujours au même 
point, On ne peut s'opposer au fas- 
cisme qu'en s'appuyant sur les anti- 
fascistes, tous les antifascistes. Tous 
les précédents historiques le 
prouvent, 


Pour le pouvoir, comme pour telle 
ou telle partie de lopposition, la 
solitude équivaut au suicide. 

C’est la quatrième hypothèse qui 
s'ajoute aux trois premières. 
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Négociations : 
- + pessimisme 
officiel 


© Dans tous les milieux 
officiels, on affirme cette se- 
maine que Jes négociations 
ont repris .avec le F.L.N., 
mais on affiche d’une ma- 
nière quasi unanime un sur- 
prenant mangue d’optimisme, 

Pour les uns, les négocia- 
tions secrètes dureront plû= 
sieurs ‘semaines du fait que 
le G.P.R:A. met de plus en 
plus de”temps à répondre 
aux notes de Paris. Pour 
d’autres, de Gaulle ne croit 
pe qu'à 50 % au succès de 
a négociation. 

Enfin, nombreuses sont les 
personnalités qui 
CL sir 
a négocia à ré 
pas parce que le gonverne- 
ment français est Mécidé à 
tenir bon sür-Tidée de.su- 
pra-nationalité .==+:tout au 



















moins pendaïit üne ode 
intérimaire — et que” 

sonne n’espère v@if-le.F:E.A 
accepter ce principe.- :: 
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(A.G.LP.) 
M. JEAN Monix. 
L'autorail déserté. 








Le « Rocher 
Noir » 
se meurt 


© La cité administrative 
du Rocher Noir, qui a coûté 
plusieurs milliards de francs, 
est devenue le cauchemar 
des fonctionnaires algérois. 
En effet, seuls y demeurent 
le délégué général, le direc- 
teur de la Sûreté et celui du 
Service Politique et de l’In- 
formation, entourés du per- 
sonnel de leur cabinet. 

Tous les autres fonction- 
paires doivent emprunter un 
autorail spécial pour se ren- 
dre à leur travail. Mais ur 
tract de l'O.AS. les a invité: 
à ne plus aller au Rocl 
Noir. Ce tract annonçaït : 
«< Nous allons tout faire sau- 
ter. » 

Depuis, les certificats mié- 
dicaux affluent chez les di- 
recteurs dont les services 
sont de plus en plus déserts. 










Dans le 
bureau de 


M. Morin 


© M. Jacques Dauer, prési- 
dent du Mouvement pour la 
Coopération, qui. mène une 
action politique contre 


: @Le- gross 
F:vendredi à Lyon, 
À conseillers d@ Co 1 


| PRES el 
“politique. 
rhy D | 
En effet, ER re ri 
n lasse: 
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l'O.A,S. en Algérie, sprint. 
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hiérarchique ou 


POA.S. à demandé 41 "mil mu 


a 
Hons d'anciens francs qu’ per tout au. 


moyen possible, + 
Mas dns tous les cas, et 















ansville, à M. Morin com- ont refusé de payer, DE 
pes none faire venir : 1% on la 2 absolue : { 
de France 200 militants an- — » D € jamais dénoncer qut 
ciens R.P.F. pour animer ses Alliañée {à la police gouver. 
« comités locaux ‘>. Cette F7. es Mesures de ré. 


conversation avait lieu en 


feants du grand 
fsont .inquiétés "de 
avec mis les min 
€ parlémentaires ind 
: dants se sont PET 
a pos âux nouveaux 






ces 
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1962, H n’a 
Dre ue les députés mo- 
érés adoptent celui-ci, 


M. Debré 
contre les 
hauts salaires 


@ Pour contraindre les 
chefs d’entreprise à freiner 
les hausses de salaires, le 
Premier ministre a décidé 
d’effectuer le plus rapide- 
ment pere une large im- 
migration d’ouvriers étran- 
gers- Ainsi, pense-t-il, loffr 
tant supérieure à de- 
mande, les salaires se stabi- 
liseront, Mais c’est surtout 
la main-d'œuvre qualifiée qui 
fait pression sur le marché 
du travail où elle est très 
recherchée. Or, les ouvriers 
qualifiés étrangers trouvent 
énéralement du travail dans 
eur pays. Ce ne sont que 
les manœuvres qui acceptent 
d’émigrer en France. Aussi, 
des centres de formation 
professionnelle accélérée 
viennent d’être créés en Ita- 
lie, en Espagne et en Grèce. 
Ils sont directement subven- 
tionnés par le gouvernement 
français. 





La lutte 
contre 


l'O.ASS. 


6 Pour ’un reñseigne- 
ment sur Y'O.AS. en métro- 
pole parvienne jusqu’au mi- 
nistère de l'Intérieur, 11 faut 
attendre que ce renseigne- 
ment soit passé par cinq ser- 
vicés de la police. La plupart 
du temps, au moment où l’or- 
dre spa ce renseigne- 
ment est donné, ‘1! est évi- 
demment trop tard, des 
«fuites» s'étant produites, 
Jusqu'à présent, tous les ef- 
forts pour ceourt-circuiter 
certains services ont échoué: 


1 + membré de l'ai he 
ET ri préfectorale* 60cu& | 
En ‘importantes fo ns - 


dredi à Lyon, siques heu. 
Tr oO eu. 
Avant a — F 




















Salan. 
Martel 


© Le général Salan vient 



















Y 


pa qe Po ces 


sert de L our trahf, 
#0 tron alors impito 
bles. LT 


de se réconcilier avec M. Ro- 
1, ancien président comme traîtres pour 
Br: ee ate du. ET 
roix », 
POSTS cnne 0 à dan- tentative d’exs 


com 


e fonds, menaces et 
taire 


», 4 
mandement civil et m 
de la plaine de la Mitidja, 
où sont installés les 
riches colons d'Algérie, ent 
e lui être confié par 1e’ 
T «général en chef. SEL 
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Nouvelle | 
plainte 
contre l’O.ASS. 


© Pour mieux protéger ses 
# Ve teurs > contre ne 
| dénonciation À la police, 

l'O.AS. vient -de modifiër le 

texte de la lettre paf laquelle 
elle annonce leur visité aux 
ersonnalités « imposées ». 
Dé Goulène, médecin-chef 
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vient de rentrer d’une mis- : op # . P. 
té discrété en ‘Algérie. À du Centre médico-social d’AF. Adi. Caire" 
l'occtsion de-son déplâce- genteuil,. et plusieurs autres ° À la porte ! 
ment, il à reçu les eonfiden- médecins de -cette ville ont, 
ces de militaires haut’ pla- | ©" effet, reçu cette semäine 
cés et d'un certain nombre | l'avertissement suivant : 
«La Direction Centrale de Salan 





de #es collègues. Il résume 
ainsi leur état d’esprit : 
Les officiers ultras mis à 
art, les militaires comman- 
ant actuellement en. Algérie 
ne croiènt plus à rien : ni À 
de Gaulle, ni à X4 gauche, ni 
à l’O.A.S. Quoi qu’il arrive, 
ils laisseront faire. Ils sont 
décidés, même s'ils en rece- 
vaient l’ordre, à refuser de 
faire couler le sang fran- 


çais. 

Quant aux préfets, ils vi- 
vent dans la terreur, la po- 
Hce chargée de les proté 
étant -de oins en moins 
sûre. La art cherchent 
d témenit à ‘sé faire rap- 
peler en métropole le plus 


rapidement possible. 
| Ün échec 
“F5 | de 
x M, Pellenc 





l'O.A.S. (.….) informe les Fran- 
çais de métropole quëé les de- 
mandes de dons qui leur se- 
ront faites ne doivent en au- 
cun cas être assorties de me- 
naces, quelles qu’elles soient. 
Seuls le patriotisme et la soli- 
darité peuvent imposer à nos 
compatriotes leur devoir, Les 
percepteurs de l’O.A.S. qui les 
contacteront présenteront tou- 
tes garanties tant morales que 
sociales, afin que nulle escro- 
querie ou trahison ne puisse 
se produire. 

«<(…) I ne peut done y 
avoir, dans cette chaîne fra- 
ternelle et amicale de solida- 
rité. nationale, place pour la 
moindre trahison, La seule 
attitude pour un loyal pa- 
triote, devant Ia demande 
d’un inconnu appuyée de me- 
naces et de caractère douteux, 
est de s'abstenir et d’en aver- 
tir aussitôt l'O.AS., par voie 





à 
Alger 


2. Les-ditigeants de 
l'O.AS. disposent d’un réseau 
de complicités considérable 
dans Alger même. Le général 
Salan couche alternativement 
dans neuf villas de la ville, 
Quant au colonel Gardes, àr« 
rêté récemment dans une 
rue du centre d’Alger, il a 
été relâché par un commis- 
saire de police auquel il 
avait montré ses vrais pas 
piers d'identité et qui a aus. 
sitôt donné l'ordre à ses 
agents « de mettre à la porte 
cet imposteur ». 

































Les plastiqueurs 
et 
leur juge 









6 M. Roger Frey, minis- 
tré de l'Intérieur, avait de- 
jandé :aù sénateur Pellenc 
d'intervenir devant les cent 
quarante maire de. Vaucluse 
w is st ‘clos 
Ja Tn vighon 
goes ce qu'y iane u 
re À propos de eure 
‘de ne % YORS, les 
somimänt ‘dé démissiôtiner. 

Le sénateur Pellenc incita 
ses auditeurs À né rien faire 1 
« L'O.AS., dit-il, fl vaut 
mieux ne pas en parler. En 
parles c'est lui donner de 
"ir é.» Le sénateur 
saétalisté Jean Geoffroy 
confre-atfäqua aussitôt, Les 
cent quarante présents, de- 
vañf la carence des pouvoirs 
publics, éemandèrent qu’une 
action emw:justice soit déci- 
dée, et se-solidarisèrent avec 
lesitreize producteurs et né- 
g nts en vins de Château- 
neuf - du=#Pape auxquels 






















(J. Marquis.) 


Le SÉNATEUR PELLENC. 
Pas d'importance. 






@ Tous les chroniqueurs 
judiciaires de la presse paris 
sientie s'étaient déplacés à 
Riom pour assister au pres 
mier: procès de plastiqueurs 
jugés en Cour d’Assises (voir 
eL'Express > n° 546). Ils ont 
surtout été impressionnés par 
le dialogue”entre M° Tixier» 
Vignancour et. le président 
Poulet.’ Exemple : 

M! ‘Tixier-Vignancour, — 
Ce qui eompte, c’est le mo- 
bile de l'acte. Or, le mobile « 
été le patriotisme. 

Le président, — J'en suis 
bien convaincu, Maitre. 

Les déclarations de 
Tixier-Vignançcour ont d'ail 
leurs si bien-réussi à condi- 
tionner le Président Poulet 
que celukcf,. interrogeant la 
victimé d'un des attentats, 
M. Lucien Michelaud, lui de- 
mañda”si son bureau servait 
bien de permanence all C0 
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mité de défense des « Orga- 


nisations gaullistes ». 

Les accusés ayant protesté 
qu'il ne s'agissait pas de poli- 
tique et qu’ils ne visaient per- 
sonne, le président acquiesça: 
« Je ne le mets pas en doute. » 
Enfin, il insista à plusieurs 
reprises sur <« l’honorabilité 





être à la tête d’un escadron 
de Mongols qui viendraient 
le ravager. J'espère que je 
verrai la destruction de mon 
pays. Ceux qui, par veulerie, 
suivent le général de Gaulle 
ne méritent que la mort lente 
et l'esclavage en Sibérie. Que 
les Français retournent à la 





genre de récit et que, d’autre 
part, celui-ci avait été acheté 
dans un pays où il existait 


1,77: 


une pré-censure sur les pu- 
blications pour enfants, ce qui 
n’est pas le cas en France, et 
qu’il se sentait donc parfai- 
tement dans son bon droit. 


Le journaliste d'Europe 
n° 1 ayant demandé de quel 
pays provenait ce récit, son 








de M. Jean-Paul David. I] 
compte sur le ralliement 
d'une vingtaine de députés 
U.N.R. 





Initiative 


des accusés » : « J'ajoute, dit- | fange qui est leur élément RE SHOCUT PE des U N R 
il, que pas un seul d’entre | naturel. » sion de Prin des pu- CN 
Le RARES ter blications pour enfants, aler- | « plastiqués > 
Le » L'avocat général, de Les nazis tée la semaine dernière par | 
sôn côté. ‘e éu-ce mot remar- «L'Express», ne s'est tou- © M. Thorailler, plastiqué 
quable 2 Il ne sera tenu .au- t la jours pas manifestée. | cette semaine à son domicile 
cun compte de vos attaches € | Men 2 ” ee 
olitiques. » + | N.N, Victime qe À, 
pre jeunesse Les projets Les «59» ont décidé, les 
16 et 17 décembre, devant le 


La lettre 
d’un 
« patriote » 


\ Dans une lettre adressée 


@ A la suite de l’informa- 
tion publiée dans  « L’Ex- 
press» la semaine dernière 
(page 6), Europe n° 1 a inter- 
viewé le responsable de la 
publication € Ray Halcottan » 
dans laquelle se trouvait le 
récit nazi intitulé «+ Le prix 





de 


M. Dronne 


@ M. Raymond Dronne, 
qui vient de créer l’Union 
pour la sauvegarde de la Ré- 


conseil national de leur parti, 
de lancer à MM. Debré et 
Frey un ultimatum, Si vous 
êtes vraiment décidés, diront- 
ils, à engager un combat sé- 
rieux et efficace contre 
l'O.A.S., prouvez-le en con- 
fiant des responsabilités à des 


de prison à sa mère, l’un des | de la gloire +. Le responsable publique, après avoir été ex- icains rai écar 

. ’ , républicains convaincus écar- 
accusés du procès des plas- | de la publication déclara qu’il clu du groupe U.N.R., a l’in- tés depuis d 13 Mai : M, Jean 
tiqueurs de Riom, Guy Ceppe, | pensait que les ions tention de constituer une for- | Mairey, ancien directeur gé- 


écrit : « Plus jamais ce pays 
ne m'aura. Plutôt que de me 
battre pour lui, je préférerais 


actuelles entre la France et 
l'Allemagne ne Jui parais- 
saient pas contre-indiquer ce 


(A.F.P.) 
M. RaAyMonp DRONNE. 
Vingt ralliements ? 


mation activiste en faisant 


putés qui constituent l’équipe 





| néral de la Sûreté, M. Boursi- 
alliance avec les dix-huit dé- | 
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Réponses à Bardot roue 
ice 
Ave 
-@ Des ‘dodhers de le Dun. où dé 
” ceux € 
e.< ant ‘don * kergue au « Times » Y # » de “gite | 
rompre lé” sur les : | DRE NE ET — sécuri 
de ent sur. "Cest où dpténfrg 1961 Londres, en passant py por D qe | 
venues en Egypte. Voici, . qu'il arrive au Caire pour oute 
sans littérature, ce que je y prendre en charge les les_maires de Vaucluse D: 
sais et ce qu'en toute cons- affaires culturelles. EH y ‘ soldats nio 
-cience je crois devoir pro- avait tout juste deux mois et les soldats du contin sponta 
duire publiquement. qui occupait son poste gent, 4 Papi 
Je connais de longue date ne. ER £ + 0 
Fun des inculpés du Caire, ei dft-en du Club TUPEUR: branle-bas, tohu-boh ress » 
‘André Miquel, qui fut mon 3. Moulin, DS Ke He Ohu et D à 
camarade à l'Ecole Nor- rouha üné jeune femme de - 
male. Qui est paire, n est-ce pas, de « bar- 26 ans s'ést conduile, la se teurs, 
ce redoutable -houres » ét < d'impéria- dernière, en France, ayec un de 
pion ? PS _ listes») avait pris soin de bons +2 erme 
faire venir auprès de lui, tion anonyme, de voté 
la edirate Cés Le « a & 
‘ nat t de faire «ent , Da 
“action ses sections Sécias. 1e 4 Time 
cas où ré Ve —éhin de Ta subven. 2 si li 
Liôfrner à conétirrence de cinq mil. ; 
lions”de francs. - à l'affa 
= a dit: €êJje ne Marche FTObs 
as 
Coniihe elle jouit d'une certaine s Le 
notoriété Sous le nom de Brigitte montré 
* Bardot, sa réaction — une fois rén. souhait 
dûe püblique 2. « L'Express 3 = D 
# eu que cr i 
En A le, monde entier &i a senpl 
% 4 ed: A" Sr retenti dans qui all 
e FA TEE E à 2 M. . Le bruft:-c'étaît dans l’ordre des « Le 
us F er. choses. C’est MU du bruit, sa = 17 
nature et ses effets, qui méritent at. peut 
TRES LS tention. A Al, 
cot, ancien directeurs du | ;: ‘ à Nous mentirions en disant qi'au tent la 
S.D.E.C, M. Pernef, ancien di- JR + loué cours de ces derniers mois Brigilte 1 
recteur de Ia Sûreté à Alger Bardot a été au centre, ou niême ment. / 
les autres membres dû Conseil teurs | 
; k la périphérie de nos préoccupa- 
et M. Paul Teitgen, ancien-se- général de PHérault. : I p di 
crétaire de la préfecture d’Al- 2) Le conseil icipai de + ÿ es que «1. PE : «cv0h 
. mun ré illeurs, au cen 
PT ET Montpellier (à majorité d’ex- siennes. st: au cour 
re trème-droite) n’a entore été Tous 
saisi d'aucune proposition de La Chambre des not sormais 
Seconde protestation, pas. même de 84 d à” de TR. LASER Ces not du lot 
ù A glopposition >" radicale * et me Bar 5 1" etièu PRESS Lorsgielle fous fit savoir qu'elle pus 
hase Mure Pr er a «quelque ‘chose à dire », hous grapnes, 
F us 3) At contraire, lés parti®l= fois par semaine, n'avons pas le sentiment qu'il est m'en a 
en Algérie radical, socialiste et _X 5 he oi ublie un pro- urgent de bondir chez elle. hommes 
ont publié à la suite du récent He” à clacles de Élle patiente, sans parier à per- rédacte 
© Depuis quelques jours, pong du siège de la citée dans Jequel figure sonne de la petite bombe qu'elle treprise, 
l'O.AS. considère qu’elle a ans cette ville, un Lune  fubrique intitulée : promène dans son sac à main. qui ne | 
terminé la première étape | communiqué commu" iñvi-{ Choisissez la vedette que < Pour Fe ne m'en avez-vous grent ( 
qui doît la mener à la prise | tant. 14” Population à faire | vous voulez voir >. Cette se- rien dit lui demanderont en- Ume, q 
du pouvoir en Algérie: "Les | preuve de 4 sagesse civique » | maine, un nom Éd été sup- suite le direttéur d’un grand quoti- qui la À 
pop ont atteint léur |en né se livrant 4 aucune Mma- imé ‘': ce. Mgr, dién parisien et un ministre. se relay 
ut : le conditiennement de- niféstation qui ‘risquerait Bardot: Elle répondra de cette façon à la assurer 
la population: La seconde } d'accroître la tensien ». “mm 2 fois enfantine et abrupte qui Mi 
étapé est en cours. On en est Del pere. D RES é ” ropre : : 4 
maigtenant aux vols et, dé- | PS. , PRES: Shen | amis ais parce qu’il s'agissait de 
tournement d’armes qui, de- FEN, ur a choses sérieuses!» | Que s 
puis quinze jours, ‘se succè- | dance ge Ligue des KE: de Elle n’a pas peur. Elle n'est pas . pl 
dent un rythme: éccéléré. | Droits de THorgk ce y 4 ER | J tellement tranquille non plus. Mais j omm 
D’aüfré part, on a vu, pour M. Bida It elle ne dit rien. vi 
la première fois ces derniers Fe 2 u 4 nr D mp À re - Le qu'elle . 
jou” des. OABE De ent cpu qu'il est devenu pe 
>: un fam Par menace, La résolution finale n'a pas Quoi ? 
| nr Dides et de été rendue uhlique Au fait, pour- ou! nu 
He ixier - Vignancour, quoi ? P d nazis, le 
> Le record 2 ee publiquement sa Quand de rédacteur en chef de Stupid 
« L'Express» prend contact avec qui alin 
: de caution mur à hiats dé Brigitte Bardot, la jeune femme lui souteneu 
7% Lo l'AS,  - que me ro indique simplement qu’elle souhaite le trotto 
& M Hi 7 punis du lui remettre une lettre de l’O.A.S.e- lant, el 
me ontpe 1er nés Pad à LL: dd som 2 çue le 13 novembre. Pre au 
| nès . . Paul Bacon, |! OA .: 
C2 Picipei cénire de re- actuel ministre 4 ere | Le jeu démocratique fonds et 
gro t L Nat Done 
: dans ont- Elle précise: «Je ne marche AnÇaise 
pelher est, après P pas. D'ailleurs, je vous l’écris. Vous Que c 
ville, la pi en ferez ce que vous voudret. La 2unpée, 
Francè. La politique, c'est compliqué, je ny Un: gou 


comprends pas grand-chose. Mais quel qu'i 
ces gens-là sont dégoûtants. Et vous, Magique 
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sieurs MOÏS sans qé + Lise 2 T en fout cas, je Suis sûre qué vous isouciar 
ait encore recueillis LT. x F luttez contre eux. Alors, si Vous aberrant. 
indice sur He QE 4€ . FT RES Line a IT ENS ' croyez que pour une fois ça peut pat 
autetrs, qi | oUTss! DU ’ Keystone.) | dé réussir um putsch actel- A Se, il Lie servir à que que chose que jé sois ‘hameco: 
santes protections. En effet : M. Cuotass BipAULT. lement ? A cette question of- ? ue célèbre. Moi, je ne veux pas vivre soit-il. 
1) Le maire de Montpellier Sauf ‘deux. ” ficiellé, Ja Délégation géné- | (Voir page 5) en pays nazi, vous comprenez ?» 
ne 
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ns “M8 Là 54 È NTI s 
affaires françaises 
Et puis ellé retourne à ses oc- : 


eupations tandis que, pour la bonne 
règle, ses-avocats saisissent. la jus- 


tice. 

Avec une intuitive sagesse dont 
le Dun où déplore qu’elle. visite, rarement 
RS ceux qui sont censés réfléchir, Bri- 
es » de gite ardot vient de:confier sa 
ns sécurité, sa liberté, son droit de 
ant par vivre en France, indépendante de 
mare toute faction terroriste, à la seule 
tucluse force qui puisse les préserver : l'opi- 
be tion publique. Elle vient de jouer, 
conin. spontanément, le je démocratique. 


Papier, caractères typographiques, 
rédaction, cachet dé la poste garan- 
tissant l’origine du chantage, « L'Ex- 

-bô ress» décide de porter l'informa- 
a Fan à la connaissance dé ses léc- 





nn , S -ommentaire. 

semaine leurs, s418 6 

n ferme L'’éditorial du « Times. » 
tas de Voilà pour l'origine du bruit. 
Lx Sa nature? Le lendemain, le 
es CES {Times » de. Londres, qui a accordé 
aires irois lignes à la naissance du der- 
L > ! L , 

inq mil. nier prince d'Angleterre, consacre 


à l'affaire Bardot un. éditorial poli- 
tique. Il est suivi dimanche par 
Marche l'eObserver »; 


«Le Figaro», notant qu'elle a 


te montré «de Ja dent et du cran», : 
ois le souhaite la voir «triompher de ses 
ss adversaires». Samedi, : « Libéra- 
"<ton. tion» cite son geste comme «un 
r d'a exemple de dignité donné à ceux 

1 allaient en manquer ». 
dré des «Le Monde» considère qu’elle a 
Fruit, sa opportunément employé la «théra- 
itenf at. utique du courage». 

A Alger, où les cafetiers. boycot- 

, tent la chanson qui porte son nom, 

Brit les garçons du contingent laccla- 
| tête ment. A Paris, le syndicat des ac- 
OCCupa- teurs lui vote des félicitations. 
préss » Lundi, à Dunkerque, deux mille 


des dockers crient « Vive, Brigitte ! » 
au cours d’une réunion syndicale. 
Tous les matins, elle trouve dé- 


re 








ptaires sormais dans son courrier, au lieu 
him du lot habituel de déclarations 
: qu'elle d'amour et de demandes d’auto- 
"bts graphes, des lettres comme elle 
ui est n'en a jamais reçu. Universitaires, 

hommes politiques, directeurs et 
à ‘der. rédacteurs de grirreux, chefs d’'en- 
qu'elle treprise, simples citoyens, surtout, à 
in. qui ne lui demandent rien, qui l’as- 4 ane Lu. 
CR-VOUs surent de leur respect, de leur es- 412 RE Son pas | men ES ES Abe be #1 9 ho re, 
nt “en- time, qui lappellent « Madame », LE ne ap. y # , ee 0° ‘ 
| quoti- qui la remercient, qui lui offrent de M TE Es 
e. se relayer devant sa porte pour lui 
on à la assurer protection. 
Te L’enfant d’Andersen à 
7 Que s'est-il passé ? 
est pas Un phénomène très simple. 
s. Mais Comme l'enfant du conte d'An- 

dersen, Brigitte Bardot a dit tout 
hanibre baut : « Le roi est nu». Et, parce 
décider qu'elle a de la voix, la rumeur s’en 
x, à la est soudain répandue. 
n'a pas Quoi ? Comment ? Nu, le roi ? Eh 
, pour- où! nu. Elle l’a vu, elle l’a dit : 

nazis, les O.A.S. ? Eh oui, nazis, 
hef de Slupides autant que lâches, ceux 
t avec qui alimentent les caisses de ces 
me lui souteneurs qui ont mis l'Armée sur 
ouhaïte le trottoir pour que, en la prosti- é 
A S.re- ant, elle rapporte ? Eh oui ! stu- } 

pides autant que lâches. 

L'O.A.S. en Algérie s’abreuve en 
atique fonds et en hainé à une source per- 

Mañente : la peur de la minorité 
narche française. 
s. Vous Que celle-ci, meurtrie, ballottée 
et. La trompée, angoissée, puisse attendre 
je ny dun:gouvernement ou d’un homme 
, Mais quel qu'il soit le coup de, baguette 
t vous, Magique qui la-réhabilitera-dans-son 
é vous Msouciance et ses privilèges, c'est 
| vous aberrant, On peut comprendre ce- 
a peut vendant ceux qui s’enferrent à 
je sois Donecon de cet espoir, aussi vain , 
À F L'AFFAIRE BARDOT ET LA PRESSE MONDIALE. 

—# « Le roi est nu.» 


mais l'espoir répond : 
Richelieu 
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sans équivalent 































mots, le plus souvent en 

tion avec des techniques 
pour communiquer des vu 
velles, transformer des habitudes. 
C’est une écriture pour l’action, pour 
l'efficacité. j 





















nos yeux. Quelques-uns seu 
S nous frappent. Pourquoi ceux-là se 
détachent-ils de la masse ? 
Ÿ D'abord parce que ceux qui les on! 
S rédigés ont su trouver un lien direct 
cütre nos aspirutions et ce que peu- à 
vent nous apporter les produits où Ÿ 
Êles services proposés. Ensuite + 
À 
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qu'ils ont réussi à l’exprimer d’une 
façon .vivante, claire, attrayante. 












dacteur publicitaire doit 
écrire, bien sûr, mais ce n'est pas 
tout. I doit être également seusfble. 
imaginatif.… et réaliste, 
cette sensibilité et cette imaginnijon 
lui permettent en quelque sorte de 
D se « projeter » dans la 
> réelle du consommateur auquel ÿ 
S s'adresse, Qu'il s'agisse d'une ména- 
S gère de province, d’une femme. du 
Ÿ monde, ou d’un travailleur de force, 
il doit être capable de parier 
Le rédacteur doit aussi travailler 
dans un climat de eorm- 
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que 
de 
ut 
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marché, et 
‘aux érents 
itairés utilisés : 
la télévision, 
” faire œuvre d’imaginat 
cadre de travail 
délimité. 
voyez que la 
* demande des 
S rares. Les agences de publicité les 
recherchent constamment, en parti- 
S culier la Société J. Walter Thomp- 
Ÿ son, la plus grande organisation pu- 
blicitaire du mondr, 


Si ce métier difficile 
vous tente... 


Actuellement, l'Agenéæe J. Walter 
Thompson de Paris aimerait prendre 
contact avec des jeunes gens où 
jeunes. filles eroyant posséder ces 
aptitudes./Elle serait éventuellement 
prête À offrir à quelques-uns parti 
ceux qu'elle jugera les plus doués 
la formation et l'expérience néces- 
saires pour réussir ufie carrière s0- 
lide et passionnante dans ce ier 
d'avenir qu'est la rédaction p 
taire. | 

Si cette proposition vous fnté: 
resse, écrivez en joignant votre eur- 
riculum vâtae à : J. Walter Thomp- 
son $S. À, (Service du personnel), 
21, rue de la Païx, Paris (2), 
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tard, s'ouvre de nouveau sur ! 
l'Afrique et l'Asie la ‘Porte 
du Sud” d'Israël. 

Là, enfin où commence ce 
merveilleux univers sous- : 
marin, qu'on “mon- i 
de du silence”. î 
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VISITEZ EILATH, sous un 
climat agréable (hiver 21). 


ISRAEL 


.…&t à l'office National israélien de Tourisme 14, rue de la Paix, Paris, tél. RIC.43.13 







Réductions 

1" Novembre au 1” Mars. 
Renseignements auprès de 
votre agence de voyage. 
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Mais l'O.AS,, en France, qu'est-ce 
L'expression habilement exp: 
tée d'une isse-? Un parti Que 
tant des adhésions ? Non. C'est in 
espèce de furonenlose venue d'os. 
tre-mer, vaguement écœurante, n 
eonnant d'aburd sur les organisme, 
aibles, trahissant les sangs pauvr 
et puis s'étalant en plaques. tu 
Confronltée aux méthodes d'infi. 
midation physique en vogue chez 
les porteurs de bacilles, une jeune 
femme a remis placidement les cho. 
ses à leur place. 
L’autodétermination, l'intégration, 


la partition, la négociation, ca 
ne sait pas. Elle n’est ni pour ei 
‘contre. 

« Tu payes ou on te casse la 
gueule, es avec nous où bien 
on te descend... », Ça elle sait, Ejs 
est contre. Qui est pour ? 


La courte échelle 
 ———————————— 

Ainsi posé, le problème est 
simplicité re dontsble. "Mais il fallait 


que :quelqu'an soit en situation 
le néduire à ses termes authenti . 
pol- 


Dre qu'en ridiculisant les 
s, un ste spectacuiaire d 
la glu de # peur et le cost Se 
l'aveuglement, 

Par chance, l'O.A.S. s'est att 
à la personne qui pouvait le mieux 
accomplir Ce gesle, à un gracieux 
sym de plaisir et d’insouciance, 

Au «moi, je me fais pas de poli. 
tique », de tous ceux qui croyaient 
ainsi, candidement, ou prudemment, 
se mettre à l'abri des complications, 
l'affaire Bardot est.une réponse que 
chacun peut comprendre. 

fascisme est toujours affaire 

de vie ou de mort, 1 est toujours 
contraint de menacer dans leur sé. 
curité, dans leurs biens, dans leur 
liberté, ceux «qui ne font pas de 
politique >. Parce qu’ils sont ls 
plus nombreux, parce qu'ils sont les 
lus mal armés, parce qu'ils sont 
inorganisés, ce sont ceux qui, de 
leur argent, de leur silence, de leur 
naïvelé (e moi, j'ai payé pour avoir 
la paix»), ont fait de tous te 
la courte échelle aux rie D 
terreur. 


De bonnes nouvelles 


En refusant. d'y prèter la main, 
Brigitte Bardot a rendu un gran 
service à ses compatriotes, en même 
temps qu'elle devenait, en quelques 
jours, symbole de. santé dans un 
ays menacé par une maladie ir- 
ecte : la peur. 

On peut donc dire non ? Eh œil 

Et la santé, cela est contagieux. 

Voilà les maires de Vaucus, 
sommés de démissionner, qui se l- 
chent. Voilà le secrétaire d'Etat à 
l'Information, M. de La Malène, qui 
angonce : « Nous me laisserons pas 
venir Je témps.des assassins. » Voili 
le ministre de l'Intérieur, M. Frey, 
qui .s’insurge, par  communigé 
contre «le mensonge, la calomi, 
l’intimidation, le chantage, la me 
nace, la destruction des biens malé 
riels publics et privés, l’atleni 
contre les personnes physiques, 4 
l’aide este publiquement 
mée à celte organisation subversite 
dite O.A.S. ». 

Eh bien ! mais voilà, en somme, 
de bonnes nouvelles ! 


FRANÇOISE GIROUD 
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Un bon républicain 


comédie en un acte et deux ta- 

bleaux. 

PERSONNAGES : 

Robert Lazurick, 
éL’Aurore » ; 

Jean Cau, collaborateur de « L'Ex- 
press > ; L 

Mme Robert Lazurick } 

Un photographe. 


directeur de 


PREMIER TABLEAU 


(Le décor représente .le bureau 
directorial .de..M, Robert Lazurick. 
Une grande table inondée de ee 
piers et de lettres: Derrière la table, 
des rayons couverts de livres. Au 
mur, deux tableaux : un Modigliani 
dun portrait de Mme Lazurick. Un 
quéridon. Plusieurs chaises à ac- 
coudoirs. Un sofa couvert de toile 


jaune.) 
Scène I 


(Entre Jean Cau accompagné d'un 
hotographe de ,< L'Express ». Ro- 
ert Lazurick s'avance vers lui et 
lui serre cordialement la main.) 


Jean Cau (36 ans, visage maigre. Il 
4 par effluves, l'accent méridio- 
nal.) 

— Bonjour, monsieur. 


Roserr LAZURICK (c’est un grand 
fort homme qui marche pesamment 
vers ses 70 ans, Gros yeux marron 
derrière des lunettes. Costume bleu 
marine. Cravate claire. Jean Cau ne 
semble pas le trouver antipathique). 

— Entrez.  Débarrassez-vous…. 
Kh! un photographe ? Vous voulez 
photographier une vieille binette 
comme moi ? 


Jean Cau (it s'installe devant le 

ridon. Lazurick est en face de 
ui, Durant toute la scène, d'abord 
timidement puis avec de plus en 
plus d'assurance, le photographe mi- 
trüillera Robert Lazurick. À la re- 
présentation, l'agitation du pholo- 
graphe, allant jusqu'à la danse de 
Saint-Guy, accentuera le côté. co- 
mique de la situation. Cette agitation 
sopposera à la relative tranquillité 
des deux protagonistes). 


— Vous savez le singulier projet 
qui est le mien. C’est de m'’entre- 
tenir avec Robert Lazurick; Pour- 
quoi ? Parce que vous êtes le direc- 
teur d’un trés important journal 
dont le moins qu’on puisse dire est 
que ses positions sont totalement 
opposées aux nôtres. « L'’Aurore » 
tire à 500000 exemplaires : c'est 
un fait, C’est un fait d’autant plus 
important que ce journal affiche des 
opinions qui vont au-delà de ce 
Q'on appelle couramment des po- 
sitions réactionnaires. Pour moi, 
lé considère + L’Aurore > comme le 
porte-parole quotidien de l’extré- 
misme de droite, extrémisme qui, 
comme les fleuves vers la mer, file 
ajourd'hui vers VO.A.S. Céla ne 
srait rien si, d’une part, ce journal 
ñè bénéficiait d’uné large audience 
et si, d'autre part, vous n’en étiez 
pt le directeur qui... 

Roserr LazuRIGK.. — Je vois. Je 
foudrais d’abord vous féliciter pour 
Yos lauriers (1). 

» Tran Cau. — Merci... 


Rosenr LazuricK (benoît). >: — 
JousNoyez.s Cela prouve que, dans 
jotre société, ‘des choses comme 


(1) Allusion à un épisode récent 
à dela vie de Cauà 
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(Roustan.) 


ROBERT LAZURICK, DIRECTEUR DE «€ L'AURORE », ET JEAN Cau. 
Premier tableau ; scène I : « Ce qui marque un homme, c’est sa jeunesse. » 


celle qui vous est arrivée peuvent 
arriver. Tenez. moi. C’est pareil. 
Moi aussi, je sors d’un milieu mo- 
deste, très modeste. Mon père était 
un Juif lituanien qui eut un œil 
crevé au cours d’un pogrom.… Eh 
bien, voyez... 


JEAN Cau (sceptique). — Je vois. 
Mais. 


RoBEerT LaAZURICK. — Enfin, là 
n’est pas notre sujet, hein ? Ce que 
vous croyez, si vous connaissez un 
eu ma biographie, c’est que je suis 
f à la suite de toute une série de 


reniements. 
JEAN Cau. — Voilà ! 
ROBERT LAZURICK. — Je n’ai pas 


ce sentiment. Qu'est-ce qui marque 
un homme ? Sa vie mais d'abord sa 
jeunesse. J'avais huit ans lorsque 
mon père m'emmena à une réunion 
où parlait Jaurès. C'était au moment 
de l’Afaire Dreyfus. J’entendis par- 
ler de damnés de la terre. Ce fut 
Jà mon premier engagement contre 
la raison d’Etat. 


JEAN Cau (légèrement ironique); 
— A huit ans ? Vous étiez précoce; 


RoBErT LazurICKk (avec sincérité), 
— (Ça. marque. Ge.sont. des émo- 
tions qui, au départ, marquent. Dès 
quatorze. quinze ans, j'ai adhéré 
aux Jeunesses socialistes. Toujours 
au nom des mêmes idéaux : défen- 
dre la liberté contre la raison d'Etat; 
poursuivre l'inégalité sociale. Suis- 
je infidèle à ces idéaux ? Je ne crois 

as, Je ne renie rien de mon passé. 
in : 1917, j'ai même écrit — sous 
un pseudonyme, car j'étais mili- 
taire — dans «L'Yonne Républi- 
Caine », un grand article à la gloire 
de la révolution soviétique. « Un 
grand pays se libère, etc. ». 

Après la guerre, lors de la scission 
de Tours, j'ai quitté le parti socialisté 
et j'ai adhéré au parti communiste; 
hais, dès que lé P.C. a été constitué 
avec Frossard comme premier se- 
crétaire, la pression de Moscou n’a 
pas tardé à se manifester. Le pre- 
“mièr conflit est venu lorsque Za: 
levski, « l'œil de Moscou », est venu 
nous demander de faire du rensei- 

neméënt pur et simple au profit de 
FUR.S.S. Comme nous n’acceptions 
pas, moi et quelques autres, cette 
subôrdination totale du P.C.F, à un 
#parti et à un gouvernement étran- 
gers, nous avons été exclus. Je l’ai 
èté avec Charles Lussy, Henri Sel- 
lier, étc., en juillet 1923. Frossard 
Va été en septembre. En 1925, je 
réintégrais la S.F.I.0. 


» 


JEAX Cau. — En 36, vous avez été 
élu député socialiste du Cher. 


ROBERT LAZURICK (il y a une 
teinte d'émotion dans sa voix à évo- 
quer ces souvenirs), — Qui. Puis 
la guerre. J'avais quarante-cinq ans. 
J'ai été du « Massilia >» avec Men- 
dès, Jean Zay, Mandel, Daladier… 
Le 18 juin, j'étais à Alger, à l'hôtel 
Aletti. C’est Mandel qui le premier 
a entendu le message du général 
de Gaulle et nous en a parlé. Man- 
del... I] était à l’époque avec Béa- 
trice Bretty et se promenaït nuit et 
jour avec un buste de Clemenceau 
sous le bras. 


JEAN Cau. (Poliment, mais pour 
couper court). — C’est drôle. En- 
suite ? 

ROBERT LAZURICK. — En 42, dans 
la cour de l’hôtel Napoléon, à Nice, 
avec quelques amis j'ai 
« L’Aurore >» clandestiñe. Paul-Bon- 
cour en était le directeur, 


JEAN Cau (soulagé). — Nous y 
voilà. Je vous dirai d’abord tout net 
que, là où vous voyez une continuité, 
je vois des reniements. Ensuite, je 
vous dirai que « L’Aurore » m’appa- 
raît comme -un journal affreusement, 
mais affreusement réactionnaire et 
pis encore. 


RogerT LAazZuRICK (il ne bronche 
pas. Calmement). — C'est que votre 
position sur la gauche et la droite 
est une position de vieil homme. 
Le problème de notre temps est celui 
de savoir si nous voulons vivre 
sous un système communiste ou 
sous un autre régime. Attention !.… 
Le communisme, c’est quelque 
chose. II a même contribué au pro- 
grès matériel des hommes; En 1936, 
par exemple, en France, la force du 
P.C. et l’irradiation de Moscou ont 
changé beaucoup de choses. Mais les 
yeux s'ouvrent. Et rien n'est plus 
affreux qu’une vie sans liberté. (/1 
s'anime.). L'essentiel est de garantir 
cette liberté ‘et, là, on ne peut com- 
poser avec le éommunhisme. Certes 
(avec roadeur), c'est un mouvement 
qui n’a pas manqué’ ‘de noblesse, 


qui a suscité d’exemplaires sacri- 
fices et de “beaux. actes de courage 
mais (catégorique) je dis que le 


marxisme n’est pas compatible avec 
la liberté individuelle, qu’il a installé 
une servitude indigne de l’homme. 

C'est au nom de la liberté dans 
le progrès que Jai, cru au commu- 
nisme, C'est au nom de la. liberté 
dans le progrès que je le combats. 


JEAN Cau. — Bravo. Mais aujour- 
d’hui, pour l'heure, nous vivons 


fondé , 


* être 


sous le règne du général de Gaulle 
et... 


RoBerT LAZuriGK. — De Gaulle... 
Ha, ha ! Sayez-vous quand de Gaulle 
a reconnu les communistes ? En 42. 
Et pourquoi ? Ç'a été une opération 
contre Giraud. En 42, de Gaulle a 
demandé qu’un communiste vienne 
s'asseoir auprès de lui — ce fut 
Grenier — afin d’apparaître comme 
le rassembleur de toute la France 
contre la trahison — mettez des 
guillemets à «trahison > — de G:i- 
raud. En 45, autre erreur, de Gaulle 
accepta de mener une épuration té- 
léguidée par les communistes. 


JEAN Cau (impavide). — Il ne fal- 
lait pas épurer ? 


ROBERT LAZURICK, — Il fallait 
liquider les traîtres et les dénoncia- 
teurs, mais l'épuration ne devait pas 
politique et administrative. 
Bref : tous lés -hommés#qui n’accep- 
tent pas la mort dé la’ liberté ne 
peuvent pas composer avec les com- 
munistes. C’est pour cela que je 
considère votre journal comme le 
fourrier du communisme... 


— + 





Avec les Pierres Magiques, 


VOS ENFANTS JOUERONT 
TOUT SEULS 
LONGTEMPS, SANS BRUIT 


Ce jeu calme les passionne 
et développe leur intelligence. 


Avec les PIERRES MAGIQUES, les 
enfants de 5 à 13 ans, peuvent 
construire eux-mêmes (c'est telle- 
ment plus. amusant!) un garage, 
une station-service, une ferme, une 
maison avec dé vraies fenêtres et 
une vraie cheminée, une gare. tout 
un village! Ils acquièrent de la 
patience, réfléchissent,; font atten- 
tion, deviennent plus "habiles exer- 
cent leur ingéniosité. Pour les 
Fêtes, offrez une boîte de PIERRES 
MAGIQUES, c’ést un jeu si passion- 
nant que les enfants y jouent tout 
seuls, sans bruit, pendant des mois. 
Et quel cadeau “pratique pour faire 
vraiment plaisir lorsque vous êtes 
invité! Une boite à 4,95 NF est déjà 
très amusante. 

Si vos enfants ont entre 3 et 5 ans, 


offrez-leur les fameuses CROIX 
MAGIQUES. 
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M. Rosenr Lazuricx 1 « Vous éles pires que de Gaulle !» 


————————#+ 

Jran Cau. —— Mazette ! et pour- 
quoi ? 

Roserr LAzuRICK (ferme mais 
sans violence). — Parce que votre 
pe but n'est pas de combattre 
e communisme ! C’est pour eela 
qu’on doit vous combattre avec la 
même rigueur et la même violence. 
Vous êtes des fourriers ! 


Jean Cau. — Comme le de Gaulle 
de 1942 ? . 


ue Lazunicx. —— Vous êtes 
que 

PROS — Dend.e dix 2e 
Salan et Thorez, vous choisissez 


RoserntT LAzURICK. — Je refuse le 
choix... 
Jean Cau. — Parfait. Maintenant. 
RoserT LAzURICK. — Vous voulez 
un whisky ? 
Le PHOTOGRAPHE (interrogé du re- 
—e par Robert Lazurick). — Ben. 
ui. 


AUTOMATIQUES ! 


connaissez-vous les Retina Automatic Kodak et leur déclencheur pensant ? 


format 24 x 36 mm - 


Retina Xenar 45 mm. !. 28 usité 


obturateur Compur de 1/30 à 


1/500 de sec. et pose B - blocage 
eutomatique du déclencheur en css 


de lumunosité insutfrserte. 


Retina Automatic I! 


PUBLICITÉ RODAK 


térémeus couplé, 


précision una se 


de luminosité insuffisante - 


quaé Kodak 


«+ 


« L'Algérie française, c'est dépassé. >» 


‘Juan Cau. — Heu. Oui 
(Exit Robert Lazurick.) 


Scène II î 

Jmaw Cau (an photographe). — 
Ça marche pour toi ? 

LE PHOTOGRAPHE, — Ça va. Il est 
un peu confus, non? Mais plutôt 
aimable, non ? Dis donc, les cocos 
l'empêchent de dormir... 

Jean Cau. — Y'a du remords, là- 
derrière. S'il ne les haït pas, il ne 
eg pas s’en tirer. S’il ne les com- 

t pas, sa rupture est un renie- 
ment, S'il les combat, elle est une 
illumination. C’est comme ça depuis 
saint Paul... 

LE PHOTOGRAPHE. — Ouais... 


Scène IH 


(Entre nne dame élégante portant 
un plateau chargé de verres et de 
banteilles.) 

RoBerT LAzuRICK (il fait les pré- 
senlations). — Ma femme. Jean 
Cau. : 

Jean Cau. — Enchanté… 

Mug Lazuricx. —— Bonsoir, mon- 
sieur. J'espère é vous aurez 
assez de whisky. Voici le Perrier, 
voici la glace. 

Jean Cau, — Merci, madame... SL 

(Exit Mme Lazurick, Propos vains 
sur le whisky, la glace, le Per- 
rier, etc.) 


Scène IW 


Jean Cau. — Je disais donc. ou 
plutôt : «L'Express», dites-vous, 
est le fourrier du communisme. Moi, 
je dis que « L'Aurore » est le four- 
rier du fascisme. 

RoserTt Lazuricxk (inébranlable). 
— Je ne crois pas au fascisme, 

Jean Cau. — Vous ne me ferez 
pas tout de même croire que FO.ASS. 
est un mouvement destiné à défendre 
les Jibertés républicaines et démo- 
cratiques. Or, je vous trouve extré- 
mement. (un femps) « compréhen- 
sif» à l'égard de PO.AS,. Et, lors- 
que je dis compréhensif, je freine 
ma pensée. 

Rosenr LAZURICK (il va se défen- 
dre en esquivant l'attaque et en se 
repliant sur un terrain plus solide). 
— Personnellement, je voug dirai 
que je ne suis pas «Algérie Fran- 
çaises, C’est dépassé. Mais je suis 
sûr que VAlgérie ne peut pas être 
séparée de la France, qu'il y «& un 
lien et que ce lien doit être main- 
tenu à fout prix. A de Gaulle, je 
reproche de ne pas dvoir fait avan- 
cer d'un pas laffairé algérienne, 
mais, au contraire, d’être arrivé au 
Si total DS RE a UE por 
po ur gement et d’aban- 

. si de Gaulle avait affirmé la 
souveraineté tienne dans le ca- 
dre d'une ique d’étroite asso- 
ciation avec la France, l& question 


‘ què l'abandon est exclu. T 


(Roustan.) 


algérienne auraît pu étre r 

De Gaulle a du A. + mais ue 
Ha A sa place, qu'aurait 
fait un homme « politique » ? ]] 
aurait tenté l'intégration. Si elle 
avait échoué, il aurait proposé ]s 
souveraineté algérienne dans une 
union étroite avec la France, 

JEAN Cau (qui veut remettre 
R. Lazurick sur le thème OAS, 
Sans ER — J'en reviens à 
YO.AS... Une organisation dont les 
armes sont le chantage, l’assassi. 
nat, l’extorsion de fonds, la menace 
et le plastic vous semble nimhée 
de vertus démocratiques et répnbli- 
caines ? 

RoserT Lazurick (indulgent et 
bonasse). — Voyons, voyons. 
L'O.AS. ne constitue nullement un 
danger fasciste. L'O.AS. n'est pas 
« fasciste ». Ecoutez. Je n'ap- 
prouve ni le plastic ni les attentats, 
mais je sais que l'O.AS,. est la fille 
d’une politique insensée, De Gaulle 
est son père. C'est lui qui l'a mise 
au monde, Et que veut l'O.A.S. ? Un 
changement de politique qui, d'aik 
leurs, s'impose. Il faut mettre un 
terme à une politique d'abandon et 
décider dune politique de… (je 
n’aime pas beaucoup ce mot, mais). 
de « robehoration ». C’est un devoir 

our la France de composer avec 
ous les éléments représentatifs de 
l'Algérie : F.L.N., O.A.S., musulmans 
engagés à nos côtés, M.N.A, etc. 

Jean Cau. —: Vous rêvez La 
FLN. représente « d’abord» TAk 
gérie musulmane et c'est en dir 
cutant avec lui que la guerre. 

Roserr Lazuric« (interrompanl). 
— Le FLN. n'est puissant que 
parce qu'il s’engraisse de n0$ fautes 
et de nos hésitations. Le F.L.N. n'est 
fort que lorsque la France admet 
d'abandonner l'Algérie. Si la France 


déclarait que le départ est exclu, 
enez | 
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Roserr 
— Vous : 
Hisémitism 
pêche pa: 
miles si 


(Roustan.) 
J0AS., c'est exactement la même 

e résolue, dose que le F.L.N. Dans cette ca- 
is c’est mn hnce du pouvoir où nous vivons, 
qu'aurait js deux forces révolutionnaires se 
que»? Il tessemblent. 
. Si ele Jean Cau. — Mais, naturellement, 
roposé AR, sympathies iraient plutôt à 
dans une P0AS. 
CE Roserr LAZURICK. — Naturelle- 
remettre st L'O.A.S., elle, ne souhaite au- 
me OAS, tune éviction en Algérie. En outre, 
reviens Si n'est pas raciste (Jean Cau a 
: dont les m haut-le-corps) et je ne la quali- 
l'assass i pas de fasciste, Vous exagérez 
mens Dh cdanger > O.A.S... 
À répabll Juan Cau. — Elle conditionne 


bute la minorité européenne d’Al- 


juigent eee 


Rogerr LAZURICK. — (C'est pas 


OT à : elle. C'est de Gaulle, L'O.AS. repré- 
n'est pas gnte l'espoir pour les Français 
Je Fo d'Afrique du Nord. 
attentats, Jan Cau. — Là où vous m'en 
est Ja fille houchez un coin, c’est lorsque vous 
De Gaulle Üks.…. Ah là là ! Ecoutez ça. Je 
i l'a mise mois d'Algérie des lettres où mon 
.A.S. ? Un dresse est ainsi libellée : « Jean 
qui, d'ail Qu, de son vrai nom Jean Cohen, 
mettre un A.» 11 se trouve que je m’appelle 
bandon et “Qu, que si j'ai un ancêtre juif, 
de. (je test Adam. Passons. Maïs vous 
ot, mais).… qui êles juif, vous qui avez assez 
un devoir yé pour savoir que l’antisémi- 
oser avec jme... 
Mn Rosenr Lazurick (avec vivacité). 
re — Nous n'empêcherez jamais l’an- 
ve Hsémitisme. Pour ma part, je n’em- 
rêvez. s biche pas les gens d’être antisé- 
rd» TA hiles si ça leur plaît. Ce que je 
en dir emande à une société, c’est de me 
TTC. fournir des lois et des armes égales. 
F me Jan Cau (voix neutre). — Si nous 
” taules enions à de Gaulle ? Qu'en pen- 


r-vous ? 

Rosenr LAzURICK, — Je pense que 
& Gaulle a réalisé des exploits in- 
Goyables : une armée en marge du 

oir, des corps constitués hos- 
des syndicats méfiants, des 
révoltés, des cadres et des 

disses moyennes mééontents… 


2527 
— * 
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Hux Cau (ironfqüe), — Et le 
Muble, c'est qu'il négocie avec le 
ELN. à ce qu'il paraît ! 
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« L'O.A.S. n'est pas raciste.» 


RoBerT LAzURICK (très assuré). — 
I1 ne signera pas les accords. C’est 
son truc à lui Regardez-y de près : 
à Melun, il emprisonne à moitié les 
types de façon à rendre les dccords 
impossibles ; à Evian, les exigences 
posées par la France sont telles que 

a rate ; à Lugrin, Joxe déclare que 
e F.L.N, n’est que l’un des interlo- 
cuteurs valables et Ça déraille… 


JEAN CAU. — En somme, y’a de 
l'espoir... 
RoBerT LAZURICK, — Si même il 


signait des accords entérinant 
l'abandon, ils ne seraient pas appli- 
qués. L'opération qui livrerait l’Al- 
gérie au F.L.N, avec comme condi- 
tion le départ de l'armée française 
est tout simplement « impossible ». 
De deux choses l’une : ou bien le 
F.L.N. vient à composition, ou bien 
il _ vient pas. S'il n’y vient pas, 
de Gaulle sera obligé de faire la 
politique de l’O.A.S. parce que toute 
autre politique est « impossible ». 


JEAN Cau. — Et voilà de Gaulle 
prisonnier de l'O.ASS. ! 


ROBERT LAZURICK. — Pas du tout, 
L'O.A.S. disparaît le jour ou 
de Gaulle renonce à l’abandon ! Je 
vous ai déjà dit que l'O.AS. n’est 
pas une cause mais un effet. Main- 
tenant, supposons que de Gaulle soit 
assassiné : c’est un drarne. ça ris- 
que d’ouvrir les chemins de l’aven- 
ture -qui conduisent droit au com- 
munisme... 


JEAN Cau. — Supposons qu’il ne 
soit pas assassiné... 
ROBERT LazuricKk (fon  d'évi- 


dence). — Alors il doit s’en aller le 
plus. tôt possible. 


JEAN Cau, —— Et s’il s’en: va ? Pas 
de drame ? 

ROBERT LAZURICK, :— Non, ça 
c’est. un incident. 

JEAN Cau (curieux). — Et? 

RoBerT LazuricKk. — Et tout le 


monde sait que Pinay arrivérait au 


pouvoir. Il rétablirait le fonctionne- 
ment normal des institutions et ré- 
glerait l'affaire algérienne dans le 
cadre d’une étroite union 
gérie avec la France. 


de l’AI- 








En 


TAILLEUR CHEMISIER 
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(Roustan.) 


«Pinay-Faure, ou mieux : Pinay-Mollet. » 


JEAN Cau. — Et qui serait Pre- 
mier ministre ? 


RoBERT LAZURICK. — Très proba- 
blement Edgar Faure. Vous n'aimez 
pas Faure ? 


JEAN Cau. — Il est. intelligent. 


RoBERT LAZURICK. — Figurez-vous 
qu’il a aussi du caractère. Souvenez- 
vous du Maroc et de la dissolution. 
Dans un cas comme dans l’autre 
il a fait ce qu’il voulait, Mais, comme 
il n’avait pas avoué ses intentions, 
on l’a accusé de ruse, de mensonge 
et d’absence de caractère. En fait, 
si le caractère consiste à réaliser 
ce que l’on décide même si on ne 
fait confidence à personne de cette 
décision de départ, eh bien ! Faure 
a du caractère. 


JEAN CAU (sans rien manifester de 
ses sentiments et ee d'une voix 


neutre). — Donc Pinay-Faure. Et 
Mollet ? 

ROBERT LAZURICK. — Pinay-Mol- 
let, ça serait mon souhait, 

JEAN CaU. — Pourquoi ? 

ROBERT LAZURICK. — Parce que 


Pinay-Mollet c’est un vrai « rassem- 
blement >» de tous les Français. 


JEAN Cau (aux anges). — Vous 
aimez Mollet ? 


ROBERT LAZURICK. — Je l’estime 
à cause de sa juste appréciation du 
danger communiste et de son sens 
de la lutte contre le communisme. 
Il n’y aurait qu’un daager s’il ve- 
nait au gouvernement... 

JEAN Cau. — Lequel ? 


RoBERT LaAzuRICK. — Du côté de 
la monnäie.. 

(Cau annonce par quelques gestes 
u'il considère l'entretien comme 
érminé. Attrape son écharpe. Ra- 

masse son briquet.) 

JEAN Cau. -—— Votis avez un beau 
Modigliani, là... 


RogBerT LAZURICK. -— Il est faux, 


JEAN Cau. — Très beau. Vous ai- 
mez les tableaux ? 


RoBEerT LAZURICK, — J'en ai quel- 


cameras 
Idol To TT ES 


Bmm où 16 mm 


HOWELE 





ques-uns. Je vous les montrerai si 
vous venez un jour à Deauville... 


DEUXIEME TABLEAU 


(Décor : la rue de Richelieu où 
nous retrouvons Jean Cau et le pho- 
tographe qui sortent de « L'Au- 
rore ». C’est la nuit. L'illusion de la 
marche pourra être donnée de la 
manière suivante : Cau et le photo- 
graphe marchent «sur place» pen- 
dant que défilent, en ombres chi- 
noïses, sur une toile de fond, voi- 
tures, passants, autobus, etc. Un 
bruitage étouffé évoquera les bruits 
de la rue.) 


Jean Cau. — Ça va pour toi ? 

LE PHOTOGRAPHE. — Je crois. J’ai 
quatre bobines. C'était intéressant, 
non ? 

JEAN Cau. — Très. 


Le PHOTOGRAPHE, — Qu'est-ce 
qu’il a dans la tête, à ton avis ? 


JEAN Cau. — A mon avis, Ça : il 
considère qu’il faut abattre 
de Gaulle. Pour ce qui est de 
l'O.AS., ïl estime, et sans doute 
a-t-il des raisons pour cela, qu’elle 
n’est que l'instrument d’une opéra- 
tion politique. Il pose comme prin- 
cipe que l'O.AS: n'est pas « fas- 
ciste» ; qu’elle n’a aucun moyen 
de prendre le pouvoir en tant 
qu'O.AsS., etc. 

Pour lui — et il doit avoir de 
bonnes- raisons pour le croire — 
l'O.AS. doit servir de détonateur 
pour RE une explosion qui 
« soufflerait >» le gaullisme et amè- 
nerait au pOPTRE l'équipe dont il 
nous a parlé. À ce moment, l'O.A.S., 
qui se sait == d’après ce que j'ai 
cru comprendre — incapable d’ins- 
taller un «fascisme», rentrerait 
dans le rang, sa mission et son 
rôle remplis. 


Le PHOTOGRAPHE. — Et la guerre 
d'Algérie dans tout ça ? 


JEAN Cau. — La guérre d'Algérie ? 
Oh, c’est rien, ça. C’est un détail. 
Elle continuérait. 


FIN 
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E vor technique mul- 
tiplie les possibilités d’être 
libre et d’être heureux. Mais il ne 
s'ensuit pas forcément que liberté 
et bonheur grandissent en propor- 
tion. Le changement — nous 
Favons montré (1) — ne porte un 
avenir, n’est vraiment un «pro- 
pe? que s’il est orienté à des 
s humaines, Aucuñe technique 
ne dispense de choisir selon un 
certain ordre de valeurs. Et e’ 
dès re qu’il faut choi 
ur demain. 


* L'ouvrage de Louis Armañd et 


Michel Drancourt (2: dissim 


la nécessité de ces choix derrière . 
une sorte de moralisme vaguement: 


formulé. Ainsi, à prop de la pro- 
lifération anarchique de l’automo- 
bile, nos auteurs déplorent «les 
lois de profit non régulées » et ile 
concluent : «Le profit est un élé- 
ment normal du bon fonctionne- 
ment de la société : maïs il ne doit 
pas être le seul critère.» 

Cela part d’un bon sentiment 
avec lequel chacun sera d'accord. 
La difficulté commence au mo- 
ment précis où l’on cherche à le 
mettre en action. On s’en est aper- 
çu récemment, à propos du hit. 
teck ; et ce serait bien pire s’il 
s'agissait de faire entendre rai- 
son à certains industriels de la 
pharmacie ou de s’attaquer aux 
abus de la propriété foncière. Le 
bond en avant de notre économie 
permet des arbitrages provisoires 
où chaque catégorie trouve son 
compte, plus ou moins (et souvent 
moins que plus). À peine ici et là 
quelques escarmouches (ainsi 
M. Sudreau contre les propriétai- 
res de terrains à construire) nous 
donnent une idée de ce que sera 
la bataille lorsqu'elle s’engagera. 
Mais s’il survient une crise, com- 
ment réagira une économie dont 
l'équilibre tient à la dynamique 
des besoins ? 


Les arbres et la mer 


Dès maintenant de lourdes 
contradictions pèsent sur un sys- 
tème dont le profit reste la loi. Je 
sais bien, le capitalisme s’est 
amendé, il s’est « moralisé », dit 
M. Pinay ; il lui arrive même de 
pee le langage du socialisme. 

outes ces réformes sont bonnes 
à prendre, non seulement pour les 
améliorations qu’elles apportent, 
mais parce qu'elles introduisent 
d’autres mœurs, d’autres mots, qui 
nous préparent aux changements 
nécessaires. Tel est, en particulier, 
le rôle précieux du Plan. Mais si 
les contradictions semblent s’at- 
ténuer, et quelquefois s’atténuent, 
elles demeurent pour lessentiel. 

Le système américain, référence 
plus ou moins explicite de tant 
de rêves européens, il n’est pas ex- 
portable, et ses meilleurs analystes 
en dénoncent aujourd’hui la fra- 
gilité. 

Nos planificateurs mettent jus- 
tement en garde contre «la civi- 
Ésation du < gadget >. Des cham- 
bres à air conditionné dans des 
villes où l’on ne pourra plus res- 
pirer, voilà ce qui nous attend si 
nous continuons. Mais comment 
re pas continuer ? Comment em- 
pêcher que lacquisition et l’ex- 
pioitation particulière n’accapa- 
rent et ne dégradent ces..biens 
communs, les plus précieux; qui 
sont objets de consommation sans 
être objets de production : les 
arbres et la mer, l’air et Veau, le 


(1) Réponse à Louis Armand 
(« L'Express », 80 novembre 1961). 

(2) -« Plaidoyer pour l'Avenir », 
Calmann-Lévy, éditeur, voir « L’Ex- 
press» n°* 542, 543, 544. 


SERAUDIE et Cie 
FABRIQUE DE CHEMISES 


10 bis, rue Jaçques-Kellner 
MAR. 51-07 
(123, avenue de Saint-Ouen) 


SPECIALITE DE CHEMISES 


SUR MESURES 
DEPUIS TROIS GENERATIONS 


SANS INTERMEDIAIRES 


Ouvert tous les jours 


Nous tenons à votre disposition toute une gamme 


de tissus : popelines, poplons, voiles, efc. | 





fer 


TAPIS de 4 à 6 





PLAIDOYER POUR LA POLITIQUE— 


par _ Jean-Marie _DOMENACH 


aysage et le silence, le repos et 
a douceur de vivre ? Comment 
établir l'équilibre entre la poussée 
de la consommation privée et les 
services collectifs ? 


L'homme et lauto 


Les industries à rendement 
croissant sont souvent les moins 
favorables à l’intérêt général. En 
revanche, dans tout ce qui est 


* urbanisme, transports en commun, 


éducation, culture populaire, le 
progrès a de la peine à s'imposer, 


“ … et les coûts apparents sont énor- 


mes. La grande pitié de plusieurs 
ement et de 


2 Ds de l’ensei 
la recherche devrait nous Deal 


e les difficultés 
s nos services pu- 


mets, avec Louis Armand, 
à ca de la S.N.C.F. aient 
à travailler pour la collec- 
core faudrait-il qu’ils ne 


aussi bien 





gagnent pas deux ou trois fois 


moms = ceux qui travaillent 
contre elle, Sinon, les cheminots 
finissent par se fâcher. 5 
Certes, la vieille my du 
capitalisme qui dévore le produit 
du travail des autres n'a plus 
grand-chose de commun avec la 
réalité : c’est par des voies plus 
subtiles que le capitalisme nuit à 
la collectivité. Les activités qu'il 





stimule peuvent, dans certains do- 
maires et pour un certain temps, 
profiter au pays, puis se retourner 
contre lui. Pour en rester à l’au- 
toraobile, la concurrence des oli- 
gopoles internationaux risque 
d’obliger bientôt nos industriels à 
denander au gouvernement de 
soutenir une industrie qui s’est 
gonflée à l’excès — tant il est vrai 
que l'idéologie du bien commun 
peut servir d'assurance commode 
contre les pertes qu’engendre 
l'anarchie des intérêts, petits ou 
grues. 

L'argent, on ne le voit presque 
plus. Autrefois on cherchait à l’en- 
tasser; de nos jours on le dépense, 
et avant même de l’avoir touché. 
C'est mieux, mais £a ne change 
pas le fond du problème. L'argent 
reste notre maître. Il en faut 
sans cesse davantage pour ache- 
ter tous les biens qu’on nous dit 
nécessaires à la vie, et qui forment 
une chaîne sans fin. « Soyez. di- 
gnes de votre automobile », cette 
publicité américaine trahit le se- 
cret d’une re où ce n’est plus 
la personnalité qui doit comman- 
der les choses, maïs les choses qui 
doivent commander la personna- 
lité. 


Préserver le système 


A quel point le profit, non seule- 
ment domine notre économie et 
nos mœurs, mais détermine notre 
avenir mondial, une simple his- 
toire m’aidera à le montrer. Un 
haut fonctionnaire international 
s'était mis en tête de constituer 
une réserve de nourriture. qui 
pourrait être dirigée à tout mo- 
ment sur les régions menacées de 
famine. Il alla"proposer son plan 


@ Ni la statistique, ni la pro- 
spective ne remplacent les 
choix politiques. 


à un ministre britannique ; celui- 
ci s’y opposa pour la raison qu’un 
stockage important contribuerait 
à stabiliser le cours des denrées 
alimentaires, diminuant ainsi les 
PRE qu'a la Grande-Bre- 
agne de s’approvisionner à bas 
prix. Voilà Enr les excédents 
qui permettent, en théorie, de 
sauver les affamés, croupissent 
dans les silos : il faut préserver le 
système. 
Mieux vivre avec nos richesses 
est déjà difficile. Comment les ré- 
artir est encore plus difficile, 
ien ne permet d’ er que le 
progrès économique éntraîne une 
plus grande égalité entre les caté- 
ories sociales. Les auteurs du 
V° Plan ont eu la franchise de 
signaler importance du pro- 
blème ; ils n'avaient pas le pou- 
voir de le résoudre, C’est que la 
répartition des revenus, comme 
l'orientation des fabrications, 
exige des choix. Et les choix sup- 


. posent une volonté ; ils supposent 


aussi un choix global qui les 
oriente tous : ou bien un capita- 
lisme amélioré sur certains points, 
mais plus dangereux sur d’autres; 
ou bien une société rejetant de 
son système moral et économique 
la prédominance de l’argent. 

n a le droit de choisir l’un ou 
l’autre, mais non de laisser croire 
qu’on puisse bâtir un avenir cohé- 






rent en se dispensant de choisir. 
Personnellement, je suis convain- 
cu que le système capitaliste a 
évolué, qu’il peut s'améliorer en- 
core, mais qu'il est incapable de 
répeesre aussi bien aux exigences 
collectives de notre société qu'à 
la nécessité d’harmoniser leur 
croissance avec celle des pays 
sous-développés. Encore une fois, 
rien ne prouve que le progrès éco- 
nomique en système capitaliste 
crée une plus grande égalité à 
l’intérieur, et tout prouve qu’il 
accentue l’inégalité LTextérieur. 
Or la marche à l'égalité écono- 
mique est la poussée dominante 
de notre époque. Idéologie si l’on 
veut, mais qui entraîne tout le 
reste. . 


Dien-Bien-Phu 


Nous voilà done revenus à la 
« politique >. Comment l'éviter, 
sans irréalisme ? L'utopie de nos 
anticipateurs est vieille comme le 
monde : une , « solution raison- 
nable >» qui se dégagerait du cours 
des choses et qu'une information 
honnête imposerait à tous les es- 

rits.. Au début du XIX° siècle, 
Saint-Simon déclarait : « La poli- 
tique est la science de la produc- 
tion, c’est-à-dire la science qui a 
pour objet l'ordre de choses le 
plus favorable à la production. » 
Assurément, une tâche majeure de 
la politique reste le plein déve- 
loppement des facultés de produc- 
tion. Mais l’industrialisme ne rem- 
place pas la politique, car il faut 
encore organiser les rapports de 
production, hiérarchiser les objec- 
tifs de la production, assurer un 
équilibre entre elle et la consom- 
mation. Ni la statistique ni la 
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prospective né nous dis 
des choix nécessaires, à mr 
niveau, à chaque moment. 

Et ces choix ne vont pas sans 
lutte, car les intérêts résistent, Jes 
pure égarent. Bien -sûr, il est 

on de connaître la réalité des 
faits, et de la faire connaitre : 
on parvient ainsi à dissiper des 
malentendus. Maïs il est vain 
d'imaginer qu’une saine informa- 
tion suffise à faire triompher le 
Juste et le Vrai. Croit-on que 
depuis 1946, nos dirigeants S.F {0 
et M.R.P. ignoraient ce qui se pas- 
sait en Indochine, ce qui se pré. 
parait en Afrique du Nord ? La 
plupart s’en doutaient — j'ai ey 
ma part de confidences — mais ils 
n'avaient pas le courage d’en 
«prendre conscience», parce 
qu’ils n’avaient pas la volonté q’ 
remédier. Et dans uñ pays de 

resse libre, l'opinion est venue 
es yeux és, buter sur Dien. 
Bien-Phu, puis sur l'indépendance 
algérienne, 

Aujourd’hui, plus que jamais, le 
«je ne veux pas Île savoirs 
étouffe le savoir, et pas seulement 
chez les chefs. Pourquoi ? Parce 
qu’une société qui est orientée 
vers le confort et non vers le dé- 
passement d’elle-même n'est pas 

: disponible pour la vérité. Le re- 
mède n’est pas dans des réformes 
d’ailleurs souhaïitables, de Ja 
presse et de la radio, mais dans 
une reconversion générale. Le re- 
mède est politique : seule une ac- 
tion consciente et militante peut 
faire aller de pair la connaissance 
de la réalité et l'énergie nécessaire 
pour la modifier. 


Seule la raison 
en à ROUES 


En son temps, Saint-Simon 
n'avait pas tout à fait tort : il 
fallait d’abord que l’industrie cre- 
vât une enveloppe féodale. Mais 
nous sommes parvenus à une 
époque où l’homme doit reprendre 
le contrôle d’une puissance pro- 
ductive, capable également de le 
libérer et de l’écraser. Cette re- 
prise en main, c’est ce que nous 
appelons socialisme, Et sans doute 
n'y a+-il plus d’autre politique 
positive, constructive, que celle 
qui tend au socialisme, Cela nous 
expliquerait pourquoi la droite 
s’est mise à célébrer les bienfaits 
de la dépolitisation. 

L'ennui, c’est que la politique ne 
progresse pas aussi vite que l’in- 
dustrie. Peut-être même ne pro- 
gresse-t-elle pas du tout. Alors 
qu’une image met quelques se- 
condes à faire le tour de la pla- 
nète, les diplomates discutent de 
Berlin avec plus de lenteur en- 
core qu’à l’époque du Congrès de 
Vienne. Voilà bien &e qui rend la 
pores ridicule ; les techniciens 
a jugent inefficace et les peuples 
s’en déchargent sur de fortes per- 
sonnalités. Le progrès industriel, 
nous assure-t-on, mène à la démo 
cratie. Mais la démocratie reste 
artisanale, Discuter, persuader, 
éduquer. c’est long, c’est fatigant. 
La parole est moins rapide que 
la violence, elle bénéficie moins du 
progrès. j 

Il faut en prendre son parti. 
L'effort de comprendre et d’orga- 
niser, rien ne nous en dispensera. 
Le progrès technique dessine les 
grandes lignes d’une « planétisa- 
tion » possible ; mais il peut aller 
aussi bien vers l'inégalité, la ty- 
rannie et la guerre, Seule la rai- 
son, la raison politique est capable 
de donner un sens aux sociétés et 
de les acheminer vers l'unité du 
monde, 







43, RUE DE RENNES 








La mode anglaise 
et italienne à 


SAINT-CERMAIN-DES-PRÉS 


Exclusivités - Boutique 
MONSIEUR et MADAME 











3-M. æ 
LORENZO 












wilisera | 
dinfrastru 


Avant d 
mat fait 
mme si 
empagn € 
mise pour 
te qe 
pr un de 
Jindustrie 
gène qu' 
: € 
M ils 
velle 
rec une 
fl de fer 
d'usines 
daine de 
bireaux d 
ur sur |: 
bur des « 
# noirci 
ses à 
me to 
des coffres 
ks secrets 
« chant: 
10.000 he 


teurs et 















toires 
(2) 
senter 
x1 
totype 






























L'EXPRESS. > 7 DECEMBRE 196% 








\C= 


nn 
ni 


€- 
18 


re 


le 
e- 
18 
te 
1e 
le 
1S 
te 
ts 


1e 
1- 


rs 
LI 
a- 
le 
1= 


1 @ © © 


ER DCE rT Er. = Dm: "65 








AVIATION. 





h deux virgule deux 


@ Jules Roy a parlé à 
Toulouse, avec Les tech- 
niciens et Les ouvriers 
de Sud-Aviation, de la 














française : Super-Cara- 


velle. 















IPER-CARAVELLE >» pèsera 
NO 92 tonnes de poids total au 
doollage et aura un rayon d’action 
pximum dé 4.500 kilomètres. Elle 
quatre réacteurs logés deux 
deux dès la voilure arrière. Elle 
emporter 100 passagers et 
: à Mach 2,2 (1), c’est-à-dire 
12600 kilomètres à l'heure. Sa vi- 
ke d'approche sera celle des 
heing et des D.C. 8 : 140 nœuds, 
ait kilomètres à l'heure. Elle 
les pistes et les moyens 
finfrastructure habituels. » 


jrant d'entendre ça, j'ai longue- 
put fait le tour de la maison 
mme si j'étais délégué par une 
#mpagnie irlandaise ou pakista- 
wie pour avoir une idée de cette 
Voiété ui est en train de conqué- 
# un des marchés mondiaux de 
Yindustrie aéronautique. Je Te 
mime qu'on m'aurait dit avant de 
prtir: < Voyez donc ça d’un Pure 

Ils fabriquent peut-être Jeur 
elle dans un fond de hangar 
ec une chignole et des bouts de 
fl de fer.» J'ai, visité le groupe 
fuines de Toulouse, suivi Ja 
haine de montage, interrogé les 
breaux de Sud-Aviation, fait un 
kr sur la machine avec le direc- 
kur des essais en vol, M. Nadot, 
#uoirei des cahiers à noter les 

ses à toutes mes questions, La 

me tournait, Enfin, on a sorti 
ds coffres la brochure qui contient 
ks secrets de l’avion supersonique 
“ chantier et représente déjà 
IM000 heures de travail d’ingé- 
neurs et de dessinateurs (2). 


Aucune défaillance 


On l'a ouverte, compulsée, refer- 
née, ouverte et triturée de nouveau, 
m m'a montré des graphiques et 
ds silhouettes futuristes. Si on se 
lxide, si le gouvernement français 
# celui de S.M. britannique se 
mlient définitivement  d’accord, 





(1) Mach : vitesse du son, 
kilomètres À l'heure, 
M. Mach était un savant autri- 
chien, physicien et mathémati- 
cien, qui découvrit, À la fin de 
première guerre mondiale, les 
Daomènes d'ondes de choc et 
eur influence sur les trajec- 
toires des obus, 


(2) Un avant-projet n’en repré- 
senterait que la moitié et il faut 

x aus pour construire un pro- 
lotype de ce genre. 


Super-Caravelle volera en 1965 et 
er le réseau européen en 


En aviation, malheur à qui se com- 
plait dans l’acquis. On n'y possède 
rien définitivement ; tout est tou- 
jours à refaire et à refondre, parce 

ue les conditions d'exploitation 
l'exigent. Caravelle passe de 39 ton- 
nes à 52, de 730 kilomètres à 
l'heure à 880, et son rayon d’action 
de 1.500 km à 3.5 Caravelle 
équipe, en plus des nôtres, les 
lignes nationales de la Suède, de 
la Belgique, de la Suisse, de l'Amé- 
rique, de l'Espagne, de l'Italie, de 
la Finlande, de l’Argentine, Aucune 
défaillance n’a re pu être impu- 
tée au matériel. Cela ne se chiffre 

as et tout l’or du monde ne sauraïît 
’acheter : cela s'appelle le prestige, 

Pourquoi Super-Caravelle ? Pour 
le plaisir de faire mieux ? Non. Par 
nécessité, Si la France ne construit 
pas Super-Caravelle, son industrie 
Te sera dévorée par ses 
voisins. n construisant Super- 
Caravelle, la France ne défend pas 
seulement la vie de ses usines et 
des milliards de dollars d’investis- 
sements et de marchés, maïs aussi 
autre chose. 


On se bat pour la conquêté de 
la vitesse et toute défaite se traduit 
par une perte de puissance, un 
effondrement social, le licenciement 





as» cad dis < sit lise ne 


1965 : LA SUPER-CARAVELLE EN PLEIN VOL, 
Une maquette de deux milliards et demi, 


de dizaines de milliers d'ouvriers. 
Sans le savoir, nous avons pris goût 
à ce vertige de l’accélération. Nous 
bouillons d’impatience dans les salles 
d’attente des aéroports, nous n’ad- 
mettons pas qu’un courrier ait du 
retard, nous maudissons les policiers 
et les douaniers qui fourragent dans 
nos valises et nos passeports, Ces 
mg qui nous sont comptés, il faut 
es combler de rencontres, d’images 
et d'espace. A peine revenus de notre 
surprise de découvrir (Caravelle 
ui nous projette à Londres ou à 
enève en 45 minutes, nous livre 
Alger en deux heures, et les Boeing 
qui mettent New York à moins de 
sept heures de Paris, nous sommes 
prêts à emprunter les lignes qui 
réduiront encore ces temps de moi- 
tié ou des deux tiers. 


Une guerre 


Aller vite, pour les compagnies 
aériennes, c’est aspirer vers leurs 
lignes une clientèle encore rebelle 
et gagner de l'argent, car plus le 
transport est rapide, moins il coûte 
cher. Les équipages sont payés à 
l'heure, les frais d'amortissement et 
d'entretien comptés à l’heure, et un 
avion supersonique pourra faire 
quatre allers et retours dans la jour- 
née, là où Caravelle n’en fait que 


Féminin, racé, signé HERMÉS 


Galéche) 


le plus” Faubourg St-Honoré” 
des parfums de Paris. 








(Archives.) 


deux et un avion du type « Cons- 
tellation > ou D.C. 6 un seul. 


Et aussi parce qu’il s’agit là en- 
core d’une guerre, 


Pour les Américains, les humilia- 
tions subies dans la conquête spatiale 
suffisent : il est exclu d’en essuyer 
d’autres sur le plan de l'aviation 
supersonique. Boeing a déjà en- 
gouffré plus de 5 millions de dollars 
dans l’étude d’un prototype volant à 
Mach 2,8 (3.360 km/h). Convair, Dou- 
glas, North American et Lockheed en 
ont fait autant, Nous connaissons 
les silhouettes des machines vo- 
lantes qui sont déjà en chantier, ces 
obus de 200 tonnes crachant des 
flammes, ces flèches creusées pour 
loger cent passagers, hérissées d'ai- 
lerons de requin et d’empennages 
en forme de glaive. 


A deux milliards et demi d’anciens 
francs la maquette, cela met le pro- 
totype à quel prix ? 125 à 150 mil- 
liards pour un avion volant à 
Mach 2 et le lancement de son outil- 
lage ; 500 Er un avion conçu pour 
Mach 3,5 (3). On voit déjà qu’un tel 
budget dépasse les possibilités d’un 
pays comme la France ou la Grande- 


meet 





(3) C'est-à-dire 12 paquebots du 
type « France ». 
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me sage ne ve aie ee ve re qu 0 


DE VOTRE FOIE- 
Sans calomel — et vous sauterez du lit 

L Je matin, “gonfle à bloc”. … 
pu dim Pratt. Si cet De Lrriqe Mal, vos 


PRET-A-PORTER ELEGANT 


Travaux de Peintures 
Dépoussiérage 
Entretien 


w 


Mise en état 


de l'ouverture, côtés, d'un 
magasin HOMMES et JUNIOR 


os SAS RP Des Vitres -+ Tapis + Parquets 
æ vous gonflien otre or£a- 
atter, 3be RABOTAGE A 2 
ST ERAUSTIQUANE 115 bis, av. du Gl-Leclere (14°) 


Vernissage parquets 
e 


Tél. GOB. 55-66 [magbsin femmes) 
Tél. GOB, 31-41 (magasin hommes) 


bile qui vous: remettra d'aplomb. Végétales, 
* douces, étonnantes pour faire couler la bile. Exigez 
les Petites Pilules Cärters pour le Foie. Toutes 
Pharmacies : 1,25 NE. V.30 #. 1493. 










MÉNAGER 


” MERLEBACH (Moselle) 


Rs rue de Forbach 8 ‘ 
‘yous propose une 






















Magnéto 
Transistors — to — Magnétophcnes 
Nous consulter : 
Garantie totale sur tous nos appareils. 
Dans votre -intérêt, . renseignez-vous 
ou venez noüs voir 


DNTERCONSOM LI E: SAS 18.01.08 







femme. La pile Wonder ne s'use que 
si l'on s'en sert. 


_. 
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Chaque semaine 


6 VOLS JET PAN AM DE PARIS 
VERS L'EXTRÊME-ORIENT... 
TOKIO... LE TOUR DU MONDE 





Seule Pan American vous offre 6 vols Jet Clippers* par semaïne au 
départ de Paris vers Bangkok, Hong-Kong et Tokio. Profitez de votre 
voyage pour vous arrêter à votre gré et sans aucun supplément dans l’une 
ou l’autre des villes qui jalonnent la route des Indes : Beyrouth, Téhéran, 
Karachi, New Delhi, Calcutta, Rangoon, Bangkok ou Hong-Kong. 

Mieux encore, de Tokio, pour moins de 400 NF de supplément (en 
classe Économie) faites votre Tour du Monde.et revenez par lé Paci- 
fique : Honolulu, San Francisco et les États-Unis. 

Vous avez le Choix entre la première classe Président Spécial et le 
service Économie Rainbow. 


Et Pan Am-vous offre l'inestimable avantage .. DT 
de son Expérience ST 2: page) ‘set. Do MAL 

Pour tous renseignements et réservations, consultez votre Agent de LA COMPAGNIE AÉRIENNE \, 
Y ou Pan American, A Paris 1 138 Champs-Élysées et 1 rue LA PLUS EXPÉMMENTÉE 
PTE M he 4 À 


cribe, BAL.:92-00; A Nice. : Hôtel Négresco, Tél. 88-99-11. Lee 4 PONT MT 
,: ; è séposé nt DST TS AL à 0.4 he dl À D: 
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Bretagne, sauf si l'ôh veut s’ 
ner, et que l'Europe doit s’all 
pour répartir $a construction ent 
toutes ses industries Nationales M Te 
qui imposera le prototype « 
sera le a d'œuvre ? C'est} 
u’un ET 

qu prrÀ autre forme de rivalité entre 


L'apparition du réac 
subir È l'aviation un Dons 
ieux. La vitesse du son, de 
2,2, pose certains roblèmes à 
résent connus. Au-delà de Ma h 
3, d'autres surgissent avec le hé. 
nomènée de la chaleur que prové 
le frottement des métaux cs 
l’air, et l'infrastructure comme p 
moyens so : la navigation de. 
vront s'adapter à cette a j 
du treneneit. ce 


à fait 
rodi. 
ach 1 


Sa i 
ns griller 


On croyait, il n’y a pas si lon 
temps, pouvoir, sans complications, 
pee l'aviation de chasse de 
Mach .0,9 à linfini et l'on s’est 
aperçu qu'une étape était nécessaire 
après Mach 2,3: la chaleur croit 
alors très vite (132 degrés à Mach 
2,2, 293 degrés à Mach 3, 567 à 
Mach 4) malgré les basses tempé. 
ratures qui règnent aux hautes alti. 
tudes (moins 55 degrés à 18000 
mètres). Cela a aussitôt partagé la 
vitesse à atteindre en deux tranches 
provisoires : celle où les tempéra- 
tures de 100 à 120 degrés pour les 
points les plus chauds seront su 
portables par les alliages légers en 
usage actuellement, et celle où les 
témpératures s’établiront entre 150 
et 500 degrés. Là, il faudra opposer 
des cellules en acier inoxydable et 
en titane qui pèseront plus lourd et 
coûteront plus cher, et des systèmes 
sûrs de refroidissement et de venti. 
lation : un autre domaine à explo- 
rer et à conquérir, dont les Améri. 
cains sont les pionniers. C’est un 
avion américain, le B58 « Hustler », 
qui a franchi l'Atlantique, cette an- 
née, à une vitesse supérieure À 
Mach 2 avec des réacteurs qui sou- 
tenaient pour la première fois, sans 
griller, de tels paliers. 


Chaque étape a donc besoin d'ex- 
périmentateurs militaires et c'est 
pourquoi les études de Sud-Aviation 
se poursuivent en coopération avec 
la Générale Aéronautique Marcel 
Dassault qui produit les Mirages, 
et a étudié de son côté un projet 
de Super-Caravelle dérivé de ses 
propres avions de chasse. 

C'est parce que les industries 
aéronautiques d’aujourd’hui doivent 
s'adapter à leurs nouvelles servitudes 
que le problème du supersonique se 
pose si lourdement. Si les Améri- 
cains achètent Caravelle dans la- 
quelle ils ne croyaient pas a début, 
ce n’est ni pour rendre service à 
l'Europe ni parce que le commis 
voyageur de génie qu'est le prési- 
dent Georges Héreil les a convain- 
cus : si souriant, chaleureux et pas- 
sionné qu’il soit, il n'aurait eu au- 
cune chance s’il avait proposé de 
la camelote. 


Paris-New York : 1 h. 55 


Avec Caravelle, l'Europe fournit 
aux Américains Je moyen de vain- 
cre certaines difficultés d’exploita- 
tion de leurs réseaux intérieurs et 
leur évite les dépenses de l'étude et 
de la construction d’un moyen-€our- 
rier. De même, pourquoi l'Eurgpe es 
saierait-elle de les concurrencer là 
où la nécessité de vaincre fera, d'eux 
des maîtres dans la. production de 
l'avion long-courrier, dérivé du bom- 
bardier atomique ? A l'Amérique le 
domaine des étapes entre 4.000 e 
8.000 kilomètres, à une vitesse de 
Mach 3,5, qui permettra au ce 
d'économiser ute-heure sur la tra 
versée de l'Atlantique (Paris-New 
York en 1 heure 55). A PEurope ce 
lui des étapes moyennes à une vi 

«tésse de Mach-2,2 (Paris-Le Caire en 
1 heure 45, PRAquee DL": 
re 30) sur lesquelles 
Mach 3,5 ne pers qu'un " 

” dérisoire si l'on tienk L 

servitudes supplémentaires QU E 

Wjes/supersoniques seront tenu are 

“pecter, ee 

S'ils prenaient leur vitesse dès le 
décollage, les routes des awions ré 
personiques seraient semées La 
vastations mineures mais ininterr L 

es. Sous leur sillage, foules 

. #itres ecla fa 
Qu 
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rmanence 
exploser au-dessus de soi l’orage for- 
nidable des passages d'avions super- 
soniques, et il n’est pas sûr que les 
navires qui croiseront les routes des 


L Super-Caravelles et dés Super-Boeing 


s'en souffriront pas. 


Les conditions qui permettront de 
ne pas rendre le passage des cour- 
riers aériens plus désagréables que 
celui des camions où des trains dans 
k silence nocturne ront en 
fout cas aux machines de ne pas 
dépasser la vitesse du son avant 
d'avoir atteint une altitude de 12.000 
mètres et de perdre cette vitesse dès 
qu'elles descendront, 


Dix minutes seulement 


Les avions du type Caravelle garde- 
ront ainsi le monopole de tous les 

cours intérieurs européens. Ce 
west pas en reliant Paris 4 Londres, 
à Genève ou à Berlin qué le super- 
sonique gagnera du temps : il n’y 

ndra ni Sa foulée, ni son souffle ; 
mais sur Paris-Le Caire ou Paris- 
Moscou. À Ta rigueur, sur Paris-Na- 
ples ou Paris-Alger. 


Super-Caravelle, mettra Alger à 
% minutes de vol de croisière 
de Paris. En réalité, et pour tenir 

mpte de ce nouveau code de la 
route aérienne, 48 minutes lui seront 
fécessaires. La montée se fera en 
deux étapes. L'une, du sol à 11.500 
mêtres, à une vitesse voisine de ceHe 
du son, exactement de Mach 0,6 à 1, 
L'autre à Mach 2, exactement de 
Mach 1,7 à 2,2, jusqu'à une altitude 
de 19.000 mètres, où Super-Caravelle 
&æ trouvera, 15 minutes après son dé- 
collage, à 300 milles marins de son 
point de départ, Elle prendra alors 
pendant dix minutes sa vitesse de 
croisière à Mach 2,2 jusqu'à 300 
milles avant Alger, ralentira en cinq 
miautes jusqu’à Mach 1,5 pour atta- 

la descente qui Ja ramènera au 
sl de Mach 1 à 0,6 en 18 minutes. 
Ainsi, sur un parcours de 800 milles, 
600 ne seront pas effectués à la vi- 
tesse pour laquelle Super-Caravelle 
a été conçue, On comprend done 
pourquoi le parcours Paris-Le Caire 
ou Paris-Mascou lui convient mieux 
et pour quoi il faut laisser le parcours 
Paris-Londres ou Genève aux auto- 
bus aériens du type Mach 0,8. En 
tevanche, sur Paris-New York, notre 
Super-Caravelle (2 heures 50) ou celle 
dés Anglais qui lui ressemble comme 
une sœur jumelle seront largement 


distancées par le Super-Boeing (1 heu- 
re 55) qui volera à Mach 3,5. 
A la seie 


Pourquoi cette obstination des An- 
fais à vouloir construire un super- 
tonique à Mach 2,2 sur des longs 
parcours où ils seront battus, deux 
ans plus tard, par les Mach 3,5 amé- 
ticains ? Par souei de "pe le 
Comet qui se désintégra en après 
son lancement et dont l’échee servit, 
six ans plus tard, le succès de Cara- 
velle ? Un échec mal encaissé peut 
tre aussi dangereux qu'un triomphe 
mal digéré. S'il lui arrive de causer 
une catastrophe, le hasard: n’est ja- 
Mais l'artisan de la victoire. La répu- 
fnance à coopérer et à innover: 
Coûler aussi lt hâte qui fait 

érer la rentabilité à la ité. 
ant qu'un avion D subi tous 
Rs essais qu'exigent les conditions 
d'exploitation du matériel actuel, on 
Peut jurer qu'il volera mais non qu'il 
ra cette machine docilé et sûre 
dont les hommes ont besoin. Tous les 
tisques doivent être refusés ét on 
d'a le droit de se tromper ni sur une 


| 





M. Gronces Héneiz (*). 


{Charpentier.) 








(Arechives.) 


M. PIERRE SATRE (°*). 


«<On ne dort jamais très bien dans notre métier. » 


résistance, ni sur un mode d'emploi. 

On le sait à Sud-Aviation, du -pre- 
sident aux ouvriers qui posent un à 
un les 800.000 rivets et les 300.000 
points de soudure qui tiennent les 
tôles des ailes et du fuselage Cara- 
velle à fourni les éléments dé base 
de la nouvelle aventure titan e 
que Super-Caravelle a ouverte. 
ravelle, c'étaient déjà cinquante ton- 
nes de pétrole, DR usinées au 
PR ” qu tre, : | - me 
couples et de lon e fils élec- 
triques, d’a sales et d’alliages 
légers qui s'envolaient des pistes de 
Toulouse-Blagnac sous les paumes de 
M. Nadot : une réussite sans défant 
et du premier coup. Hors de tout 
hasard. 

On a cassé, un à un, tous les élé- 
ments de deux Caravelles pour les 
éprouver sous les essais statiques et 
les essais de fatigue auxquels Ia 


structure de la cellule a été soumise. 


On a tordu les.tronçons de fuselage 
jusqu’à l’arrachement des rivets, om 
a donné aux bouts d’aile une he 
de deux mètres, on a dépassé toutes 
les charges et toutes les pressions 
limites dans la cabine étanche, on 
a soumis la structure à la répétition 
indéfinie des efforts pour mesurer 
son endurance, on a immergé l'avion 
dans un bassin de mille mètres 
cubes où on lui a appliqué des cy- 
cles successifs de eh et de trois 
minutes de durée dont 

sente un vol type : décollage avec 
EP des réacteurs, monfée, pa- 
ier, ppt atterrissage Te 
nage. cycles par ra - 
tent 750 heures de vol. One ajouté 





périod t une charge de 
pointe, en-rafale, avec mise en sur- 

ion du fuselage. Après chaque 
Journée d'essais, on a vidangé la 
cuve et inspecté tous les éléments. 
Après 1.000 cycles d'essais, om-à ra- 


afin de savoir si les déciurures acci- 
dentelles pouvaient s'étendre. Une 
machine unique en Europe a permis 
d'éprouver-les trains d'atterrissage à 
des vitesses et à des charges supé- 
rieures aux prévisions; le ne 
a été expérimenté pour chercher la 
méilleure adhérence des structures 
des le pare-brise a été soumis 

ifici aux chocs d'oiseaux. 


Des tarifs préférentiels 


Le résultat ? Une machine dont la 


solidité et le «fini» sont, de Favis 
même des concurrents, uniques au 
monde. 


Ce sont les directeurs des études de 
Sud-Aviation qui m'ont dit ça, un 
pe savamment que je ne le 

ingénieurs Satre et Servanty, ces 
rêveurs qui se serveni d’une règle 
à caleul toujours en poche 
ajuster leurs rêves à la réalité. Ia 
voient déjà, leur Super-Caravelle, ar- 
rachant ses 92 tonnes au ciment de 
Toulouse-Blagnac ! Ils s’en délectent 
et en tremblient déjà d'avance. En 

rit, ils s'amusent aussi à essayer 
de Ia tordre, de la faire éclater et 
de Ja casser pour savoir jusqu'où 
élle résistera à tout ce qui pourra lui 
arriver dans le ciel et sur les pistes. 


Non, aucun hasard n’a été laissé 
en réserve, et c’est pourquoi, contrai- 
rerment ax aütres avions Carayelle 
n’a pas fait de nralädie de jeunesse. 
850.000 heures avaient été consacrées 
aux études et 1.200.000 à la fabrica- 
tion ‘du rototype avant que 
M.  Nadot, directeur des essais en 
vol, puisse prendre ses commandes, 
mettre les, réacteurs en  maréhe, 
rouler doucement vers le départ -et 
se placer à cheval sur la: ligne blan- 
che qui indique le centre: de la piste. 


) Directeur  teehmique 
Sud-Aviation. 


(*} Président de Sud-Avfätiton. 
ve de 


Au bout de cet avenue large comme 


" celle des Champs-Elysées, un hori- 


zon que M. Nadot connaît bien : un 
faible mouvement du sol, un mouton- 
nement d’arbres gris. Dans le fuse- 
lage, des ingénieurs sont assis de- 
vant d’autres tableaux de contrôle 
chargés des éléments maîtres : les 
turbines, la résistance de certains 
axes, les températ“res, vaste labora- 
toire où tout palpite et s'inscrit À 
des intervalles très rapprochés. Fixé 
au plancher dans un cylindre blindé 
contre le feu, un groupe d’appareils 
enregistre et photographie tout ce 
que ingénieurs ont sous les yeux 
et toutes les conversations de Er 
page : en cas d’accident et de des- 
truetion totale, on pourra reconsti- 
tuer l’intégrité du vol. Les réacteurs 
sifflent doucement : Ia longue liste 
des’vérifications avant le décollage 


est récifée par le copilote avec les 
répliques du chef mécanicien et de 
M. Nadot, celles d’un introït avant la 
messe : une messe pour laquelle on 

aurait mobilisé toutes les voitures de 












































nieurs seraient serrés, muets d'es 
poire et _de-terreur, dans la tribune 
près de l’organiste, , 


POUR LES FETES, VOUS DONNE I — Tout est paré ? 
Ça se passera exactement de la 
même manière pour Super-Caravelle 


qui est M. Nadot ? Prénom: Pierre 
ï ne né le 3 juillet 1907 à Paris ; capitaine 

UT de corvette de réserve, ingénieur des 

AT hniqué 2” : t À \ Arts et Métiers, commandeur de la 
ie FRS 14 Légion d'honneur, 9.750 heures de 
Desl'éclectisme... en vol, 3.000 sorties sur Caravelle, taillé 
moyenne, teint coloré, cheveux gris, 
Signes particuliers : néant. 


M. Nadot a essayé tous les 
types de Caravelles . et chacun des 
90 appareils livrés. Il n’a jamais 
eu un incident, au point que Jes 
compagnies d'assurances ont con. 
senti à.Sud-Aviation des tarifs pré- 
férentielsy M Nadot ou Ia régularité, 
Ordres où Question# sünt transmis 
de la même Voix trariquille dont toute 
émotion est bannie, Il dit: «No 
allons procéder maintenant à l'essal 
des radio-compas > comme il dirait 4 
«< Nous allons être obligés de sauter 
en parachute ». 


+ 


4 “Sravate ! 


Comme un hors-bord 


La main droite de M. Nadot, qui 
pousse les-turbines à 8,050 tours et 
reste un temps posée sur le double 
levier qui déchaîne la puissance des 
réacteurs, est une dure et solide main 
d’ouvrier. Elle engloutit le chant des 
abeilles dans un bruit de cataracte, 
Caravelle glissé sur l'avenue vide des 
Champs-Elysées et avale les plaques 
de béton, L'aiguille de vitesse esca- 
lade son cadran : 30, 50, 70 nœuds. 
L'avion amôrce uñ « \ tangage qui 
s’accentue et ressemble à celui d'un 
hors-bord attaquant les lames de 
front, L’avant se cabre, mais on er- 
tend les roues cogner sur la piste, 
90, 100, 110, 120 nœuds. La vitesse 
de décollage est la vitesse de décro- 
chage multipliée par 1,2 et varie 
selon le poids, la température et l’al. 
titude du terrain. Tout à coup, on est 

rojeté dans le ciel comme un obus, 

horizon s'écrase, la terre s'enfonce, 

le bouillonnement des arbres se noie 
dans un paysage où s’effiloche le cô- 
ton des nuages. Le bruit s'éteint, de- 
vient, comme au début, un sifflemenit 
éolien sur une cime. Caravelle s’éta- 
blit dans son nouvel élément, s'y 
meut.# l’aise, vire, bascule, grimpe 
avec ue majesté royale. 

Süper-Caravelle ne sera pas plus 
difficile, Pas moins non plus On 
descendra de 20.000 mètres aussi 
simplement, grâce aux peignes des 
aéro-freins, braqués dans la tignasse 

FN is 0 Me dé “l'air, “ôn s’alignera sur Îa 

PRE A DS RE AE ST a —— ! piste, on arrivera sur elle comme 
ns. ‘ si on allait la percuter, on redres- 

: sera, lés roues toucheront le béton 

qui deviendra une épaisse moquette 

e 


Pen . , AT mn » 
ai EMORR 2: % £ velours, puis l'avant se plaquera 
| e se 7 L brutalement «u sol. Alors, la poussée 
LE 4 inversée, l'aiguille des réacteurs re- 


montera un temps vers 7.000 tours 

uis redesotndra et les freins chauf- 
és au rouge accrocheront Super-Ca- 
ravelle à la terre. 

Les hormmés ont gagné. Leurs 

calculs étaient justes. Dans la tribune 

d'orgueset"la tour de contrôle, les 
ingénieurs sourient. 

= Quand €e sera le tour de Super- 
Caravélle, vous passerez peut-être 
une mauvaise nuit ? 

= Vous savez, répond Servanty en 
se détournant, on ne dort jamais très 
bien dans notre métier. 


JULES ROY. 


ee 0m 2e >» 


NOEL | 


(Poir page 9) 


AVIS:AUX MÉDECINS 
QUI DÉSIRENT 


et, 10 secondes après.  |rmnms 


_— , 10 secondes après, avec son Polaroid, votre mari vous offrira finoses nonsagionnelies. (Et veus pourrez mme 08 der dy nouvelies progressivement 

“este photo partait nee torrent JL Mes Con s gratuitement. 1 mit en 
10 secondes suffisent avec le Polaroid pour prendre, développer et Offrez-tui un Polaroid : vous aurez en 10 secondes des photos “taire la demande sur votre papier à 2e 

tirer une photographie. Pas de bac de développement ni de liquide, Le mme celle-ci iôte au Céntre er £ 

Di ve Gare de let om et épée ment  DOLAROID LAND CAMERA qui do 


une cellule photo-électrique incorporée et vous n'avez même pas à 
mettre au point. Visez, décienchez l'obturateur, attendez 10 secondes : CHEZ VOTRE PHOTOGRAPHE 


vous retirez de l'appareil une épreuve terminée, impeccable, sèche, prête Documentation : P.C.S. 51, rue de Miromesnil - Paris 8° 
à figurer dans l'album femiliel, Vos photos seront d'une netteté et d'une POLARO!D - Marque déposée 
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, taillé 
L gris, 


rs BI J'AI 


Jamais 
1e les 
con- 


“ RIGAGNÉ 


NC 

| 

l'essal 

irait 4 

sauter 

bel Faut-il pnpre Siné? 
À cette question une 


ars et très grande majorité de 


ouble 


Euo Virrorini. — Ce qui nous 
intéresse le plus, c’est naturellement 
de voir quelles conséquences peut 








nt lecteurs en répondu 1 avoir la nouvelle orientation sovié- 
it des Non (environ un <ouis : rer sur le mouvement ouvrier occi- 
racté, PEUT dental, notamment sur les partis 
le des pour six « noù »). Dés 3% communistes français et italien. Il 
aques  afite | o + s’agit de savoir si ces conséquences 
escée cette semaine Siné «a vase A PTE éventuellement Pa _ 
euds, D | ti orces mocratiques en ra 
re “ done carte blanche dans M EE ah veu 243 ou qu la possibilité de 
d'u | hs . Do: SE SÆ" LPE s'entendre-avec les communistes 
at - le cadre de cette page. Puisque, j'ai gagné, je ferai n'importe quoi, | sans risquér à nonvean des mésaven- 
n ef ; F. LOUE ITS SES Ce = ee tures. comme. celles de 1948, pour 
“: | | 0 HN Ce De mee D ete tant, Gate bquei 00 
itesse » se . 3 nazi, ans ue} son 
écro- Mon dessin d la aspiration au bien-être, la fait actuel- 
varie e € semaine lement mijoter ;: cuisine de mili- 
t l'al. er? ; taires aux ordrés de banquiers 
in est À K rpg no de cardinaux poli- 
obus, s. ù 
once, À en juger par les répereussions 
Role du XX° Congrès, depuis 1956, au 
le cô- sein des partis communistes occi- 
t de- dentaux, nous avons peu de chose, 
T MCE pe a à attendre a Dans 
A EE, BUS LCR: i ftalièn, quelques ferments 
> SY SR 7 AS PA net, qui lui ont donné un 
impe RUE _ plus thique et une atti- 
TER À - = fude culturelle E. ee Ils n’ont 
plus … | modifié, cependant, sa vie 
. On es interne et Eee qu’il 
PE ge = &bservateurs érieurs. 
des parti français — pire encore — 
nasse # continué L doute du profond 
sommeil de.la bonne conscience, 
mme en se berçant d’une rhétorique pé- 
dres- rimée, sans S'äpercevoir que la 
Jéton maison s’écroulait sur sæ tête. La 
uette même chose s’est d’ailleurs produite 
juera en Union Soviétique, où les événe- 
1ssée ments de Hongrie, la tension inter- 
s re- nationale eb. les résistances inté- 
ours rieures ont neutralisé en grande 
auf» + tie Vélan donné par le 
r-Ca- - "+ Congrès. Cela peut excuser les 
x plus importants partis d’Eu- 
eurs + .rope oecidentale et justifier qu’ils 
bune ” aient essentiellément maintenu, cha- 
, les cun à $à façon, leurs positions anté- 
iper- | Fionpen. 
#? c HTAES Comme en 1956 
y en Re 
‘très 2 Æajoued'hui, en revanche, alors 
[x +, que LÉ H° Congrès vient de relan- 
* cér TE mouvement amorcé par le 
Y, 4° :XX" en#l'accentuant et en en souli- 


= nant "le caractère irréversible, on 
BRL EPr air que des conséquences 
plustétondes s’en feront sentir, tôt 
où Hard, dans les deux partis. 


Pour l'instant, il me semble que 
lé/parif français tente de faire face 
à @rsithation comme il l’a déjà 
fait em "1956, c’est-à-dire en niant 
qu'éMéMlui pose un problème sérieux. 
Le parti italien, en revanche, s’agite 
beaucoup *et ouvertement, à tous 
les échelons, manifestant un désir 
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Un cadeau inhabituel Près ETOILE 
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| 48, rue b-- Paris6'. . Mist 
RES f L no" Standing exceptionnel 
vous propañé des. bais gravés arigi - 4 [3 2 A ; Fr ice. fans [1.000::m2 divisibles} 
najx ayant servi à l'impression de . Cadeaux sélectionnés. Ten Conviendrait” à. Banue, 








-Consulat, grosse Société 
_ ou splendide Résidence 


Ecrire GERVAIS. 
29, avenue Paul-Doumê#i( XMPY * 


ARTISAN ATFRANQAIS"* %: | 
Of ET ETRANGERES: (e Pie je 


« À CHANTECLAIR » 
61, boulevard Saint-Michel, Paris (5°) 


livres à l’époqié romantique efpén- 
dant le second Empire.‘#é-fatterent 
vos amis et témoigneront de votre 
goût et de votre culture. 
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qualité 
L'EPARGNE-CUISINE 





France de gaz amputées. 


des heures gagnées 
pour mes loisirs. 


un ordinaire 
plus varié. 


une cuisine 
améliorée. 
des horizons 
insoupçonnés. 


de votre temps 
de votre argent 







SUD-EST PUBLICITÉ 


en économisant 


8 MODELES RONDS de 3:5 à 22! 
2 MODELES OVALES 6 et 10 litres 












a partir de 4) N.F. seulement 
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sincère de poser clairement le pro- 
l'opinion de beaucoup de Français 
qui voient de profondes différences 
entre les pu français et italien, 

tant beaucoup mieux pré- 


le second 
paré que le premier à une rénovation 
qui pourrait favoriser un réveil des 
forces démocratiques européennes. 
Le parti italien est incontestable- 
ment d’un tempérament plus juvé- 
nile, Moins paralysé par les préju- 
gés, moins doctrinaire, il n’a jamais 
été réduit, même pendant sa période 
la plus sectaire, £ utiliser des diri- 
pes de troisième ordre, comme 
e parti français. Alors que tous les 
dirigeants frañçais sont des stali- 
sniens, on trouve parmi les ftaliens, 
Qu'ils vienment de la résistance ou 
"qu'ils appartiennent :à la nouvelle 
génération, des hommes qui sont 
partagés  éntre une foi-stalinienne 
“et une âme rebelle qui tes entraîne 
toujours {dans le sens opposé. Et 
puis, en Halie, il y æ Togliatti, dont 
on peut dire qu'il n’est pas-un sta- 
linièen, mâais un Staline. Je ne veux 
pas dire qu'il ait la vocation tyran- 
nique de Staline, mais seulement 


" 


ss we + de 





: Les affaires étrangères 





durencuvellement de tous les Partis 
communistes occidentaux, aussi né. 
cessaire que celui des superstruc. 
tures politiques et sociales de 
l'Union Soviétique. Bien que répon- 
dant à des impératifs différents, ce 
mouvement reste historiquement Jié 
à l’évolution du parti communiste 
de l'URSS. 


La voie de la rénovation 
rade lement ee PO ED 


Sur le nécessaire renouvellement 
soviétique, on lit dans Je document 
italien : 

« 11 faut reconnaître fque le pas- 
sage au communisme ne peut sé 
faire sans un changement des super. 
structures. au cours d’une phase 
qui doit être celle de l'expansion de 
la démocratié ialisteet de l'ini 
tiative créatriceïdles mages » 

Le docufnent n'indique pas la taf. 
son pour laquelle un renouvellement 
analogue est nécessaire à l’intérieur 
des, partis communistes d'Italie et 
d’ailleurs, mais il le laisse enten- 
dre. Cette raison historique, c'est 
que les forces populaires et la gau- 
che non Communisté He pourront 
avoir de garanties suffisantes pour 


: 





(Kevystone.) 


M. PALMIRO TOGLIATTL. 
Une évolution profonde... 


qu’il en a l'envergure et l’habileté 
politique. 11 est capable, malgri son 
goût de l'autorité, d'aimer la liberté, 
de changer de peau et d'adopter des 
thèses qu’il a combattües, comme 
Staline en eût été capable. Cette 
attitude — qui peut être un danger 
autact qu’un avantage — me, porte 
à conclure que les deux partis ne 
sont pas si dissemblables qu'il le 
paraît, Ils ont un fonds commun de 
défauts et de vices, qui a son ori- 
gine dans la formation stalinienne 
de leurs dirigeants, et-qui ne varie 
de Jun à l’autre que quantitative- 
ment, Tandis que Le communistes 
français ne réagissent au 
XXIF° Congrès que par la publication 
de documents d’un vide politique 
honteux, comme celui qu'ils ont 
consacré au geste #imple mais signi- 
ficatif de Brigitte Bardot refusant 
publiquement de se plier au/chan- 
tage fasciste, les communistes ilta- 
liens ont su élaborer une résolution 
qui reflète le ferment critique du 
parti et qui lance au pays un mes- 


sage politiquement sérieux. On 
trouve en effet dans le document 


italien la volonté affirmée de poser 


le problème que lés Français veu- 
lent éluder. 


Ce problème, selon moi, est celui 
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entreprendre avec les communistes 
une Campagne de réveil démocra- 
tique dans toute l’Europe que lors 
que les P.C. italien, français et au- 
tres auront $l accomplir une 
réforme. profonde et spectaculaire 
de leurs structures et de leur com- 
portement politique, en renonçant 
aux MéLodes staliniennes qui ont 
empêché toute collaboration avec les 
autres formations de gauche et per- 
mis dJ'hégémonie actuelle de la 
droite, 

Dans son douzième D le do- 
cument italien traite. du problème 
de Funité d'action politique au sein 
dw parti. 1} reprend l'ancienne for- 
mule selon laquelle, lorsqu'une ligne 
a été adoptée, tous les camarades 
doivent travailler à son application. 
Gette préoceupation est justifiée et 
la formule reste valable, mais il 
aurait été plus important, pour Un 
parti réellement décidé à se renou- 
veler, d'ajouter que le débat idéolo- 
gique et culturel doit pouvoir 8€ 


NOËL ! 
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oursuivre — définition — en 
foute liberté, Je dois ajouter qu’ac- 
tuellement, à en juger par les signes 
qui nous arrivent, la voie de la réno- 
vation des partis communistes ,0€- 
cidentaux s'annonce longue et semée 
d'obstacles. 


ë 


Euto . VITTORINI, — consé- 
ences, en tout cas, se feront im- 
médiatement sentir au niveau de 
Yopinion publique. Maïs un commu- 
nisme ne craint pas de renou- 
veler ses thèses, d” 


opposer des pro- 

blèmes à des De es “ 
paraître en a ourd'hu 
ul de force d'expansion n 


u 
ommunisme traditionaliste et 


conservateur, spécialement auprès 
de la partie la plus évoluée Vae 


travailleurs industriels et de tous 
ceux i se consacrent à des acti- 
vités intellectuelles, Æn Italie, les 





M. Maurice THOREZ. 


Les affaires étrangères 


MH en est ainsi, en tout cas, en 
Italie, où la désagrégation constante 
du parti socialiste de M. Nenni, mis 
en quarantaine par la Démocratie 
chrétienne, contraste avec la vita- 
lité manifeste du parti communiste. 
En France, en revanche, le régime et 
les ultras ne trouvent en face d'eux 
> parti communiste embourbé 

ans un conservatisme gâteux vieux 
de quinze ans. 

Pourtant, lanticommunisme, mal- 

é limmobilité pétrifiée du P.C. 
rançais, est voué à perdre de plus 
en plus de son efficacité, même en 
Franee. 

Des arguments de gauche 

Instrument o tif et, avoué ‘du 
capitalisme, l’anticommunisme mène 
sa campagne avec des arguments qui 
ne sont pas ceux du capitalisme. 
Les arguments de l’anticommu- 
nisme, amenés par un certain nom- 
bre d’ex-communistes rebelles au 
stalinisme, sont en effet des argu- 
ments plus. ou moins de gauche : 
revendication de liberté, de justice, 
d’égalité. 

Si” le communisme, aujourd’hui 


(Intereoritinenta le.) 


…e l'anticommunisme. 


élections communales et provinciales 
se sont déroulées dans de nombreu- 
ses régions au moment même où le 
parti communiste commençait à dis- 
cuter ouvertement des résultats du 
XXII Congrès, en révélant, à tous 
les échelons, ses divisions internes 
sur l'appréciation des erreurs et des 
responsabilités passées et sur les 
Moyens de renforcer “les procé- 
dures démocratiques au sein du 
parti, 


Contrairement, aux espoirs des 
Partis de droite et aux craintes des 
Slaliniens, le pourcentage des voix 
Communistes a partout augmenté. 

succès n'est peut-être pas consi- 
dérable mais. il est significatif car 
1 advient en un moment de grahde 
confusion, Et.on peut penser que 
Chaque transformation profonde et 
ï idente du parti eommuniste ita- 
lien (et des pays socialistes) dans 

sens d’une libéralisation provo- 
Quera un regain de sympathie po- 
Pulaire qui vaudra aux communis es, 
Son un afflux de. militants nou- 
eaux, du moins une meilleure 
tompréhension et une plus grande 

nyeillance à. l'é 






(ne serait-ce qu’en Union Soviéti- 
que et dans les démocraties popu- 
laires), reprend les mêmes reven- 
dications ‘en dénonçant le stali- 
nismeé, il est fatal que l’anticommu- 
nisme capitaliste se trouve bientôt 
dans l’impossibilité de les utiliser. 
Temporaïrement, l’anticommunisme 
peüt encore proclamer : « Tout était 
donc vrai! Nous avions donc rai- 
son.» Maïs il ne s'agit que d’un 
avantage polémique. Au-delà du dé- 
bat, #i le communisme soviétique 
continue de progresser sur ld' voie 
qu'il’ vient de se tracer, l’anti- 
communisme capitaliste se trouvera 
privé dé son actuelle couverture 
populaire ét devra se battre avec 
ses propres armes, révélant qu'il 
n'est que l'instrument politique de 
la défense avancée du capitalisme, 
du colonialisme, etc, On s’en aper- 
çoit déjà aux Etats-Unis où on parie 
plus d” «American way of life» 
ue de liberté et d’égalité. Mais en 
urope occidentale, y compris en 
France, comme dans les pays du 
tiers monde, cette démystification 
né pourra que stériliser la propa- 
gande anticommuniste, 


ELI0O VITTORANTI. 
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certitude d’un véritable café 
“GOUT ITALIEN” 


avec une.économie de mouture 


de 507 

















18. 
Existe en 12 TASSES ITALIENNES 
_: 718. 





suo-Esr PuBbcité 


se fait aussi en modèle électrique 
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La dernière chance 
de Tschombé 


L£ macabre spectacle de marion- 
nettes katangais approche de 
sa phase décisive : | 

— M. Tschombé et ses adjoints 
sont allés si loin contre l'ONU. 
qu'aucun des deux camps ne peut 

lus reculer sans s’exposer à une 
atale perte de prestige. 

— L'O.N.U. — autorisée à em- 
ployer la force pour s'emparer des 
mercenaires pue — renforce 
son armernent. Elle dispose main- 
tenant de quinze chasseurs à Féac- 
tion, de chars antiaériens et de 





a 7 ARE ÉS 


(Dalmas.) 
M. Moise TscHoMBé. 
Un prix élevé. 


blindés suédois. En cas d’épreuve 
de force, on pense maintenant que 
les forces de YO.N.U. pourraient 
mettre fin à la sécession katan- 
gaise, bien quà un prix très élevé 
en vies humaines et en des- 
tructions. 

— Des contingents supplémen- 
taires pourraient être fournis par 
certaines nations neutres ou par 
des pays d'Amérique latine. 

Après l'échec de sa tentative 
d'accord avec M. Gizenga, M. 
Tschombé veut maintenant négo- 
cier la mise en place de sa propre 
formule de fédération. Ayant peu 
de chose à espérer de Washington, 
le soutien anglais constitue son 
dernier espoir. M. Macmillan hé- 
site à s'attaquer à son propre lobby 
katangais, car il a besoin du sou- 


Le de ses membres conservateurs 


= Les affaires étrangères 


———LE MONDE CETTE SEMAINE—— 
F | - par TIBOR MENDE 


au Parlement pour faire triompher 
sa politique à l’égard du Marché 
commun. Mais les Américains, les 
Afro-Asiatiques et le secrétariat de 
YO.N.U. sont hostiles à de nou- 
velles reculades. Avec la réouver- 
ture des ambassades communistes, 
Léopoldville amorce un léger vi- 
rage vers la gauche. Aux yeux du 
Département d'Etat, M. Adoula est 
le dernier « modéré » et il faut à 
tout prix le sauver. Une nouvelle 
tentative de conciliation est peut- 
être la dernière chance de M. 
Tschombé, 


Les mauvais eurs 


de PO.N.U. 


UATRE-VINGT-SEPT pays sont 
en retard pour leur contribu- 
tion annuelle au financement de 
VYO.N.U. A elle seule, l’opération 
du Congo coûte environ 50 mil- 
lions de nouveaux francs par mois. 
La Charte prévoit que les nations 
me ont plus de deux ans de retard 
ans leurs paiements peuvent être 
privées de leur vote à l’Assemblée 
générale. I1 pourrait être bientôt 
question d’appliquer cétte sanction 
aux principaux pays défaillants. 


Le_Venezuela, prochaine 


2 


étape du castrismé 


OTER d’une marge de liberté 

la grande plantation escla- 
vagiste qu'était la République Do- 
minicaine sous le règne des Tru- 
ee se révèle plus compliqué es 
ashington ne l'avait prévu. Une 
nouvelle dictature réactionnaire 
(partagée, cette fois, avec l'Armée) 
ne ferait que renforcer la tentation 
castriste. C’est pourquoi quatre na- 
vires de guerre aréricains conti- 
nuent de patrouiller au large de la 
capitale, afin de soutenir une im- 





(Charpentier.) 
LE PRINCE SOUVANNA PHOUMA. 
Un ordre sec. 


pone formule intermédiaire. 
endant ce temps, «l'infection » 
tend à se répandre : 

— Prise en sandwich entre Cuba 
et Saint-Domingue, la dictature 
haïtienne est àe plus en plus me- 
nacée. 

— À titre de concession à la 
gauche, le gouvernement brésilien 
a été contraint de reprendre ses 
relations diplomatiques avec l'U.R, 
S.S. Le malaise nolitique s'aggrave, 
d’autre part, dans la dangereuse 
région du Nord-Est, où on prévoit 

e des troubles graves éclateront 

ientôt. 

— Des personnalités récemment 
arrivées du Vénézuéla décrivent la 
situation dans ce pays comme ex- 
plosive. L'autorité ‘du gouverne- 
ment décline rapidement. La rup- 
ture diplomatique avec Cuba a 
exaspér RER Si le prési- 
dent Kennedy décide apment 
d'effectuer une .« visite privée > au 
Venezuela avant ce sera uni- 







ement pour le presti 
chancelant du air ue 
Latino-Américaïnsle infor- 


més considèrent le Venezuela 
comme la prochaine étape proba- 
ble du castrisme. Æ 


Les militaires U.S. du Laos 
contre Kennedy ’ 


VEC la fin de la saison des 
pi es au Laos, la Conférence 
de ève pourrait renaître une 
nouvelle fois. En fait, beaucoup de 
pronris ont été réalisés dans le 
omaine des imodalités techniques 
et un traité assurant la neutralité 
du pays pourfait être prêt rapide- 
ment. principal obstacle de- 
meure la triste comédie du sabo- 
tage des négociations par les prin- 
ces réactionnaires de Vientiane. 
Avec l’appui du roi et de certains 
Américains, ils ont réussi à em 
cher la formation de la coalition 
neutraliste du prince Souvanna 
Phouma. Un ordre sec du comman- 
dant des 300 « conseillers militai- 
res» américains au Laos mettra 
CEE fin à la comédie. Ces 
ommes sont des représentants du 
Département d'Etat, des agents du 
Pentagone ou de la C.I.A. Récem- 
ment, on «a entendu ces derniers 
dénoncer régulièrement et publi- 
quement, à Vientiane, leur Président 
et sa politique de neutralisation. 
Sur ordre de Washington, ils sont 
maintenant menacés de rappel et 
de sanctions disciplinaires s’ils 
continuent à exprimer leurs we 
nions 22 personnelles. Le 
proverbial instinct politique des 
rinces devrait les convaincre que 
e moment est venu d’un nouvel 
effort d’adaptation. Dans ce cas, 
un traité sur le Laos pourrait être 
bientôt signé. 





(Dalmas.) 


M. CHou EN-Lar. 
Une dernière manœuvre. 


La Chine à PO.N.U, 






5 un an 
"EST la première fois depuis 
C l'arrivée de Mao Péétoung ge 
ouvoir débat & lieu à 





#Aamission de Ja 
usqu'ici, ce 


débat avait été d'année en 


année par M® NOle à la majorité 


simple. L'année. dernière, à y 


avait eu 42 . : renvoi, 
34 pour lad et 22 absten- 
tions. La proposition habituelle 
des Soviétiques — remplacement 


dés délégués de Formose par ceux 
de Pékin — avait, cette année, des 
chances d'obtenir la majorité. Pour 
des raisons de politique intérieure, 
Washington a décidé de tenter une 
manœuvre de dernière minute. 

Elle consiste à soutenir que la 
modification de la représentation 
chinoise n’est pas une question 
«< simple » « importante », 
Dans le premier cas, il s’agit d'un 
point de procédure qui ne se règle 
qu'à la majorité simple ; dans le 
second, il fant un débat et la ma- 
jorité des deux tiers. Le Départe- 
ment d'Etat est convaincu que les 
Russes ne peuvent pas réunir les 
deux tiers des voix (69 votes). Ce 
calcul se fonde sur le marchandage 
Mauritanie-Mongolie extérieure, en 
vertu duquel les Etats-Unis comp- 
tent maintenant sur un vote massif 
des anciennes colonies françaises 
contre Pékin. Mais le débat peut 
durer deux semaines et les in- 
trigues de couloir peuvent modi- 
fier certaines attitudes. Plusieurs 
délégués ne partagent pas la cer- 
titude américuine qu’un nouveau 
renvoi sera obtenu. Mais les Amé- 
ricains eux-mêmes admettent que, 
l'année prochaïhe au plus tard, les 
représentants de Mao Tsé-toun 
D oi ceux de Formose 
l'ONU. 


T. M. 





L A science moderne est allée déjà 
très loin dans la définition des 
causes et dans la recherche des 
remèdes concernant la carence du 
cuir chevelu. Perdre ses cheveux 
n’est pas un phénomène normal. 
Pas plus que les démangeaisons ou 
Virritation de la peau du crâne. * 


Les cheveux trop gras, ou telle- 
ment secs qu’ils se cassent, même 
l’apparition de pellicules sont des 
menaces de calvitie. 

Pour agir efficacement sur le 
comportement du cheveu, il faut 
intervenir « à la base », c’est-à-dire 
au niveau du cuir chevelu, là où 
les cheveux se nourrissent et se 
renouvellent par de mystérieux 
phénomènes chimiques. 

[1 est donc indispensable de ne 
traiter la calvitie qu'avec des mé- 
thodes scientifiques. Ces méthodes 
évoluent sans cesse et des décou- 
vertes importantes ont été faites 
récemment, 

Karl! Edam, docteur en médecine 
et en pharmacie de l’Université de, 
Gœttingen, a prouvé qu’une calvi- 
tie traitée à temps peut facilement 
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s’enrayer et qu’une nouvelle vi- 
gueur peut être communiquée au 
système capillaire. 

Ses travaux lui ont valu le Prix 
CIDESCO (Comité International 





UN « THRICOLOGUE » EN ACTION 
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d’Esthétique et de Cosmétologie au 
congrès de Lucerne en 1959). 


Opération 
« régénérescence » 


Or ïil n'existe actuellement .en 
France qu'un seul institut de régé- 
nération capillaire qui spphque 
les méthodes de ce savant. 11 s’agit 
du laboratoire Labo-Capil. 

Les spécialistes de cet Institut 
ont déjà fait leurs preuves : ils’ont 
obtenu des résultats étonnants: 

L'opération « régénérescence » 
a lieu en deux phases : l'examen 
du système capillaire, le traitement 


proprement dit. 
L'examen 


Une fiche est établie après ana- 
lyse du cuir chevelu. Les causes de 
l'alopécie sont ainsi déterminées. 

Le « Thricologue » (spécialiste 
capillaire) expose alors pourquoi 
les cheveux tombent et la manière 
d’y remédier, La nature, la durée et 
le prix du traitement sont égale- 
ment communiqués au consultant, 





- LA CHUTE DES CHEVEUX : Un désordre que l'on sait combattre aujourd'hui 


Le traitement 


Chaque séance de soins dure 
25 minutes environ et comporte ! 
— la mise en condition du che- 
veu, 
— des massages manuels ou În- 
frasonores, 

— des applications de formules 
biochimiques. L 
© Pour les Parisiens : Labo Capil 
est ouvert toute l'année de 10 h. 30 
à 20 heures, du lundi au vendredi 
et le samedi de 10 h. 80 à 17 heu- 


© Pour les non-Parisiens : Labo- 
Capil a mis au point un traitement 
qui peut être appliqué à domicile, 


LABO CAPIL 
Institut du cheveu et du cuir 
chevelu 
, PL Vendôme, Paris-1°’. + 


rue d’Isly, Alger, Tél. 
esco, Nice 


Résidence N 
Tél, : 39-51. 

«1, cours G.-Clemenceau, Bordeaux 
Tél. : 44-86-44. 

24, rue du 22-Novembre, Strasbourg: 
Tél, : 82-82-01. 
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EcoLiEer PRINTRE CHANCELIER 








11 ANS : « Je comprends 20 ANS: Il découvre la coup de poignard dans le 
clairement que je veux être magie du verbe et de la dos, donné à l'Armée par 
peintre. » terreur physique. les traîtres de l'intérieur. 


NS à , 43 ANS : On attend un 

16 ANS : On le ramasse, 2 ANS : Raté intégral, il VS 
ivre mort, sur une route s'engage dans l'Armée. EE éd Pa vi 
, n maréchal sénile le nom- 


de campagne. 29 ANS : L’Armistice ? Un me chancelier. 





















A la veille même 
de la naissance du Troisième 
Reïch, une tension fiévreuse 
s'était emparée de Berlin, Il 
semblait évident à presque tous 
les habitants que la République 
de Weimar était sur le point 
d’expirer. Depuis plus d’un an, 
elle se détériorait rapidement. 
Le général Kurt von Schleicher 
qui avait gouverné à titre de 
chancelier nommé par décret 
présidentiel rendu sans recours 
au Parlement, vit ses fonctions 
prendre fin cinquante-sept jours 
après qu'il les eut assumées. 


Le samedi 28 jan- 
vier 1933, il fut brusquement 





publics s’étéient enfuis de la 
capitale. ! 


Pendant la plus. 


grande partie de la nuit du 
dimanche au lundi, Hitler 
arpenta sa chambre de lhôtel 
Kaiserhof, palace situé au bout 
de la rue menant à la Chancel- 
lerie. 

Depuis près d’un 
mois, il négociait en secret avec 
Papen et les autres chefs de la 
droite conservatrice. 


Seul, le vieux et 


nomie s’il avait réussi ou 
échoué, a noté Gœbbels. Nos 
déceptions avaient été trop fré- 
quentes pour que nous puis- 
sions croire sans réserve au 
grand miracle. » 

Ce miracle, ils en 
furent pourtant témoins quel- 
ques moments plus tard, L’hom- 
me à la moustache chaplinesque, 
clochard viennois en sa jeunesse, 
soldat obscur de la première 
eu mondiale, ensuite épave 

Munich, le chef légèrement 
poet du putsch dela bras- 
serie de Munich, ce discoureur 
illusionniste qui n’était même 
pas allemand, mais autrichien, 
venait, à quarante-trois ans seu- 
lement, de prêter serment 


. “2e ; : tenace président s'était t 
Ji ce vu mer PR NS relie fr , 2 mOÉ :. e comme chancelier du Reich. 
h d” TT” Hindénbure re 26 janvier, deux jours avant la #3 Adolf Hitler était 
t | cha 7 US nié fin de semaine décisive, üil le troisième fils du troisième 
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fin de semaine, les rumeurs les 
lus folles bourdonnaïent dans 
a capitale. 

On disait que 
Schleicher, en collusion avec le 
général Kurt von Hammerstein, 
commandant en chef de l’armée, 
préparait un coup d'Etat en 
s'appuyant sur la garnison de 
Potsdam, afin d'arrêter le pré- 
sident et d’instaurer une dicta- 
turé militaire. 

On parlait d’un 
putsch nazi. Les S.A.* berli- 
noises, avec le concours de poli- 
ciers sympathisants, devaient 
s'emparer de la Wilhelmstrasse, 
où étaient situés le palais de 
la présidence et la plupart des 
ministères. 

Il était anssi ques- 
tion d’une grève générale. Le 
dimanche 29 janvier, quelque 
cent mille ouvriers se rassem- 
blèrent au Lustgarten, dans le 
centre de la ville, pour manifes- 
ter leur opposition à la nomi- 
nation. de Hitler au poste de 
chancelier. Une fois déjà, lors 
du putsch de Kapp, en 1920, une 
grève générale avait sauvé la 
République quand les pouvoirs 


confia‘ encore au général von 
Hammerstein qu’il n'avait pas 
«la moindre intention de nom- 
mer ce caporal autrichien mi- 
nistre de la Défense ou chan- 
celier du Reich ». 


Néanmoins, sous 
l'influence de son fils, le coms 
mandant Oskar von Hindenburg, 
d’Otto von Meissner, secrétaire 
d'Etat à la présidence, de Papen 
et d’autres membres de la cama- 
rilla qui régnait sur son entou- 
rage, le président finit par se 
laisser vaincre : à quatre-vingt- 
six ans, il sombrait dans la séni- 


lité. 

Le lundi 30 jan- 
vier 1933, un peu avant midi, 
Hitler se rendit à là Chancelle- 
rie pour avoir avec Hindenburg 
un entretien qui devait entrai- 
ner les plus graves conséquences 
pour lui-même, pour l’Allémagne 
et pour le monde entier. 


D'une fenêtre: dw 
Kaiserhof, Gœbbels, Rœhm- et 
d’autres nazis  d’importancé 
contemplaient anxieusement la 
porte du bâtiment d’où leur chef 
allait bientôt sortir: < Nous 
comptions voir sur sa physio- 





mariage d’un petit fonctionnaire 
des douanes autrichiennes, né 
lui-même enfant naturel. 


Johann Georg 
Hiedler, grand-père d’Adolf, était 
un meunier ambulant, exerçant 
son métier de place en place 
en Basse-Autriche, Alors qu’il 
travaillait à Duerenthal, il 
épousa une paysanne de qua- 
rante-sept ans, du village de 
Strones, Maria Anna Schickl- 
gruber. Cinq années auparavant, 
le 7 juin 1837, Maria avait 
accouché d’un fils naturel, 
qu’elle appela Aloïis et. qui de- 
vint le père d’Adolf Hitler. Il 
est très probable que le père 
de cet Aloïs fut Johann Hiedler, 
mais on n’en a pas de preuve 
positive. Il est en tout cas cer- 
tain qu'il épousa la femme ; tou- 
tefois, et contrairement à l’usage 
généralement suivi en telle 
occurrence, il ne prit pas la 
peine de légitimer l’enfant qui 
randit sous le nom d’Alois 
chicklgruber. 

Anna décéda en 

1847, sur quoi Johann Hiedler 
disparut pendant trente ans et 


+ 
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ne reparut qu'âgé de quatre- 
vingt-quatre Et Weitra, ville 
du aldviertel, où, portant . 
maintenant le nom de Hitler, il . 
déclara devant notaire et en 
résence de trois témoins qu’il 
tait le père d’Aloïs Schicklgru- 


ber. 
| Dès lors, le père 
d’Adoilf fut légalement Aloïs Hi- | 
tler, et le patronyme passa tout 
naturellement à son fils. 

Aucun document 
connu n’explique pourquoi le 
vieillard avait attendu si long- 
temps pour faire cette démar- 
che, ni pourquoi il la fit. 


, | Un nom e gset AU 
ie peut-être pas grand-chose ; 

j'ai pe entendu des Alle- COLLEGE, 
mands se demander si Hitler DES 
aurait pu devenir le maître de 

leur pays sous celui de Schickl- ECHECS 
gruber, qui a une consonance CUISANTS 


nettement comique dans lÎa 
bouche d’un Allemand du Sud. 
: Imagine-t-on des 
foules de Germains frénétiques - 
acclamer de leurs Heil! toni- 
trwants un Schicklgruber ! 
« Heïil Schicklgruber ! » ? 


l il _ Hitler 1» 
fut non set ER un “slogan 


d’allure wagnérienne et paienne 
à l’usage des multitudes embri- 
adées dans les parades mys- 
iques des grands rassemble- 
ments nazis, mais il devint aussi 
Yobligatoire formule de politesse 
mere entre Allemands sous 
le Troisième Reich, même au 
téléphone, où il supplanta le 
traditionnel « Allô ! >». 
Oui, <Heil Schi- 
ckigruber !» est assez difficile 
à imaginer. 


Aloïs Schicklgru- 
ber apprit d’abord le métier de 
cordonnier au village de Spital ; 
mais, instable comme son père, 
il partit bientôt pour aller se 
faire une position à Vienne. 

Quand ïil se ma- 
ria pour la troisième et der- 
nière fois avec Klara Pælzl, qui 
allait être la mère d’Adolf Hi- 
tler, elle avait vingt-cinq ans, et 
lui quarante-huit. Aloïs et Klara 
étaient cousins issus de germains 
et crurent devoir solliciter une 
dispense épiscopale. Quatre mois 
et dix jours plus tard, ils eurent 
leur premier enfant, Gustav, 
mort rapidement, ainsi que le 
second. Le troisième fut Adolf 
(né le 20 avril 1889 à six heures 
et demie du soir). Un quatrième 
ne vécut que six ans. En 1896, 
Paula fut la cinquième, la der- 
nière aussi ; elle survécut à son 
célèbre frère. 

Le demi-frère 
d’Adolf, Aloïs, et sa demi-sœur, 
Angela, grandirent également. 
Angela, jeune femme agréable, 
épousa un fonctionnaire des fi- 
nances nommé Raubal; deve- 
nue veuve, elle travailla à Vienne 
comme gouvernante et, si le ren- 
seignement donné par Heiden 
est exact, elle fut quelque temps 
cuisinière dans une cantine de 
charité juive. Elle fut la seule 
personne de sa famille avec la- 
quelle, une fois adulte, Hitler 
semble être resté intime, sauf une 


exreptne, En us, 2n ela en L'ENFANT 
une fille, Geli Raubal, Cette der- 

nière fut l’objet de lunique CHERI 
amour profond qu'il eut dans $#a DE SA 
vie. (Voir page 30.) MERE 


Quand il eut onze 
ans, Adolf fut envoyé au c@l- 
lège de Linz, sacrifice pééu- 
niaire pour son père qui avâit 
l'ambition de voir .son fils sti- 
vre ses traces en devenant fone- 
tionnaire de l’administration 
autrichienne ; mais c'était bien 
la dernière carrière dont vou- 
lût rêver le jeune Adolf. 

Le récit de la lutte 


acharnée, incessante du jeune 
garcon — même pas adoles- 
cent — livrée à un père obstiné 


et, at-il assuré, dominateur, est 
une des rares données biogra- 
phiques que Hitler ait notées 
dans « Mein Kampf ». 

« Un jour, je com- 
pris clairement que je voulais 














être peintre. Mon père fut aba=: 


sourdi : Peintre ? 
: ads « Peintre Ar=.. 
tiste ? », | au 
un te à «<I1 douta de ma et dernière 
raison, ou peut-être pensa-t-il il s’enivra. M. : 


Ses souve. 


. avoir mal entendu, ou mal com- \ se 
nirs ultérieurs, il fut ramassé 


pris. Mais, quand il eut bien 


saisi de quoi il s'agissait et le lendemain a j : 
notamment quand il eut constaté cbdthé sur une rm 2% Un, 
le. sérieux de mes intentions, il pagne près de Steyr, par pr 

aitière qui l'aida à regagner 


#J.-CpPOsS de toute dla force de :’ 
détermination dont ïil était 
pourvu...» | 


la ville, ét il jura dé ne Î 
recommencer, A cet égard de 
moins, ‘il tint parole, car il 
renonça complètement à l'a]. 
ne pe : Dee ses formes 
ain u tabac. En outre, 
devint Végétarien, il 


+ Il n'oublia jamai 
« moelleuse douceur » a 
fut celle de sa vie entre seize 
et dix-neuf ans, quand il était 
«le chéri de sa mère » et qu’il 
goûtait «l’oisiveté d’une exis. 
tence con Bien __que 
la veuve, dont la santé déclinaÿt 
eût de la peine à boucier son 
maigre budget, le jeune Adoit 
refusait de laïder en prendft 
un emploi. L'idée même de g. 

Propre, vie au moyen 


d'un 


Ses notes à l’école 
riaire ‘avaient toujours été la 
onnes ; mais elles furent si 

déplorables au collège de Linz 
ue, sans avoir obtenu le certi- 
cat de sortie habituel, il dut 

se présenter au collège de Steyr, 

ville sitüée à quelque distance 

de la première. Il n'y resta pas 

longtemps et le quitta, égale- 

ment sans certificat. tel 

Ces échecs de- 

meurèrent cuisants pour lui sa 
comme en témoignent ses sar-. qerall ne lui répu- 
casmes contre la «gent» aca- ait, et 11 en fut ainsi jusqu'à 
démique, les diplômes et la pé- 2 fin, . 
dagogie. Même dans les trois : s Un Ami qu'il éut 
où quatre dernières années de en ces moments-là se rappelle 


sa vie, au quartier général su- le qu'il était alors : pl 
rême de l’armée, plongé dans co ee, généralement 
timide réservé, Mais capable 


es problèmes de la stratégie et 
de la tactique, il s’accordait par- de soudaïns accès de colère ner. 
veuse envers ses. contradic. 


fois une soirée de détente, rap- 
pelant devant ses vieux compa- teurs. 


gnons du parti la stupidité des Malgré sa paresse, 


maîtres qu'il avait eus dans sa il semble pee pasi: possédé 
jeunesse. Eee juv 27 Les pro- 
! È més u monde ;’a dé 

CRE LS rap tissaient sur lui. Kubizk l'a 


pelle lès hommes qui furent 
mes professeurs, je me rends 
compte que la plupart d’entre 
ouissaient pas de tout 


eux ne 
leur sens éommun ». 3 mars 1942, 


«Produits d’un 
ROUES dénué de toute in- 
épendance de pensée, ils se 
trouvaient merveilleusement dé- 
signés pour constituer les assi- 
ses d’un système gouvernemen- 
tal relâché, lequel, grâce à Dieu, 
appartient maintenant au 
passé.» 12 avril 1942. Vi 
…< Quand je me re nl 
rappelle mes maîtres du collège, 
je dois constater que la moitié 
d’entre eux étaient des anor- 
maux... » 29 août 1942, 
Il est donc évi- 


pat plus tard : « I] ne voyait 
artout qu'obstacles et hosti- 
ité.. Il était toujours dressé 
contre quelque chose et l'ad- 
versaire du monde entier. Je 
ne J'ai jamais vu prendre quoi 
que ce fût à la légère. » 


‘ En 1906, tout de 
suite après son dix-septième an- 
niversaire, Hitler, pourvu de 
fonds fournis par sa mère et 

ar d’autres membres de la 
amille, se mit en route pour 


s’enquit des 
conditions exigées pour l’admis- 
sion à l’Académie Viennoise des 
Beaux-Arts et, quelques mois 
plus tard, en octobre 1907, il 
revint et subit l’examen d’en- 


dent que Hitler ne pardonna ja- trée, première démarche pra- 
mais à ses maitres les mauvai- tique en vue de la réalisation 
ses notes qu’ils lui donnèrent, de son rêve : devenir peintre. 
Toutefois, l’un des Il avait alors dix-huit ans et 

maîtres du collège de Linz de grands espoirs, mais qui 
furent déçus; cela tient en 


exerça une forte influence sur 
la jeunesse d’Adolf Hitler et 
même sur sa destinée; c'était 
le docteur Leopold Pætsch, pro- 
fesseur d’histoire. 

«Il utilisait notre 
fanatisme : patriotique naissant 
comme l'outil de son enseigne- 
ment et, plus d’une fois, il fit 
appel à notre sens de l’honneur 
national. » 


deux ‘Tigres du classement : 

« Les suivants ont 
subi l'épreuve avec des résul- 
tats insuffisants, ou n'ont pas 
été admis. Adolf Hitler, Brau- 
nau a, Inn, 20 avril 1899.» 





Aloïs Hitler mou- 


rut d’une hémorragie pulmo- À 18 Hitler se présenta 
naire le janvier 1903, à de nouveau l’année suivante et 
soixante-cinq ans. ANS ses dessins furent alors si mau- 
| UN 1 ns e pe admis À 
examen, Pour Fambitieux Jeune 
COUP homme, ce résultat il l'a 
écrit lui-même — fut un coup 
TERRIBLE de tonnerre dans un ciel clair, 
La veuve; âgée de car il était profondément 

uarante-deux ans, s'installa convaincu qu’il réussirait, 
ans un modeste logement à Sa mère se moi: 
Urfahr, faubourg de Linz, où rant d'un cancer au sein, il 
elle essaya de subsister avec ses revint à Linw La pauvre femme 
deux enfants, Adolf et Paula, décéda le 21 décembre 1908, du- 

au moyen des petites écono- rant les préparatifs de Noël. 
mies et de la faible pension dont : a 
elle héritait, Comme Hitler l’in- d T2 Ce fut dé 
dique dans « Mein Kampf », elle coup terrible. j'avais rep 
s’estimait tenue de continuer à mon père; mais, mA ne 
assurer Son éducation confor- l'aimaïis. Sa mort mit un pol 
mément aux désirs du défunt. final à mes grandes ambitions» 
La pauvfeté et la dure réalité 


Malgré la tendre affection qui 
les unissait, il y eut désaccord | 
entre eux, et Adolf continua de 
négliger ses études. 

Les dernières no: 
tes qu'il reçut le montrent 
« passable» en allemand, chi- 


me contraignirent à prendre 4 

parti rapide. 11 me fallait 8% 
ner ma vie d'une manière OÙ 
une autre... » 


D'une manière OÙ 


d'une autre ! I1 n'avait pas 0 
toujours. mé 


mie, physique, géométrie et des- métier ; il avait 4e 
sin géométrique ;. « satisfai- risé Te travail; il n'avait J} 
sants “en géographie et his- ais cherché à mériter e 


* moindre salaire. Mais il ne E 


toire ; «excellent » en dessin 
tait de rien. Prenant cong 


à main levée d’après nature, 
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s il leur déclara qu’il ne re- 
het Le” x - qu'après 
avoir réussi. 


: Les quatre années 
suivantes, de 1909 à 1913, mar- 
quèrent pour le jeune conqué+ 
rant débarqué de Linz une 
époque de lamentable misère. 


- Adolf ne persista 
p" dans son ambition d'entrer 
l'Ecole d'Architecture. Pour 
autant qu'on sache, il ne pré- 
senta jamais de demande. 11 né 
chercha pas davantage à ap- 
Eee un métier, ni À pos- 
ler aucun emploi régulier. Il 
préféra s'occuper à des tâches 
Due ù Dee la Le e, bat- 
es s, porter agages 

aux chaibars de la gare de 















































nœuvre maçon. 
































En novembre 1909, 
moins d’un an après son arrivée 
à Vienne pour « défier le des- 
fin», il dut quitter sa chambre 
meublée ‘ dé Ja Simon Denk 
Gasse ; durant les quatre années 
suivantes, il logea dans des tau- 
dis ou à l’hôtel, guère moins mi- 
sérable, réservé aux hommes, au 
n° 27 de la Meldemannstrasse, 
dans le 20° district de Vienne, 

du Danube ; ur ne pas 
mourir de faim, il hantaît alors 
les soupes populaires. 


I] est toutefois à 
Le près certain que Hitler ne 
ut jamais peintre en bâtiment, 
comme l'ont prétendu ses ad- 
versaires politiques; en tout 
cas, on n’a pas de preuve qu'il 
ait jamais exercé ce métier. En 
fait, il dessinaît ou peignait de 
petites vues de Vienne. 


I] dessina aussi 
pour des boutiquiers, des affi- 
ches célébrart *-- produits tels 
que la poudre anti-sueur Teddy; 
une autre, sans doute inspirée 
par le besoin d’un peu d'argent 
en fin d'année, représentait le 

ère Noël en train de vendre 
es bougies de couleur ; une 
autre encore montrait la flèche 
gothique de Saint-Etienne 
— Hitler ne se lassait pas de 
























































la copier — s’érigeant par-des- 
sus une montagne de savon- 
nettes. 


Telles furent les 
cimes de sa production « artis- 
tique » ; il ne s’en considéra pas 
moins comme un «artiste » 
jusqu'à la fin de sa vie. 


Pendant ces an- 
nées de vagabondage à Vienne, 
son aspect fut indiscutablement 
celui d’un bohème. Ceux qui le 
connurent alors se rappelèrent 
par la suite son long manteau 
noir et râpé, Great à ses 
chevilles, pareil à un cafetan, 
donné par un Juif revendeur de 
vieux habits, également pension- 


naire de son triste hôtel pour . 


hommes et qui lui avait été cha- 
ritable. Ils se souvenaient aussi 
de son melon noir, graisseux, 
qu’il portait toute l’année. Ses 
cheveux emméêlés retombaient 
en mèches sur son front, téls 
ques les vit plus tard, et, par 
érrière, sur son col sale. Il 
ne semblait pas les faire couper 
souvent, ni d’ailleurs se raser ; 
sur sès joues et son menton 
s’étalait la couche bleue d’une 
barbe rarement soignée. 





LA Et . à 

quelques-unes des aves hu- 

BONNE maines dont il partégiait l’exis- 

FAÇON fence, il était exempt des fai- 

D blesses juvéniles ; il ne fumait, 

E ni ne uvait ; il se tenait à 

LIRE l'écart des femmes, non pas — 

à ce qu'on sait — à cause d’une 

anomalie quelconque, mais bien 
d’une timidité profonde. 

«Je crois, at-il 
écrit dans « Mein Kampf », lors 
d’un de $es rares moments d’hu- 
mour, que mes relations de cette 
époque me prirent pour un ex- 
centrique, » 

Ses relations se 
rappelaient, en effet, comme ses 
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l'Ouest ; il lui arriva d’être ma- 


JUSQU” A 
CE QUE 


CEDENT 


maîtres, le regard fixe qui pré- 
dominait dans sa physionomie, 
exprimant une partie de sa per- 
sonnalité qui ne cadrait pas 
avec sa misérable existence de 
clochard erasseux. Et ils se sont 
souvenus aussi que le jeune 
homme, en dépit de sa paresse 
quand il s’agissait de labeur phy 
sique, restait un lecteur avide. 
qui passait le plus clair de ses 
ournées 


et de ses soirées à dé- 


vorer des livres. 


Dans «Mein 
pen » Hitler s'étend sur l’art 
de lire : 


«Par «lecture», 
j'envisage sans doute autre chose 
les membres moyens de no- 

tre prétendue intelligentsia. 


«Un homme qui 
lit de la façon qu’il faut. perce- 
vra instinctivement et immédia- 
tement tout ce qu’il estime digne 
d’être retenu, soit parce que cela 
convient son dessein, soit 
pre qu’il le juge comme valant 

peine d’être su. L'art de lire, 
comme celui d'apprendre, con- 
siste en ceci : retenir l'essentiel, 
oublier le non-essentiel (*)… 
Seule, cette façon de lire a un, 
sens et un but Vue sous cet : 
angle, ma période viennoise fut 
particulièrement  féconde et 
utile. » 

Utile à quoi ? 

«C'est durant 
cette période que prirent forme 
en moi une représentation du 
monde et une philosophie sur 
a se fixa l’inébranlable fon- 

ement de tous mes actes. Après 
ce que je bâtis alors, j’eus peu à 
apprendre et je n’eus rien 


changer. » 

Les idées de Hi- 
tler, à une ou deux exceptions 
près, n'étaient nullement origi- 
nales, mais ramassées telles 

uelles dans le maelstrom bouil- 
onnant de la vie et de la poli- 
tique autrichiennes au début du 
XX° sièclé, 

Sans participer à 
la politique, Hitler suivait avi- 
dement les activités des trois 
mer aux partis de l’ancienne 

utriche : les sociaux-démo- 
crates, les socialistes chrétiens 
et les nationalistes pangerma- 
nistes. 





Dès le premier 
contact, il prit en haine les 
sociaux-démocrates. 


Il était pourtant 
déjà assez intelligent pour refré- 
ner la rage qu’il nourrissait 
contre ce parti ouvrier, afin 
d'examiner en détail les raisons 
de son succès populaire. Il en 
trouva plusieurs que, des années 
après, il allait utiliser dans. 
l'édification du Parti National- 
Socialiste allemand. 


«Je compris l’in- 

fâme terreur spirituelle exercée 
par ce mouvement, particulière- 
ment sur la bourgeoisie, qui 
n'est en état ni moral, ni mental 
de supporter de telles attaques. 
A un signal donné, il déchaîne 
un véritable torrent de men- 
songes et dé calomnies contre 
l'adversaire qui lui semble le 
lus dangereux, jusqu’à ce que 
es nerfs de la victime cèdent 
complètement. La tactique a 
pour base une estimation pré- 
cise de toutes les faiblesses hu- 
maines, et sa réussite est d’une 
certitude presque mathémati- 
que... 

« Avec une même 
netteté, je me rendis compte de 
la puissance de la terreur physi- 
que sur l'individu et sur les 
masses. » 


Jamais on n’a plus 
précisément analysé les tacti- 
ques nazies, telles que Hitler de- 
vait les appliquer. 


Aux yeux de Hi- 
tler, la plus grande faute des 
pangermanistes fut leur incapa- 
cité de soulever les masses et, 
même, de comprendre leur psy- 
chologie. 


(*) C’est Hitler qui souligne, 
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Hitler s'étend 
beaucoup, dans < Mein Kampf », 
sur la force de léloquence en 
matière politique, 

«< Depuis des 
temps immémoriaux, les avalan- 
ches religieuses et politiques de 
l'Histoire ont toujours été dé- 
clenchées par la même force, et 
par elle seule : la puissance ma- 
gique du Verbe. 


«Les nrasses po- 
ulaires ne sont remuées que par 
Le pouvoir de la parole. » 


S'il évitait encore 
de se mêler directement à la vie 
des partis, le jeune Hitler com- 
mençait déjà à exercer ses dons 
de tribun sur les pauvres hères 

u’il rencontrait dans les asiles 
e nuit, dans les soupes popu- 
laires et aux carrefours de 
Vienne. Par la suite, ces dons 
allaient se développer jusqu’à 
faire de lui l'érateur le plus 
extraordihaire de cette Allera- 

e d'entre les deux guerres 
ayant entendu des dizaines de 
ses plus importants discours, je 
puis en témoigner). 





Enfin, ce fut éga- 
lement à Vienne que Hitler dé- 
couvrit les Juifs. « À Linz, écrit- 
il, ces gens-là étaient peu nom- 
breux. Chez moi, du temps de 
mon père, je ne me souviens pas 
d’avoir entendu le mot. Un élève 
du collège était Juif, mais nous 
n'y faisions pas attention. Je les 
prenais même (les Juifs) pour 
des Allemands. » 


Hitler raconte 
qu’un jour il se promenait dans 
le centre de la ville. « Soudain, 
je rencontrai une apparition 
vêtue d’un cafetan noir et por- 
tant des bouclettes aux tempes. 
« Est-ce un Juif ? me demandai- 
je d'abord, car ceux de Linz 
n’avaient pas cet aspect. J'’obser- 
vai l’homme furtivement et pru- 
demment ; mais, plus je scrutais 
trait par trait cette face étran- 
gère, plus ma question changea 
de forme (et devint) : est-ce un 
Allemand ? » 


On devinera sans 
eine la réponse que se fit 
ditler. 

Il entre beaucoup 
de sexualité morbide dans les 
diatribes de Hitler contre les 
Juifs. Ce trait caractérise égale- 
ment la presse viennoise de 
l’époque, comme, plus tard, 
l’ignoble hebdomadaire « Der 
Stuermer >, publié par Julius 
Streicher, un des compagnons 
favoris de Hitler, perverti no- 
toire. « Mein Kampf>»> est semé 
de sombres allusions au détour- 
nement d’innocentes jeunes filles 
chrétiennes par des Juifs gro- 
tesques, qui de la sorte souillè- 
rent le sang de leurs enfants. 
Ainsi que l’a fait remarquer Ru- 
dolf Holden, l’une des causes 
profondes de son antisémitisme 
Jouvait fort bien être le refou- 
ement de ses désirs sexuels. 

Quoiqu'il n’eût 
alors pas beaucoup plus de vingt 
ans, on ne lui connaît aucune 
relation féminine durant son sé- 
jour à Vienne. 


Auprintemps 
1913, Hitler quitta définitivement 
Vienne et alla vivre à Munich 
dans cette Allemagne où, dit-il, 
son cœur fut et serait toujours. 

A vingt-cinq ans, 
il devait passer aux yeux de 
tout le monde, lui-même excepté, 
pour un raté intégral. 


Au cours de l'été 
1914, la guerre survint. Le 
3 août, il sollicita, par une 
requête adressée au roi Louis IIL 
de Bavière, l'autorisation de 
s'engager dans un de ses régi- 
ments ; elle lui fut accordée. 

Certains de ses 
adversaires politiques l’ont ulté- 
rieurement taxé de lâcheté sur 


————+ 
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le champ de bataille ; mais, en 
toute équité, il faut dire qu’on 
ne possède pas dans ses états de 
service le moindre témoignage 
à l’appui de cette accusation. 

I1 fut blessé deux 
fois ; la première, le 7 octobre 
1916, lors de la bata 
Somme ; il fut alors touché à la . 
ne La deuxième, la nuit du- 


3 octobre EE ent la qua= > ; 


* trième bataille 

v"T Le câporal Hitler 
fut deux fois décoré pour actes | 
de bravoure. Il en fut fier jus- 
qu’à la fin de son existence. 


pres. 


Un des hommes - 
de sa compagnie a rappelé ses - 
souvenirs : ous étions furieux : 
contre Jui, nous le trouvions 
insupportable, ce mierle blanc 
qui ne disait pas comme nous 
lorsque nous maudissions la . 


guerre. » 
Un autre l’a dé- 

crit, assis < dans un coin de 
notre popote, la tête entre les 
mains, plongé. dans ses ré- 
flexions. Et, soudain, il bondis- 
sait, il marchaït fébrilement, de- 
ci, de-là ; il prétendait que, mal- 
é nos grosses pièces d’artil- 
erie, nous n’aurions pas la vic- 
toire, car les ennemis invisibles 
du peuple allemand représen- 
taient un plus grand danger que 
le plus gros canon ». Là-dessus, 
il se lançait dans une attaque 
féroce contre ces  « ennemis 
invisibles », les Juifs et les 


marxistes. 

I1 lui fut intolé- 
rable de contempler le désastre 
qui accabla, en novembre 1918, 
sa patrie bien-aimée, Pour lui 
comme pour presque tous les 
Allemands, c’étaite monstrueux » 
et immérité. L'armée n’avait pas 
été vaincue pe les ârmes, mais 
poignardée dans le dos par les 
traîtres de l’intérieur. 

Ainsi se créa pour 
Hitler et pour beaucoup d’Alle- 
mands la conviction fanatique 
du «coup de poignard dans le 
dos » ; cette légende, plus que 
n’importe pe autre facteur, 
allait saper les bases de la Répu- 
blique et La la voie au 
triomphe du futur Führer 

Or, la légende était 
mensongère. 

Le général Luden- 
dorff, chef ré:l du haut com- 
mandement allemand, se déclara, 
le 28 septembre 1918, en faveur 
d’un armistice « tout de suite », 
c’est-à-dire immédiat, et son su- 
périeur nominal, le feld-maré- 
chal von Hindenburg, l’appuya, 
déclarant (le 2 octobre ue 
« l'armée était hors d’état d'at- 
tendre quarante-kbuit heures ». 

Dans une lettre 
écrite le même jour, Hinden- 
burg dit nettement que la situa- 
tion militaire impose l’arrêt des 
combats. 

Il ne fut pas du 
tout question alors de «coup de 
poignard dans le dos». C'est à 
une date ultérieure seulement 

e le grand héros — pour les 
llemands — de la guerre 
adopta le mythe. 


Il faut avoir vécu 
en Allemagne entre les deux 
gere pour se rendre compte 

quel point l'incroyable legende 
fut gobée par. la population, 
Pourtant, les faits qui la démen- 
taient se trouvaient partout en 
évidence. Mais les gens de droite 
refusaient de les voir. 

Il leur fallait des 
boucs émissaires qu’ils puissent 
charger du fardeau infâme de la 
défaite, de l’humiliation et de 
la misère subies. Aussi se per- 
suadèrent-ils sans peine de les 
avoir décelés en ces « criminels 
de novembre», signataires de 
la capitulation et fondatesrs du 
gouvernement démocratique qui 
avait remplacé l’ancienne auto- 
cratie, 


ille de la . 


{ 
’ 





Geli, l'unique amour de Hitler 
Dans l'été de 1928, Hitler 


loua la villa Wachenfeld, dans l’Obersalz- 
berg, au-dessus de Berchtesgaden, pour cent 
marks par mois (environ 120 NF) à la 
veuve d’un industriel de Hambourg, et il 
décida sa demi-sœur à venir de Vienne pour 


ténir son i 
din cal Sr amena nes 
ses deux :Geli et K . Geli avait 
t ans, de longs cheveux blonds, de jolis 
traits, üuné voix agréable et un charmant 
caractère. 
£ Hitler ne tarda pas à 
tomber amoureux d'elle. 11 l’'emmenait par- 
tout, à des meetings et à des conférences, 
dans de longues promenades dans les mon- 
tagnes, d les cafés et les théâtres de 
Fa œ 7 _! Lorsqu’en 1929 I} loua 
un somptueux appartement de neuf pièces 
asse, une des artè- 
tes de Munich, Geli y 


7 1: Comme fl fallait s’y at- 
tendre, on _ Log ER Re des ri 
geants naz us collet-monté — ou 
plus envieux D ren à Hitler de 
cesser d’exhiber én public sa jeune égérie 
ou alors de l . Ce genre de propos 
rendait Hitler furieux et, à la suite d’une 
discussion à ce sujet, |! cassà le Gauleiter 
du Wurtemberg. 





(Archives.) 
Get RAUBAL, 
Une balle dans le cœur. 


1! est probable que Hitler 
avait l'intention d’épouser sa nièce, De vieux 
camarades du parti, qui étaient à cette épo- 
que très proches de lui, dirent par la suite 
à l’auteur de ce livre qu'un mariage sem- 
blait inévitable. . 

Que Hitler fût profondé- 
ment amoureux d'elle, céla ne faisait pas 
de doute. On est moins sûr de ses sentiments 
à elle. 11 est évident qu'elle était flattée des 
attentions d’un homme qui devenait célèbre. 
On ignore si elle répondait à l'amour de son 
oncle; probablement pas, et la suite des 
événements le confirma. 

Une brèche profonde, 
dont on n’a jamais bien pu déterminer les 
origines ni la nature, ne tarda pas à se 
creuser entre eux. On a avancé beaucoup 
d'hypothèses, mais sans grande preuve à 
l'appui. Chacun était apparemment jaloux 
de l’autre. Elle lui en voulait des attentions 
qu'il prodiguait à d’autres femmes, à Wini- 
fred Wagner, entre autres. 1] la soupçon- 
nait d’avoir eu une aventure avec Emil Mau- 
rice, l’ancien condamné de droit commun 
qu'il avait eu pour garde du corps. Elle 
supportait mal également la tyrannie de 
son oncle. 1! ne voulait pas qu'elle fût vue 
dans la compagnie d’un autre homme que 
fui. 11 Iui interdit d'aller à Vienne pour pour- 


Hitler, dans 
«Mein Kampf», revient sou- 
vent sur la jobardise des Alle- 
mands, défaut dont il allait 
bientôt tirer profit. 


Ce récit est extrait du livre de 
William Shirer, «Le Troisième 
Reich, des origines à La chute», 
publié par les éditions Stock 
actuellement en vente (chapitres 8 
et 5, premier tome). 

Parce qu'il faut lire et fairé lire 
cet ouvrage monumental qui per- 
met de comprendre comment ,au 
XX: siècle, l'impossible est arrivé, 
comment une nation devenue. folle 
peut sombrer dans cette terreur 
abjecte, le fascisme, « L'Express » 
en publiera régulièrement des mor- 
ceaux choisis, 
























































suivre ses leçons de chant, coupant court à 
ses ambitions de faire une carrière de &han. 
teuse d'opéra. 11 la voulait pour lui seul, 

-. On a fait égalément de 
sombres allusions au fait que les tendances 
masochistes de son amoureux lui répu- 
gnaient ; on dit que cet homme, qui était 
en politique tyran brutal, avait besoin d’être 

La -Penchant 
Chez ce genre 
d'hommes, s'il faut en croire les sexologues. 
Heiden parle d’une, lettre que Hitler écrivit 
à sa nièce en 1 a t ses plus pro- 
fonds sentiments sur ce point. Cette lettre 
tomba entre les mains du fils de sa pro- 
priétaire, ce qui eut des conséquences tra. 
giques pour personnes. ‘ 

: D #5 que fût la raison 
qui obscu | mour existant entre l'oncle 
et sa nièoe-Qurs querelles devinrent de plus 
en plus violentes et, à la fin de l'été de 
1931, Geli annonça qu'elle retournait à 
Vienne pour reprendre ses études de chant, 
Hitler lui interdit de partir. 1 y eut une 
scène entre eux, à assistèren 
voisins, -q Hitler quitta 
ment de Munich pour se. rendre à 
bourg, le .17 septembre . On éntendit 
la jeune Der par la re à son 
oncle, au moment où it montait eh voiture : 
« Alors, tu ne veux pas me aller à 
Vienne ? »: Et; on  l’entendit : répondre : 


«Non!» ; 

Le lendemain matin, on 
trouva Geli Raubal morte dans sa chambre, 
La police, après une minutieuse enquête, 
déclara qu'il s'agissait d’un suicide. Le mé- 
decin légiste expliqua qu’une balle avait 
pénétré dans la poitrine sous l'épaule gau- 
che et qu'elle s'était logée dans le cœur : 
il semblait hors de doute que la victime 
eût tiré elle-même. 

Ê Pourtant, pendant des 
années, à Munich, on murmura que Geli 
Raubal avait été assassinée : par Hitler fu- 
rieux, par Himmliler pour mettre un terme 
à une situation devenue génante pour le 
parti, N aucune preuve valable ne fut 
jamais découverte. 

Hitler était accablé de 
chagrin. 

NM déclara toujours que 
Geli Raubal était la seule femme qu'il eût 
Jamais aimée. Des domestiques ont dit que 
sa chambre dans la villa de l'Obersalzberg, 
même après que la maison eut été recons- 
truite et agrandie, demeura comme elle 
l'avait laissée. Dans la chambre de Hitler, 
ainsi qu'à la Chancellerie de Berlin, des por- 
traits de la jeune femme étaient accrochés 
aux murs et, chaque année, pour l’anniver- 
saire de sa naissance et de sa mort, on 
déposait des fleurs devant eux. 

Pour un homme brutal, 
cynique et qui parut toujours incapable d'ai- 
mer une autre créature humaine, cette pas- 
sion de Hitler pour la jeune Geli Raubal 
demeure l’un des mystères de son étrange 
existence. 11 est à peu près certain qu'après 
cela, Adolf Hitler ne songea jamais sérieu- 
sement au mariage, jusqu’à la veille de son 
suicide, quatorze ans plus tard. 

La lettre compromet- 
tante adressée par Hitler à sa nièce fut 
reprise au fils du propriétaire grâce aux 
efforts du“Père Bernhard Stempfie, prêtre 
catholique hiéronymite et journaliste anti- 
sémite, qui avait aidé le chef nazi à mettre 
au point le texte de « Mein Kampf ». L'ar- 
gent nécessaire au rachat de cette lettre, 
selon Heiden, fut fourni par Franz Xavier 
Schwarz, le trésorier du parti. Le Pèrs 
Stempfie fut ainsi l'une des rares personnes 
à savoir quelque chose à propos des secrets 
de l'amour de Hitler pour Geli Raubal. Sans 
doute ne garda-t-il pas uniquement pour lul 
ce qu'il savait : |! devait payer cette faute 
de sa vie quand l’auteur de « Mein Kampf » 
devint dictateur d'Allemagne et qu'il entre- 
prit un jour de régler ses comptes avee 
certains de ses vieux amis. 





La semaine prochaine ! 


Le premier 
putsch 
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Paris 


a VAI 


Paris 


EDS 
cette 


semaine 


GOYA, à l’âge de 
la métamorphose, 46 
ans, lorsque, gendre 
honnête d’un peintre 
officiel, il devint sou- 
dain à la fois sourd et 
génial. Sur cent toiles 
exposées à Paris au 
Musée  Jacquemart-: 
André, la moitié était 
pratiquement  incon- 
nue en France, (Voir 
p. 37 l’article de J.-F, 
Chabrun.) she 


THÉATRE 


«Les Maxibules » 


@ Dufilho, mime pro- 
digieux jusqu’à la satu- 
ration et même un peu 


au-delà. 


E premier œuf est-il sorti de Ja 
pros poule ou la première 
poule du premier œuf ? Est-ce une 
# de M. Marcel Aymé jouée par 
. Jacques Dufilho ou un rôle de 
M. Dufñlho écrit par M. Marcel 
Aymé ? Ce sont des questions égale- 
ment insolubles : «Les Maxibules », 
cest une coproduction de l’auteur 
et de l'interprète (1), 
Au commencement, sur la scène 
presque nue est Jacques Dufilho ha- 
illé en hussard bleu et rouge: 
c'est à pe près le seul personnage 
imaginable qu'il n'incarnera pas. 
,ous raconte (comme ans 
«L'Œuf», «La Bonne Soupe», 
tLa Grotte», «Adieu Prudence », 
elc.) un roman dont on jouera de- 
Vant nous des chapitres choisis. C’est 
Un roman édifiant, Les enfants Do- 
padieu (ce nom déjà.) ont hérité 
Une grosse affaire de maxibules 
{entendez : de ce qu'il vous plaira). 
Res vie va être transformée par 
amour : Jean-Pierre, petit bour- 
pois Jjouisseur et borné, sera pra- 
iquement réduit en esclavage par 
Dousilne, son ancienne petite ca- 
parade de jeux qu'il retrouve à 
aris où elle était devenue hétaire. 
ae" lande, veuve pieuse et incan- 
Acute, qui n’en peut plus après 
ix-huit mois de’ Continence, court 
L Ville puis les Amériques à la re- 
merche de ce qui pourrait ja cal- 
‘, Mais toujours le doigt de Dieu 
dernière minute l'empêche de 


(1) Bouffes-Parisiens. 


L'EXPRESS, —_ 7 DECEMBRE 1961. 


JEAN FERNIOT, 43 ans, 
lauréat du prix interallié 
(pour son premier : roman; 
«L'Ombre portée»). Dans 
le civil, journaliste politique, 
ik fait entrer les lecteurs 
dans les coulisses d’un mé- 
tier où il faut accueillir ävec 
le même sang-froid les confi- 
dences des ministres et les 
plastiqueurs de l'O. A: S. 
{Voir son article, p. 39.) 


JACQUES DUFILHO, 47 


ans, boucher, baronne, mou- 


industriel, sud-améri- 


cain, petite femme, cheval, 
étourdissant Fregoli 


sans 


accessoires d’une pièce un E 
peu molle, « Les Maxibules ». 
Tant de bagou, dit Robert 


Kanters, qu'avec ce guide 


les touristes en oublient de 


regarder le paysage. (Voir 


p. 31.) 


céder à ses coupables ardeurs. Au 
contraire Florence forme avec son 
mari Ludovic un jeune couple par- 
fait, uni par le cœur comme par 
les sens : si bien que lorsque Ludo- 
vic décide de s’en aller au-delà des 
mers, on a l’impression que leurs 
cœurs ne sont pas séparés ni même 
leurs sens inassouvis. Leur fidélité 
sera récompensée, ils seront réunis 
tandis que Jean-Pierre continuera à 
vivre sous le joug d’Ernestine ‘et 
que Yolande sera peut-être obligée 
pur tenir ‘une promesse faite à la 

ierge d'accepter un mariage mor- 
tifiant. 


Grands singes supérieurs 


Ces histoires aimablement décou- 
sues ne sont pas toujours passion- 
nantes. Le purs joli personnage, et 
fort jolimen Joué par Mlle Elisabeth 
Alain, est celui de la jeune femme 

ui marche comme une somnambule 

ans son amour lointain. Les autres 

vivent un peu au petit bonheur 
dans le monde tour à tour amer, 
cocasse, touchant de M. Marcel 
Aymé : M. Claude Nicot s’en tire 
bien, Mme Françoise Christophe ne 
semble pas toujours tout à fait à 
l'aise dans un rôle dont les ressorts 
comiques lourdement appuyés sont 
la nymphomanie et la plaisanterie 
sacrilège ou blasphématoire. 

Mais de ce monde, le prestidigi- 
tateur, le magicien, le démiurge, 
c’est M., Jacques Dufilho. Il parle, 
et le décor se crée, il bouge, il fait 
une grimace et voici un, deux, dix, 
vingt, cinquante personnages, hom- 
mes, femmes, enfants, animaux, il 
minaude et il rugit, il est curé, 
boucher, bouclière, baronne, berger, 
mouton, industriel sud-américain, 
petite femme, cheval, C'est un mime 
prodigieux par la justesse de lob- 
servation comme par le sens du co- 
mique; son physique l’apparente 
aux grands singes supérieurs et ses 

imaces nous démontrent que tous 
es hommes en descendent. Avec une 
vitesse infernale, dans une scène 


de condoléances, il campe quatre 
personnages différents puis repasse 
devant les quatre membres de la 
famille en les obligeant à quatre 
attitudes différentes en face du 
même personnage. I1 nous fait en- 
tendre les bruits d’une usine, il nous 
ferait voir n'importe uoi, même 
des maxibules, C’est le Frégoli sans 
accessoires, le Protée sans bagages 
d’une comédie humaine aux varia- 
tions indéfinies. 

Quand la pièce est d’un grain 
serré, comme c'était le cas. rècem- 
ment pour <Le Rêveur» de 
M. Jean Vauthier, la présence de 
M. Dufilho est catastrophique. Au 
contraire, quand elle est comme ici 
d’une matière un peu molle, il gal- 
vanise tout, il nous étourdit de son 
savoir-faire jusqu’à saturation et 
même un peu au-delà. Il éclipse ses 
partenaires et même son auteur, 
comme ces guides qui ont tant de 
bagout que les touristes en oublient 
de regarder le paysage. 


« Le Prince travesti » 


© Les jeux du hasard 


contre les jeux de 





l'amour. 


REEE quelques mois après «€ La 

Double Inconstance », cette co- 
médie de Marivaux est à la fois 
pis romanesque et moins adroite, 
’arce que les jeux du hasard lem- 
portent trop visiblement sur les jeux 
de l’amour, elle nous semble un 
peu factice et parfois un peu lan- 
guissante, Maïs on la joue moins 
souvent et on saisira l’occasion de 
la voir ou de la revoir d’autant 
u'elle est montée avec beaucoup 
‘élégance et d'esprit dans une mise 
en scène de M. René Clermont et un 
décor de M, Harth. Belle et sen- 
sible, Mile Anne Carrère joue peut- 
être d’une manière un peu trop 


GEESING, 27 ans, Hollan- 
dais, 110 kilos, 2 mètres, 
champion du monde de judo. 
ji a envoyé sur le tatami les 
trois infaillibles champions 
Japonais et les illusions de 
Michèle Manceaux. L'’intelli- 
gence triomphant de la force, 
c'était trop beau. (Vor 0 
p. 33.) 


moderne, à peine un peu trop fami- 
lière parfois, par rapport à ses par- 
tenaires. L’excellent Arlequin de 
M. Pierre Pernet est moins poussé, 
moins varié que celui de M. Yves 
Gasc que nous avons vu l’autre jour 
dans «La Double Inconstance », 
mais c’est le texte qui le veut. 

On joue aussi « Les Fourberies de 
Scapin >» d’une manière affligeante. 
C'est un spectacle dont les adultes 
se garderont d’eux-mêmes, mais qui 
devrait être interdit aux enfants des 
écoles qui pourraient s'y dégoûter 
de Molière (2). 


R. K. 


(2) Matinmées classiques de 


l’Athénée. 


FORFAIT 7 JOURS 


Tout compris 


SKI - PATINAGE 


Hôtel - Remontées mécaniques 
Patinoire - 12-cours de ski 


Du 5 janvier au 4 février 
et du 1‘ mars à Pâques 


| ANNE 


196 NF : 
224 NF : 


Hermitage 
Petit Chamois 


Grand Bec 
Parisien 
Vallée Blanche 


Vanoise 


238 NF : 


Beauséjour 
Glaciers 
Renseignements complémentaires 
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- ne fait pas 20 % 
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s 9 90 




















TARIF APPAREILS 


CINÉMA 


«Le Jeu de la Vérité » 


le relever par des coquétteries psy. 
chologiques et des élégäncés d'écri- 


Voici les 10 films en exclusivité 
qui ont enregistré, selon « Le Film 
Français », le plus grand nombre 
d'entrées à Paris, pour la semaine 
du 15-17 au 21-25 novembre :. 

@ « Un nommé la Rocca » (1° se- 

maine : 50.668). 

@ « Amours célèbres » (3°. se- 

maine : 40.711). 





décochés À  l’emporte-pièce 
reprendre souffle ni Dre th 
réplique du voisin. Cela n’est né 
de la fabrication. Cela n’est poli 
vrai, 

ue man 


Q e-t-il à ce «J 
Vérité » (1) uen 


Des personnages à lu- 


« Don Camillo Monseigneur » 


@ Un tourlourou en 
RE 
soutane pour un caf 
tes 
conc’ universel. 

ON CAMILLO est depuis douze 


ans une institution nationale 
comme le curé de Clément Vautel 















Lis se 











Îl vous est certainement arrivé de dire à vos amis que vous achetez vos disques, vos @ Des élégances d'écri- RSS \gneitnes . qui ne «' 
électrophones, vos magnétophones avec une remise de 20 % et que vos amis vous rétorquent ture pour un suspense ment Ads Sertsculalte. Et eur 
aussitôt : « Cela n'a rien d'exceptionnel, moi aussi, mon disquaire me fait 20 % ; d'ailleurs ——— une véritable -familiarité Du 
7 Dodri, À été novembre 1955, les promoteurs de cette formule d classique. méra avec les êtres et les choses, La 
vente et depuis peus a w été imités nombre de” confrère > " . - caméra devrait être invisible, elle 
, en: 1 PES PAS Tres. devrait être « nous ». Or, ici, on n 
ar contre, si nous avons ioué le jeu loyalement et jusqu'au bout en appliquant scrupuleu- ROBERT HOSSEIN brûle pour les - j'oublie À sücun moment : à f e 
sement cette remise de 20 %, (c'est-à-dire 100 — 20 = 80} part de nos émules, en romans policiers d’ün amour : d’agilités factices, elle est en rene 
invoquant certaines taxes, ont appliqué ên fait une remise Ï_warik de 10 à 15 %, tout en|}  insatisfait, comme certaitis aiment les SA. comune les-invités de ré- 
annonçant bien entendu, à grand renfort de publicité, une remise de 20. ” filles des rues en regréttant qu’elles Servain, ss T 
+ C'est la raison pour laquelle nous ne perdons jamais une Occasion pour mettre entre les n'aient pas des manières de prin- Dommage. Il:y a en Robert Hossei ma 
mains de nos clients notre tarif disques et appareils qui leur permet calculs et comparaisons cesse. P invente un suspehse bien une sinbérilé émouvante. et un pre in eo! 
lors de leurs achats. L Du classique, bien Jlourdingue (une manifeste de grandeur. Qu'il rejellé ver 
‘ C'est cette politique, appuyée sur un stock impressionnant et un personnel très qualifié izaine de personnes qui Ont toutes le simplisme,.il trouvera la de li un 
qui hous à assuré la fidélité d'une très nombreuse clientèle doft Vous faites partie. quelque chose À se reéprochef sont cité, Au cinéma, le jeu de la vérité 
Et nous vous en remercions. réunies dans un salon : qui à tué le ne se joue qu'à ce prix. ! " 
maître-chanteur ?), et il s’évertue à ke 
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fines RE @ «Les Canons de Navarone » (11° (< Mon curé chez les riches », « Mon 
“rss... semaine : 39.726.) curé chez les pauvres », etc.) fut de 
© «Cause toujours mon lapins (1°° 1920 à 1930. Je ne sais pourquoi, 
mn # sé nn : 87524). (us mais ge n D guerre mondiale, 
ss » 2 9 RADIO (platines GARRARD) € Croulants se porten notre nne humeur rescapée 
be | & d " se 2 90 | Electrophone L86 bien » (1'° semaine : 27.367). besoin de cet ecclésiastique réloui. : 
care ,....... 210) 654 - lieu de 817 “@ «Il a suffi d’une nuit» (2 se- Le voici donc évêque, dans ce 
Medium  ........ 24 » — 2940) (changeur au 
ne : 25.799). «Don Camillo Monseigneur > (2) 
Artistique ...... .… 26 » — 3190 HLECTROPHONES STEREO ® « Belle Américaine » (8 se- tandis que Peppone est devenu séna- rw 
stéréo .. 30 - — 3690 maine : 24.662). teur. Tous deux radinent en hâte de dés 
Philips Réalités .... 36 =» — 45 » DUAL SPES. ; .« te Jack » (3° semaine : Rome à leur village où de nouvelles firm 
Blue Note, Riverside. 24 » _— 29 40 LULLI 1007 806 - au lieu de 1 007 e Re du dt (3 se- ne cæ mp à a le do- ” 
(Jazz américain). CORELLI 1006 1050 > 1312 « mo » maine du:Clergé que le Parti veut 
. _ maine : ). transformer en H.L.M., le fils Pep- Htai 
Méthodes ASSIMIL © Baionnette au canon» (1 se- pone qui va se marier (à l’église on 
; OSCAR STEREO Pr » aulieude 450 maine : 19.185). non ?) et un militant communiste qui 
Anglais 45 tours . 103 »aulieude 128 54 | Grp 448 636 . 795 Seuls, « Amours célèbres », « La réclame un enterrement bizarre, sans pu 
Autres langues 451. 95 »  — 118 24 FA sde Belle Américaine » et « Tout curé mais avec cloche. | 
THORENS l'or du monde» ont atteint le pa- : Tou 
DUETTO 500 lieu de 625 lier nécessaire pour rester à lat- Miracolo ! 
del RER » a 3 
TARIF APPAREILS |15 Gel Ce Petite erreur commerciale : le mi «l 
C’est le nombre d'entrées enregis- * : 
134R.... 890 » _.— 1.112 trées ccfls soil dns 18 etes F:. litant a Ve dans ane éme ce 
LES  GEMEAUX d'exclusivités parisiennes qui déci- qu suspend un peu Îles rires, Mais 
dera de leurs programmes pour les _ se rattrapent aussitôt et l’atten- 
rissement ne manquera pas non 
RADIOLA Fe lus à l'appel : le câble casse, le 
RA 9546 .... 477 » aulieude 59% MATERIEL HAUTE FIDELITE Pilain qe e qi abat Dire sauter sI 
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PR 510 > » THORENS ne A PR à Sans lien. Maintenant que c’est Carmine pol 
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€ 
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IX 45 (stéréo) 1.606 > — , 2008 B 60 GE .... 432 » aulieude 540 de bout en bout. Les objets, même en EE 7 pe cer, a rie à 
lement bon ménage. Tuer Camillo ? 
LEAK gros plan, restent à distance, Les Jamais ! Ce serait laisser croire que «L 
ADAPTATEURS F. M. Ampli stéréo 20 904 >» au lieu de 1.130 visages sont vides. Les corps demeu- ce siècle peut tal firir. A la rigueur, 
Préampli Varis- rent figés. arbitrairement, par grou- tuons Peppone. Belle bagarre en 
ESART “Jope Il Nr 15 pes allégoriques. Hossein lui-même érspective autour de son lit de mort. 
Tuner FM. Sian- ere ; fait ses entrées «par le fond» et Mais Camillo se débrouillera bien 
ding gainé . 403 » aulieude 504 > HARMAN KARDON prend des silences d'Ambigu. pour lui donner l’absolution. 
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tane pour un caf” conc’ univer: 
MYive Camillo | Vive Peppone 





tient toute la place. Tourlourou en 


—— A PROPOS 





Paris a vu 


ans 
t les bons curés! Vivent les | 
a D communistes ! Vivent le bon 
oint monde et le bon siècle où nous ! 
vivons | 
> la q 
lu- 
[ne «Ville sans pitié » par 
Sse« 
out, @ Trois Cl's et la | ROBERT KANTERS 
Ca a ‘ 
La jeune fille à la cruche 
elle RE 
ne cassée de Greuxe. f 
ré tifiée par Pierre Corneille, la jeu- 
OIS G.l's de l’armée d’occu nesse française va apprendre la vé- 
À ts DUR ne Pa eu Ten de Be le D : 
é de. ville ex eur c’est sans : 
R Endamnation à mort. Pour fs sau- le Cid du film sera sans doute plus 
té vér de la corde, leur avocat mène près de la vérité historique que ce- 
“ une enquête nnelle au terme de de la tragédié (1). 
Et elle il découvre que la victime Vérité un peu rude : dans l'Espa- 
" Plat point aussi innocente qu’on gne du XI: siècle divisée entre des 
ke croyait. Du coup, la ville se re- roïtelets chrétiens et des roitelets 
tourne con le se tue (3). musulmans, Rodrigue Diaz de Bi- 
r» Ù n'y t'pas grand-chose à var, avec un parfait cynisme et un 
dire de ce film bien réalisé, bien pe sens de ses propres affaires, 
monté, sans. faute et sans génie d'abord un chef de bande ar- 
en comme un devoir de bon élève, s’il méé, Lès Arabes, auxquels, vaillant 


se valait par une honnêteté rigou- 

dans la conduite de l’action 
et la démarche des gipenneges. 
Rien d'outré, rien de factice : sur 
Yherbe printanière, une jolie fille 
s dénude pour aguicher un fiancé 


1e un peu froid $ trois hommes privés - chacun saît, est encore fort en hon- 
ale de femmes Fapercoivent, le crime neur chez les Français. 
_ s'accomplit ; la ville s’en indigne, , 
dk is en ricane, Et Chimène ? 
L Le mérite de Gottfried Reinhardt = 
” est. de rendre une à une toutes ces Mais, désavoué dans une de ses 
le, situations plausibles en évitant de expéditions par le roi Alphonse VI, 
® soumettre leurs pauvres acteurs à avec lequel il ne s'était jamais trop 
un jugement moral, El n’y a ni bons bien entendu, 11 passa froidement aa 
> ni méchants, rien qu'un enchaîne- service de Moctadir, émir de Sara- 
, ment logique vers le: scandale, le gossé ‘(imägine-t-on aujourd’hui 
de désespoir, a mort, Au-dessus de ce dans une guerre contre les Arabes 
es film, plane la fatalité médiocre du un féal qui se retourneraït contre 
lo- fait divers. le pouvoir ?). 
ut Kirk Douglas joue les avocats mi- Hi fallait bien vivre : Sidi Rodri- 
Ù litaires avec 14 maîtrise sereine des gue acquit uné grande réputation, 
_ s premiers rôles hollywoodiens. « il n'y ävait contrée d'Espagne 
ui nt à Christine Kaufmann, c’est la qu’il n’eût pillée », rasant dés cités 
z jeune fille à la eruche cassée de entièrés ét tuant autant de chré- 
Greuze. Mais en bikini. Et vivante. tienis que de musulmans. Il finit par 
Tous les messieurs me comprendront. conquérir Valence et par s’y instal- 
| ler, bâtissant des églises pour ses 
+ péchés et pillant ou rançonnant de 
ii les bras de la nuit » droite et de gauche pour ses menus 
ce 2 - . . frais, 
is œ Ni meilleur ni pire Et Chimèêne ? Comme fl avait 
n- g tué dans sà nesse un cerfain 
a que trente autres. Gormas (ou Le. on lui imposa, 
le | selon la coutume, d’épouser la fille 
er SIGNE Jacques Guymont et Frédéric que sa victime laissait sans protec- 
Dard, un, film policier comme teur naturel : ce n’était pas une 
er l'industrie CPR MEreRIque en affaire d'amour, c’est une compen- 
lu débite trente par an (4). Ni meilleur sation privée. Ils firent d'ailleurs 
a ai pire que les autres. Roger Hanin, bon ménage et ils eurent deux fil- 
» policier candide, est berné par Da- les, Elvire et Sol. 
3e nielle Darrieux, meurtrière futée. 
e Ds le troisième rôle, Pierre Des- Un barbare 
' De exc Le cinéma {ra-t-il aussi loin dans 
le rétablissement de la vérité, 
e «le Grand Passage » ou bien comme le Romancero, com- 
r, me Guillen de Castro, comme Cor- 
n Éc Un sourire assez neille, n’essaiera-t-il pas d’idéaliser 
L. ———————————————— un peu une figure.prestigieuse se- 
n amer. lon les mœurs du temps, mais bien 


ç? film germano-américain sur la 
M résistance hongroise aux Russes 

rrait, nous émouvoir s’il n’était 
Un, bout à l'autre une œuvre de 
propagande d'une incroyable lour- 
eur (5). En fait, il provoquerait 
plutôt de notre part un sourire assez 
amer, 

Imaginez : les méchants Soviéti- 
ques vont jusqu’à torturer les gens 
qu'ils interrogent, Nous dire cela à 
nous | À nôus ! 


MORVAN LEBESQUE. 
(3) Lord-Byron. | L 
(4) Berlitz,  Brétagries / Par's, 


Wepler Pathé. 
(6) George-V. 


FOLIES-BERGÈRE 


TL soirs 20 h. 30 . Mat, di, ot fées 14h. 30 
La Nouvelle Bevue 


FOLIES CHÉRIES 









barbare selon nos idées ? Si nous 
ne retrouvons plus « Le Cid» de 
Corneille, gageons que nous conser- 
verons du moins celui que Georges 
Fourest évoquait dans « La Né- 
gresse, blonde » et qu’en voyant 
passer Charlton Heston, Chimène 
soupirera. toujours : « Qu'il est joli 
garçon, l'assassin de papa ! » 


R, K. 


(1) «Le Cid», mise en scène 
d'Anthony Mann, avec Charlton 
Héston dans le rôle du Cid et So- 
phia Loren-dans celui de Chimène, 
sera présenté en gala le 8 décembre 
et sortira au cinéma Le Paris le 13 
décembre. 





CHanLes HEsTON, Cid 1961. 
€ Qu'il est joli garçon, l'assassin de papa | » 
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et divagations 


de Cl.-Nicolas Ledoux 
architecte du roi 1737-1806 


LOUEZ POUR LS RÉVEILLON 






TREATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Samedi 9 décembre (10 h.), dimanche 10 décembre (17 h. 45) 


Société des-Concerts du Conservatoire 


Richard BLAREAU | Sylvie MERCIER 


PRUESY (2 Nocturnes) . RINDEMITE (CoRSSNs pour éséli) : BANTOE (Concerto n° 3) » RESPIGHI 


VEXPRESS, — y DECEMBRE 1061. 


Album superbe qui décrit avec simplicité « 
par le texte « et avec magnificence - par 
les illustrations - l'œuvre de l'artiste, » 


DALMAS (France-Observateur) 
M n 25 reliure pleine toile 39,00 nf 


















OUVEAU départ 
pour Claude (Cha- 

brol qui, après les désas- 
tres financiers de « À double tour », 
«Les Bonnes Femmes » et surtout 
«Les Godelureaux » se trouvait 
dans une position embarrassante. 

Un mois avant le tournage de 
«La Chambre Ardente», Chabrol 
fut remplacé par Duvivier. Il ré4- 
lisa heureusement le premier sketch 
des «Sept péchés capitaux» et 
Georges de Beauregard lui proposa 
alors de tourner un «policier >. 

Chabrol est un spécialiste en la- 
matière. Il a même obtenu un prix 
pour une nouvelle littéraire publiée 
voici trois ans. On dit que « L'Œäül 
du Malin», dont il vient d'achever 
le montage, est réussi. 

Profitant de ce regain de faveur, 
Chabrol commence, cette semaine, 
le tournage d’ «Ophélia», sujet 
dont il parle depuis longtemps. 
C’est une transposition moderne de 
« Hamlet ». Plus exactement, c'est 
l'histoire d'un jeune homme qui se 
trouve être accidentellement dans 
la même situation que Hamlet vis- 
ä-vis dé sa mère. Il va alors orga- 
niser tous les détails de sa vie 
pour qu'ils concordent avec le 
drame shakespearien. Cette volonté 
de transfert se heurtera finalement 
à la jeune fille à laquelle il attribue 
le rôle d’Ophélie (Juliette Mayniel). 




































N JOUR comme les 

autres, le vendredi 

1° décembre, « L'Ex- 

press >» a relevé les meilleures re- 

cettes dans les théâtres parisiens. 

Voici les pièces qui ont rapporté 

ce jour-là le plus de nouveaux 
francs : 

Faust (Opéra): 17.350,35 NF. 
Arturo Ui (T-N.P.) : 13.875,30 NF. 
Oscar (Porte St-Martin) : 10.344,60 
NF. Gog et Magog (Michodière) : 
8.927,60 NF. Adieu Prudence (Gym- 
nase) : 882465 NF. Les Frères 
Jacques (Comédie des Champs-Ely- 
sées) : 7.913,60 NF..Le Cardinal 
d'Espagne (Comédie-Française) 
7.699,87 NF. L'Idiote (Antoine) 
651105 NF. Huit Femmes 
(Edouard VII) : 6.383,75 NF. Bou- 
levard Durand (Sarah-Bernhardt) : 
5.947,25 NF. La Grotte (Montpar- 
nasse) : 5.907,80 NF. Judith (Théä- 
tre de France) : 5.391,75 NF. 






















N PUBLIC nombreux 

(9.300 entrées à 

«L'Avenue», la pre- 

mière semaine) pour « Le Temps du 

Ghetto », le film de Frédéric Rossif 

et Madeleine Chapsal sur le ghetto 

de Varsovie. Dans le public, 35 % 

de jeunes. Le film est déjà vendu en 

Italie et des pourparlers sont en- 

gagés avec plusieurs pays d'Amé- 

rique latine, l'Allemagne et la 
Suède. 













IVALITE amoureuse 

entre une mère et 

sa fille, c'est le sujet de 

ls nouvelle de Gobineau, « Adé- 

laïlde», que Jean-Louis Curtis «a 

adaptée en pièce de théâtre. A par- 

tir du 7 décembre, au Théâtre des 

Ambassadeurs, On verra donc 

Madeleine Robinson et Sophie Dau- 

mier s'affronter dans ce drame 

familial dont l'enjeu est André 

Oumansky, Prince de Rubeck à la 
fois indécis et insolent. 

«La passion amoureuse qui 
oppose la Comtesse Hermanbourg 
et sa fille Adélaïde, dit Curtis, n’est 
qu'un prétexte. Le véritable drame, 
c'est l’antagonisme qui dresse l’une 
en face de l'autre deux femmes 
au caractère violent, que domine 
une égale volonté de puissance. 
D'ailleurs, devant la lâcheté et la 
miollesse, de l'homme qu’elles se 
disputent, la mére et la fille se 
réconicilieront dans le mépris 
qu'elles finissent par lui porter. >» 

Des cas de femmes extrêmement 
modernes. 

Jean-Lo is Curtis a cependant 
préféré laisser les personnages de 
Gobineau dans leur époque, le dix- 
neuvième siècle. 



























LIDO 





« Pour vous » 


@ « La Codasse de Sa- 


tin » noyée dans les ru- 
bans, 





OO" two, thtee, four... Trente girls . 


de la-grande-espèce font de la 
ryth 
oe danoises, allemandes. Le 


mefteur en scène est américain, la 
maîtressé de ballet est américaine. 
be se on en 2 On 
te le prochain spectacle d’une 
maison ‘ès biens, le Lido. 

Les a ….aci.ons viennent d’Améri- 
ue aussi, elles couperont les danses 
e l'équipe numéro un, pendant que 

l'équipe numéro deux se produira, 
ur la quatrième saison, à Las 
egas. Le Lido est devenu l’un dès 
axes des échanges « Culturels » 
franco-américains. so 
La facture du prochain spectacle 
du Lido, le style de la musique et de 
4 chorégraphie sont exactement 
ceux des casinos de Miami ou de 
Hollywood. Cependant, les directeurs 
commerciaux des grandes firmes 
françaises continuent d'amener régu- 
lièrement leurs_ gros clients étran- 
gers, en déplacement à Paris, passer 
une soirée au Lido, pour leur mon- 
trer la France de nuit. Il-fant dire 

e Pierre Louis-Guérin et René 
raday, les co-auteurs, mettent cha- 

que fois une touche bien « fran- 
çaise > À l’ensemble : cette fois, ce 
sera un tableau des Champs-Elysées 
en noir et blanc avec beaucoup de 
fourrure, et deux tableaux de Ver- 
sailles sous Louis XVI âvec beau- 
coup de glaces. 

La publicité et la critique de 
< Pour Vous», treizième revue du 
Lido mise en scène et réglée par 
Donn Arden, animateur du Moulin- 
Rouge de Chicago, semblent devoir 
être centrées sur Mlle Sherelle 
Powell, une danseuse noire venue de 
Hollywood, qui a pour elle une cer- 
taine grâce et de jolies chevilles. 
Le « moment de qualité > du spec- 
tacle est pourtant une sorte de pas 
de deux dansé par un transfuge des 
ballets Roland Petit, Vassili Sulich, 
et Henriette Audic. 

« Ici, on ne joue pas « La Godasse 
de Satin », dit souvent Pierre-Louis 
Guérin. C’est pourtant une assez 
bonne définition du Lido, tout Clau- 
de] mis à part. Ce n’est pas beaucoup 
lus que la godasse, mais noyée dans 
es rubans. 

M CT. 


JUDO 


C'était trop beau 





@ Quand la force euro- 


péenne s’en mêle, il n’y 


a plus de Kubi Kivan- 


selzu qui tienne. 








pour la première fois, le cham- 
pionnat du monde de jndo ne 
s’est pas déroulé à Tokyo. 11 4 eu 
lieu, cette semaine, au stade de Cou- 
bertin, bourré à craquer. Comme 
trois cent mille judokas français, ce 
sport de combat « viril mais pas bru- 
tal» (1), «qui sublime instinct 
guerrier de lhomme » (2), me fas- 
cine. Depuis 1936, le judo à fait plus 
d’adeptes qu'aucun autre sport. Il y 
a trois cents salles à Paris et ce 
n’est pas trop pour accueillir tous les 
poids plume qui rêvent de balancer 
dans l’azur des colosses avec les- 
quels ils ne sont pas d'accord, 
Seulement voilà, depuis cette se- 
maine tout est changé. Révolution. 
Bouleversement, Un. point d’interro- 
gation plane sur le judo. 
(1) Définition du directeur du 
Jude-Club des Volontaires. 
(2) Définition du directeur du 
gudo-Club Saint-Martin. 
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se Paris a vu 


mée. Elles sont'an- 
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Pour les échanges culturels. 


L'équipe d'Europe a battu l’équipe 
d'Asie, et le géant néerlandais 
Geesing a envoyé sur le tatami (tapis) 
les trois infaillibles champions japo- 
nais Koga, Kaminaga et Sone. 


Dans une ambiance de salle 
Wagram ? €<VasY Yamägashi », et 
non plus dans l’atmosphère récueil- 
lie et silencieuse qui convient à l’art 
des samouraïs, le judo s’est drôle- 
ment démystifié. 





COGNAC 


Le géant, qui pèse cent dix 
kilos et mesure presque deux mètres, 
a eu raison de tous les Okuri-Ashi- 
Baraï (balayages du pied) des com 
battants nippons, pourtant imbatta- 
bles sur le plan de la technique. 

Encore uné fois, la force triomphe 
de la science, de la ruse, du sutem 
(sacrifice). Les spectateurs parisiens 
en étaient d’ailleurs désolés. Ils’ on! 
fait un accueil médiocre à la bruté 
hôHandaïse, qui ruine par ippol 
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2(k.-0.) la réputation d'un pays auquel 
LU il ne reste plus comme. spécialité 
+ le-kamikaze et lé poisson cru. 
Li que kamikaze et le poissb: 

"0 - En revanche, ceux qui redoutent 
le péril jauné peuvent respirer. 
…. Quand la force européenne et l'intel- 
…mdigence rationnelle s'en mêlent, il 
) n'y a pas de Kubi Kwansetzü (clé de 
* cou) qui tienne. ‘ ‘ 


+ Par des psychiatres 
« Personnellement, jé süis désolée, 
Le judo est un sport chévaléresque, 
où l'on se ritsu-rei (salue) tout le 
lemps, et où la force de l'adversaire 
À fait théoriquement sa faiblesse. Dans 
es clubs de judo, que j'ai conscien- 
“ Cicusement visités, j'ai vu beaucoup 
d'enfants envoyés là par des méde- 
“cins-psychiatres, Le judo est mira- 
culeux pour les enfants débiles ou 
mal assurés qui deviennent, dès. la 
teinture jaune, des costauds forts en 


er 


Ro thème, tant il est vrai que ce sport 

am. basé sur la recherche du déséqui- 
libre rend merveilleusement équi- 
libré. 

ù J'ai demandé à Henri Courtine, 
2 directeur de l’équipe de. France et 
-Ashis 
y com 
1batta- 
ue. 
omphé 
sut 
ee — ci ÉPRNS CNBMSL CEE DE, 
E rrCLARIDGE 
et 
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Monique VENNÈR, CEINTURE NOIRE. 
« Laissez-bous faire. » 


ancien champion du monde; si le 
judo lui avait servi à régler quelque 

uerelle-personnelle. 11 m'a dit : « Le 
fédé ne se bat pas dans la rue. Il 
sait sé maitriser. >» 

J'ai ” Euro Monique Venner, 
entraîneur de l’armée turque, de la 

ce rhodésienne et des officiers 
rañÇais cantonnés à Badén-Baden. 
Elle m'a dit ; 

« Le. général Vanuxem - m'avait 
demandé d'entraîner Îles officiers 
français. Le judo utilise la force de 
l'adversaire contre lui-même et, dans 
une armée, cela peut servir. Mais je 
n'ait rien pu obtenir des parachu- 
tistes qui avaient d'abord été entrai- 
nés au close-combat. Ce n'est pas du 
tout la même technique, puisque, 
dans le close-combat, il faut tuer.» 

La règle d’or du judo, c’est : 
« Laissez-vous faire. » 

Ou plutôt  « c'était ». Maintenant, 
tout est remis en question. On parle 
déjà d’instituer, pour les prochains 
championnats, des catégories par 


poids. On ne peut rien contre la 
force. 
Le judo, c'était trop beau. 
MICHELE MANCEAUX. 








JACQUES BREL 


A LA TETE DE L'ART - OPE. 53-39 
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TIMBRES 


L'homo philatelus 





@ Sur une lettre de 
rupture ou un colis de 
bonbons : Braque, Ma- 


tisse ou Cézanne. 








vous plaît. 


U N « Nus bleus » de Matisse, s’il 
— C'est. tout ? 


— Oui... 

— soixante-cinq centimes. 

— Merei. : Comment vous les 
trouvez ? 
® — Quoi ? 


— Les <Nus bleus ». 


La jeune femme me regarde, un 
eu étonnée. Nous sommes dans un 
ureau de: puste de la rue: de Vau- 
girard. I] faut aller dans un. bureau 
de poste pour acheter un Matisse 
65 centimes. C'est un timbre, bien 
sûr, mais cinq fois plus grand qu’un 
timbre habituel, et parfaitement im- 


primé. Dans, la mème série — la 
dernière pures — il y a aussi Bra- 
que, La Fresnaye, Cézanne. 


— Pourquoi vous me demandez 
cela ? me dit la jeune femme em- 
ployée des postes. 

— Pour savoir... 

— C'est curieux comme timbre... 
On dirait qu'à gauche elle se gratte 
le dos, et qu'à droite elle s’arrache 
les cheveux. 


—- Vous aimez mieux Braque ? 
— Non, le plus joli, c’est La Fres- 
naye, à cause des couleurs. 
— Je vais en prendre un. 
LH D ILest plus cher: KR sis) 
2-2 ) 8 éme Sto 
COMEZ Uh franc. C JF à PRE e 
se baFres- 
/ l e plus béau tim- 
bre jamais paru en France. 











Ce La Fresnaye, qui va se retrou- 
vér du jour au lendemain à Sydney, 
à Valparaiso, à Naples, sur uné 
léttre dé rupture ou sur un colis de 
bonbons, cette Ecole de Paris en 
vadrouille express, ces discussions 
d'esthétique aû guichet des Affran- 
chissements ‘ordinaires, à qui les 
devons-nous ? C’est l” «homo phi- 
latelus >», M. Robert Gardellini, pré- 
sident de la «Commission consulta- 
tive des timbres-poste », qui va nous 
le dire, II me reçoit dans son bu- 
reau de directeur du cabinet du 
ministre des Postes et Télécommu- 
nications, apparemment compétent 
et très détendu, mais surveillé d'un 
œil en biais par le technicien 
number one du timbre, M. Audebert, 


Pour le Cocteau 





— Hs sont grands, ces timbres. 
C'est souvent comme ça ? 

— Nun, c’est la première fois. 

— Et dés tableaux, c'est aussi la 
première fois ? 


— Oui. Avant "la guerre, il y avait 
eu un Fragonard, «La. Lettre », 
mais des tableaux modernes, c’est 
la première fois. 


— Pourquoi. sont-ils. tellement 
plus beaux que les autres ? 


— Parce que nous inaugurons 
avec eux une machine nouvelle, qui 
imprime en taille-douce et en six 
couleurs, En vérité, elle a déjà servi 
une fois, mais pas avec les six cours 
leurs, c'était pour le Cocteau. 


— Le Cocteau ? 

— La Marianne de Cocteau, un 
timbre ordinaire à 25 francs. Cette 
machine est révolutionnaire, elle 4 
été fabriquée spécialement pour 
nous, 

— Qui décide les «sujets» des 
timbres ? Qui a décidé de faire un 
timbre avec Matisse ? 

— C’est le ministre qui décide, 
mais d'habitude il ne fait que confir- 
mer les propositions de la commis- 
sion des timbres, 


— Et vous partez de quoi pour 
trouver les sujets ? 


— Mais... des demandes ! 
— Il y a des demandes ? 


— Nous étouffons sous les de- 
mandes ! Il y a. telle société poéti- 
que. du Midi qui veut qu’un timbre 
soit consacré à l’une de ses poétes- 
ses injustement ignorée. Puis c’est 
la mère d'un Résistant qui veut un 
timbre de son fils. Les députés nous 
écrivent, les préfets, les chambres 
de commerce, les comités d’expan- 
sion régionale. 


Pos de politique 


— Comment faites-vous le tri ? 


— D'abord, il y a les timbres 
obligatoires. Par exemple, la série 
annuelle ‘avec S$Surtaxe Qu la 
Croix-Rouge. Deuxième obligation t 
les deux timbres annuels consacrés 
à la notion d'Europe... 

— Depuis quand ? 

— Depuis six ans. 

— Mais, dites-moi, là il y a in: 
terférence de la philatélie et de Ia 
politique ! 

— Non, c’est de l'Histoire F En 
principe; les timbres ne font pas de 
politique. Par exemple, parmi les 
obligations figurait aussi une série 
annuelle de héros de la Résistance, 


nous avons décidé, ce mois-ci, 
d'abandonner ce sujet... 
— Pourquoi ? Ce n’est pas une 


position politique que d’aban.… 
— Non, c’est parce que nous n’ar- 
rivions plus, après plusieurs ans 


nées, à faire un choix qui ne soit 
pas injuste. Nous remplaçons les Ré- 
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sistants par des monuments de 
hauts lieux de la Résistance : le 
Vercors, ;le Mont-Valérien. Mais 
quand nous choisissions des Résis- 
fants, nous prenions bien le soin 
d'en choisir de tous les bords, 
Done, il y a les obli a Ensuite, 
pour les timbres facultatifs, mous 
suivons d’abord les urgences. Cette 
année, A a le tricentenaire de la 
mort de Pascal, le tricentenaire de 
la manufacture des Gobelins... 


Surtout les enfants 


— Et comme région, comme tou- 
risme ? 

— Laval, Rennes, Vannes... 

— La Bretagne ? 

— Oui... 

— Les tracteurs, quoi ? 

— Non, la Bretagne. Trois tim- 
bres seulement. S'il fallait conten- 
ter tout le monde, il faudrait éditer 
des centaines de timbres par an. 

— Et vous en sortez combien ? 

— Une moyenne de rai 

— Pourquoi pas plus 

— Pour une question de qualité, 
et puis parce que les personnes qui 
achètent régulièrement toutes les 
séries sont surtout des enfants, et 
les enfants n'ont pas de gros bud- 
gets. Rien que la série des quatre 
tableaux modernes coûte déjà 
300 anciens francs. 

— Le seul de ces quatre pein- 
tres qui soit vivant, c'est Braque. 
Ce n'est tout de même ge" lui. qui 
a var une demande 

Non, ces timbres-là, c'est le 
ministre, Le ministre est -amateur 
d'art, de peinture, sa femme aussi... 

— C'est lui qui a choisi les ta- 
bleaux ? 

— Braque a fait le sien spéciale- 
ment pour nous. Pour Matisse, C’est 
la famille qui a exigé que nous met- 
tions les deux figures sur le même 
tirubre, alors que nous aurions pré- 
féré en mettre une seule. Là, le mi- 
nistre avait choisi-seulement les 
timbres. Et il a choisi les deux ta- 
bleaux de Cézanne et La Fresnaye. 

— Où est le tableau de Cézanne ? 

— Vous seriez très aimable si 
vous pouviez nous le dire. Il a été 


volé, à Aïx. 


Le 


« AUCHANT, n'est-ce pas, il 
avait la grâce...» 


Dans sa galerie de la rue Jacob, 
Dina Vierny prépare, avec tendresse 
et enthousiasme, l’exposition qu’elle 
va consacrer à ce maître de la pein- 
ture naîve. 


Au milieu de ses Poliakoff — les 
plus beaux qui existent — de ses 
Maillol, de ses Vivin, Dina Vierny 
évolue, volubile ét chaléureuse. . De 
temps en temps, elle lève les yeux, 

- comme si elle la prenait À témoin, 
vers la grande gerbe de fleurs qui 
illumine tout un angle de la gale- 
rie (1). 


«< Vous savez, il est loin d'auoir 
la place qu'il mérite : celle de succes- 
seur du douanier Rousseau. C'était 
un très grand peintre. Vous voyez, 
cette photo ? C'est une toile que j'ai 
dans ma chambre à coucher. Je ne 
cesse pas de la contempler. J'y dé- 
couvre constamment un nouveau 
plaisir, une nouvelle raison de l'ai- 
Mer... » 


L'idée fixe 


Du bonhomme Bauchant, elle parle 
avec un curieux mélange d’admira- 
tion et de malice, Comme d'un 
rand-père de génie, dont on excuse 
es bizarreries. 


«C'est Jeanne Bucher qui m'a 
emmenée chez lui, la première fois. 
J'avais vu des toiles dans différentes 
expositions, ou chez des collection- 
neurs., J'avais envie de le convaître. 
Très vite, nous sommes devenus des 
amis. Nos rapports étaient faits de 
compréhension et de supersti- 
rion. J'étais arrivée chez Bau- 
chant, un jour où fl était souffrant. 
El s'est senti mieux. £l" était au lit: 
îl m'a donné son- bonnet de mœuit : 
« Tenez, je n’en ai plus bésoin… je 
me lève. » A partir de ce moment, il 
a été persu que tant que j'irais 
le voir, 11 ne mourrait pas. Alors, 
forcément, j'y #lals souvent. Mais je 


(1) Galerie Dina Vierny, 
56, ruc Jacob. LIF, 25-18, 
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L'ATELIER DU JARDINIER 










































-- Et le La Fresnaye ? 

— ‘Il est en Amérique, mais il y 
2 une esquisse au musée d'Art mo- 

erne. 

— Dore les avoir faits si 
grands ? 

— C'est plus beau De toute ma- 
nière, la machine doit passer six 
couleurs, il faut tout de même avoir 
la: place d'imprimer sans bavures, 
de bien faire le repérage. Ça va 
vite, une machine. Normalement, 
on imprime sept à huit millions 
d'exemplaires d'un timbre par jour, 

— En somme, ces quatre peintu- 
res modernes qu'on peut coller sur 
des enveloppes, c’est la fantaisie 
d’un ministre. 

— Si vous voulez, mais c’est une 
fantaisie qui sert à quelque chose : 
il y a l'aspect culturel auprès du 









le guet os 
la culture 
M vus va 


des ÉÈtE valeurs >, >, 50, 
00 ir 
surtout & des inc de rares 


de colis à l'étranger. 


‘| Quatre moïs de vie 

— Ils vont durer combien de 
temps, ces ces tableaux modernes ? 

dé un peu de la ma- 

chine: c'est une expérience tout à 


fait nouvelle, nous ne savons 
- durer 1m 


com temps 
pression. “D'une” 

es timbres d’une. ne 

comme ceux-là, & +7 durée de 
quatre mois. En reti- 
rons de la vente : dans 


le monde 4 1e pl 


(Jacqueline Hyde:) 


« KERMESSE TOURANGELLE » 
Le dernier tableau peint par Bauchant (o6t; 1957). 


savais bien que Bauchant vivrait très 
vieux. Une idée fixe cofime la pein- 
ture, ça empêche les gens de mou- 
rir..» 


Sur la. biographie officielle du 
peintre-jardinier, elle s'étend peu. A 
quoi bon: tous les livres sur la 
peinture nalve, toutes les revues 
d'art, ont, un jour ou l’autre, conté 
cette étonnante histoire d'un pépi- 
niériste : À l'exposition universelle, 
fl découvre le pavillon des Beaux- 
Arts, ét achète des livres d'Histoire 
ancienne : « La Grèce », « Les empe- 
reurs romains», C’est le premier ja- 
lon de son aventure victurale, Puis 
c’est la guerre (de 14), l'Armée, où il 
est affecté aux services de télémé- 
tries ses supérieurs Eee 
qui remarquent la perfection de s 
croquis et lui disent, avée un Lots 





de condescendance : « En travaillant 
un peu, tu pourrais être peintre...» 
Démobilisé, il saisit ses pinceaux et 
peint, peint sans cesse, peint comme 
1 jardine, Première exposition au 
Salon d'Automne : Le Corbusier re- 
marqué ges toiles. [1 vient le voir 
en Touraine, Le peintre Ozenfant, 
le sculpteur Lipchitz, Jeanne Bucher, 
rennent à leur tour le chemin dé 
a Blutière. fl e à Paris, à New 
York, à Londres, à Zürich. Diaghilev 
Jui conflé les décors d’un ballet, sur 
de, Stravin : le 
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lalors, comme il le disait à 


{Archives.) 


— 1 y aura d’autres peintures 
pour les rerchisber ? 

— Nous sortons deux Rouault ce 
mois-é dans la série des surtaxes 
de la Croix-Rouge, et l’année pro- 
chaine nous faisons un retour en 
arrière : Géricault, Courbet, Déla- 
croix, Manet. 

— Les tableaux sont déjà choisis? 

— Pas encore. 

— Dans les milieux officiels, 
comment ont-ils été accueillis, vo- 
tre Braque et votre Matisse ? 


— Certaines personnes les ont 
trouvés audacieux. Et c’est auda- 
cieux, il n’y a pas de doute. Mais 
il faut vivre avec son De Nous 
mettre 


n’avons pas de Gagarine à 
sur nos trubres, alors nous mettons 
Braque. 


MICHEL COURNOT 
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les fleurs qu'il fait pousser, plus 
douces et plus belles encore sur la 
toile que dans ses parterres. Des 
scènes villageoises, jo font parfois 
penser À Breughel. Les belles ima- 
ges de sés livres d'histoire : Homère 
couronné, ou Ulysse et Calypso, ou 
La Fondation de Marseille. Des scè- 
nes pieuses, aussi, au mysticisme 
énfantin. Et des portraits. 


— Bauchant étuit-fl un peintre 
angoissé ? 


— Non, pas du tout, il peignait 
spontanément, sans se poser de 
questions. 


Des valeurs-or 


Pourtarit, sous la beauté légère des 
couleurs, certains de ses portraits re- 
cèlent parfois une singulière an- 
goisse : 


— On dit qu'il était très avare ? 
C'est vrai ? 


Dina Vierny sourit ? 


— 1 se croyait trés malin. Nous 
luf aékiétions ses tableaux, et lui, 
convertissait l'argent en bronze 
d'art. où pire‘encore, Il me se ren- 
dait pas très bien compte de la va- 
leur de sa propre peinture... I! était 
peut-être avare, mais aussi capable 
de la plus grande générosité. 


At milieu dés œuvres qu'il a 
créées, toutés imprégnées de la lumi- 
nosité sourde du pays tourangeau, le 
fantôme endimanché du vieux jar- 
dinier viendra peut-être se prome= 
nér. «Quand migme, c'est bien, ce 


que- «nous#" avons fait», dira- t-il 
À Le Cor- 
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busier, 


Poliakoff, le douanier. Rousseau, 
Séraphine Louis. la plupart des 
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EXPOSITIONS 





. 


Goya 


@ Cent toiles d’un 
peintre dont le génie ne 
fut libéré qu'à 46 ans, 
pâr une étrange mala- 
die. 








E Moi de Goya est un Moi fort,! 
«L L 


Il est de.ces êtres que lon 
n'imagine pr, sombrant 
sychose. IT faut une maladie soma- 
iqué grave pour le livrer aux Mmons- 
tres oniriqués du délire. Ce sera une 
expérience brève, 1mais (...) le chan- 
gement produit. dans son œuvre. par 
cette expérience st un tel boulever- 
sement que l’on-a du mal à concevoir 
qu'il s’agit, d’un même peintre.» 

C'est en ces termes que, dans une, 
brillante étude récemment publiée 

ar « L'Evolution Psychiatrique », le 

Pr Le Guen évoque l'étrange méta- 
morphose que subit, en 1792-93, un 
per de quarante-six ans nommé 

oya. 

Rien ne semblait le destiner à la 
loire. Gendre du peintre officiel de 
"époque, il s’accommodait assez bien 
de l’ennuyeux néo-classicisme dans 
l'esprit duquel on lui demandait de 
eindre, I en tirait honnêtement 
profit. «Pour les quelques jours, 
disait-il, que nous devons vivre sur 
cette terre, il est juste de vivre bien. » 

Et puis, sur la fin de l’année 1792, 
il tombe brusquement frappé d’une 

étrange paralysie, Pendant des mois, 
le voilà plongé dans l’enfer des hallu- 
cinations et des vertiges. Dans un 
vacarme atroce de bruits « à l’inté- 
rieur de la ‘tête», mille monstres 
l’assaillent sans relâche, qu’il repré- 
sentera, plus tard, avec ses crayons, 
ses burins et ses pinceaux. 

Quand, deux ans après, il revient 
— très lentement -— à la santé, il est 
sourd et le restera jusqu’à sa mort, 
à l’âge de quatre-vingt-un ans. Mais, 
en compensation de cette surdité, 
quelque chose, en lui, s’est mysté- 
rieusement libéré. Le petit bourgeois 
devient l’amant de la duchesse 
d'Albe et°le prudent épeintre “du 
roi», qui a récémment découvert 
Vélasquez en le copiant et rêve d’être 
un nouveau Rembrandt, va devenir 
aussi grand que ses deux grands 
modèles. Avec en plus — de la cari- 
cature au réalisme tendre ou tragique 
en passant par la rêverie fantasti- 
que une furieuse diversité, un 
appétit féroce d’expression qui font 
de lui le premier des peintres d'esprit 
moderne, 


Tableaux inconnus 





Une telle transformation, dans le 
climat de l’époque entre toutes trou- 
blée à laquelle son œuvre ne va 
cesser de faire écho, a frappé l’ima- 
&ination. Par dizaines, des romans 
Plus fantaisistes les unis que les 
autres vont le présenter, après sa 
Mort, comme une sorte de Gengis 
Khan de la ere. Le peintre dis- 
parait derrière l’amoureux, l’homme 
d'affaires, l'aventurier, le mauvais 
coucheur, le journaliste de l'horreur 
tontemporaine, l’arriviste ou l’exilé 
politique. 

Certes, Goya était tout cela. Et le 
fait d'avoir gravé les « désastres de 
la guerre» dus aux Français ne 
empêcha nullement de peindre avec 
Une complaisance qui lui paraissait 
toute naturelle le portrait de Joseph 

maparte du temps qu’il était « roi 
Tançais >, en Espagne, 

On connait l’homme, On ne 
tonnait, en France du moins, que 
très imparfaitement son ‘œuvre, La 
dernière exposition Goya: à Paris 
(lableaux des seules collections fran: 
pue remonte à 1938. C'est dire 
out l'intérêt de celle que vient d'or- 
Deer, au musée Jacquemart-André, 
me Desparmet-Fitzgerald:, 
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A quelques exceptions près (« La 
Balançoire », « Le Mât de Gocagne », 
le portrait de Charles III, etc), il 
ne faut pas compter y trouver en 
originaux les: grands tableaux que 
tout: le” monde a pu voir en repro- 
duction. 

Sur une centaine de toiles expo- 
sées, près de la moitié sont prati- 
quement inconnues. Les tableaux 
religieux, par exemple, viennent d'un 
couvent où les fouristes n'ont jamais 
eu accès. Le pôrtrait de la marquise 
de Santa-Cruz vient de la collection 
Valdes, À Bilbao. Le musée du 
Prado, pour la-première fois, a prêté 
trois tableaux et cinquante dessins. 
La National Gallery, le musée de 
Detroit, les collectionneurs et les mu- 
sées de Francé ônt également apporté 
bon nombre de ces pièces capitales 
dont le rassemblement permet, enfin, 
l'approche de Goya. Symboliquement 
d’ailleurs, «Le Grand Bouc » et la 
« Lampe du «Diable » se retrouvent 
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Paris a vu 


« LE GAROFILLO », PAR GOYA (1819). 
Un Moi fort. ; 


côte à côte, sur les®mürs du musée 
Jacquemart-André, après ‘un “Siècle 
et demi de séparation. Ces deux ta- 
bleaux avaient été ‘commandés’ en- 
semble et pour former un tout, Mais 
l’un était resté à Madrid et l’autre, 
parti pour Londres. Ils se sont donné 
rendez-vous à Paris pour les- trois 
mois que durera l'exposition, 


On le”savait/ El ‘est cependant tou- 
jours aussi étonnant constater, 
devant l’extrême liberté de- son gra- 
phisme et de sa touche, que Goya 
demeure le peintre le plus miracu- 
leusement immense de tous les pein- 
trés à « Moi fort» que la terre ait 
jamais portés. 


« Votre Ancêtre., Sire » 





I1 enthousiasme, il intrigue,, il 
irrite, il convainc. Ses témoignages 
sur les horreurs dela güerre sont 
d’une actüalité presque gênante, Les 
passions qui animent les visages de 
ses portraits sont nos passions, 


Il était mort depuis cent ans déjà 
et depuis plus longtemps encore 
considéré comme l’égal de Vélasquez 
qu'il continuait de provoquer autant 
d’amour et de haine que de -son 
vivant. 

On _ raconte que, peu ayant',son 
abdication, Alphonse XIII décida,de 
sesvenger de \a manie, qui-paussait 
le-due-d’Atbe d'alôts : à ai montrer 
les portraits aux faciès les plus dégé- 


néreés'desrois précédents;/avecrtons 


jours le même commentaire : 
ancêtre, Sire. » 


« Votre 




































(Arenives.} 


Beaucoup de ces portraits étaient 
signés Goya. Passant un jour devant 
la célèbre «Maja desnuda », le roi 
se tourna vers, le duc d’Albe et lui 
dit à son tour en désignant la toile ! 
« Votre ancêtre ! » 


Furieux, le duc d’Albe fit aussitôt 
déterrer son illustre aïeule et com- 
manda qu’on mesurât ses os avec le 
plüs grand soin, à seule fin de prou- 
ver que'les proportions de ses mem- 
bres ne correspondaient pas à celles 
du modèle--et qu'une aussi noble 
dame — pour «fantasque >» qu’elle 
ait été = n'avait pu poser nue devant 
un vilain barbouïilleur, et sourd, par- 
dessus le marché. 


JEAN-FRANÇOIS CHABRUN. 
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« L'Express » 


vous recommande 
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Romans français 


@ Philippe Jaccottet : « L’Obs- 
curité » (Gallimard). 


Romans étrangers 


© Yukio Mishima : « Le Pa- 
villon d'Or » (Gallimard). 


Philosophie 


@ P. Teïilhard de Chardin : 
« Genèse d’une pénsée » 
(Grasset). 






Histoire 


@ Miklos Nyiszll : « Médecin 
à Auschwitz » (Julliard). 


Réédition 


@ Ortega y Gasset : « La Ré- 
volte des Masses » (Stock). 


Essai 


6 J.-L. Bedouin : « Vingt ans 
de surréalisme » (Denoël). 
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pot. 


E pr ne ut aller sans 
« L ee i révére peu ce 


que l'on connaît top. bien,» Com- 


t1 de Gaulle, énon- 
it cafe "régle de 27 24 sou 
dans « Le Fil de l'épée >» ne se défie- 
rait-il pas ‘de ceux dont le méiter 


consiste à entrouvrir les tabernacles, 
à expliquer les miracles, à traduire 
les livres révélés, à marcher avec de 
osses godasses dans les sentiers de 
ésotérisme, de ceux, en bref, qui 
sont les ds vilains libre-penseurs 
de l1 politique, les journalistes ? 

Il a tenu bon. Les membres de la 
presse n’entrent pas dans le saint des 
saints qu'est le bureau présidentiel 
de l'Elysée ; mais ils t par- 
tout ailleurs, librement et dignement, 
ce qui suffit à les satisfaire. Ils assis- 
tent même, par PR, net 

osées, aux conseils des mi es, 
eur présence fut si insupportable au 
Président de la République et au 
Premier ministre que ceux-ci, avec 
quelque naïveté, exigèrent des mem- 
bres du gouvernement un serment de 
discrétion, Le secret est, certes, 
mieux respecté qu’au temps de la 
IV* République ; c’est seulement 


arce qu’il ne se passe rien au 
Conseil, arce que le général de 
Gaulle a décidé qu'il ne s'y passeraît 
rien. à 


Il y eut, pour les journalistes, une 
période difficile : celle qui suivit le 
retour au pouvoir du général de 
Gaulle, en 1958. Le Parlement, véri- 
table « bourse aux nouvelles », n'était 
plus qu'un elub où l'on échangeait 
des souvenirs. De plus, il paraissait 
normal à un régime de porte-parole 
de n'avoir que ‘des porte-plumes. Il 
fallut déchanter., 


Au vitriol 


Les journalistes sont des gens sus- 
ceptibles ; ils n’aïment pas serfaire 
marcher sur lés pieds: Le collabora- 
teur direct d’un ministre, avait un 
jour confié à un rédacteur de 
«France-Soir >, sans solliciter le 
secret, tout le mal que son patron 
pensait de son collègue des Finances, 
avec lequel il était engagé dans le 
sombre combat . budgétaire. Pour 
tirer son épingle du jeu, le jour de 
la parution d’un article exposant le 
différent, le ministre en question 
Du un communiqué plus que déso- 


ligeant pour le journal, puis il se 
précipita chez. son collègue, son 
démenti à la main, pour se justifier. 


Une mise au point de « France-Soir », 
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JEAN FERNIOT. 
De la tête, du nez, de la main — et de l'estomac. 


au vitriol, lui enseigna les inconvé- 
nients de cette méthode. 


En 1961, comment vivre en vase 
clos, e on assume les respon- 
sabilités du pouvoir ? Si François 
Missoffe devint en vingt-quatre 
heures l’homme le plus célèbre de 
France, c'est qu'il ouvrit son sac 
devant _ ménagères conduites par 
des journalistes. Il faut dire que 
cette méthode, rne et efficace, 
n’est pas acceptée par tous : il suffit 

wun ministre, ce fut le cas par 

emple de Pierre Sudreau et de 
Robert” Buron, sache utiliser les 
moyens. d’information de notre 
temps, pour que des collègues jaloux 
les accusent de faire leur publicité. 


La liste des plastiqueurs 


* Qué le gouvernement, en lutte 
contre l'O.AS., ait pu faire saisir 
«L'Express >» le jour même où ce 
ournal publiait une lettre de Brigitte 

ardot qui condamnait cette orga- 
nisation, prouve que les dirigeants 
français sont loin d’avoir compris 
ce qu'est la guerre psychologique. 

A l'opposé, les personnalités poli- 
tiques imaginent volontiers que la 

resse travaille dans le machiavé- 
isme, la manœuvre pernicieuse, elles 
imaginent que les coupures dans une 
citation sont inspirées par la pas- 
sion, que les titres sont savamment 
dosés dans les cornues d’un labora- 
toire. Jamais Pierre Lazareff (1) ne 
réussira (il ne le tentera d’ailleurs 
pas) à convaincre le préfet de police 
que si le journal ne publia pas la 
liste des plastiqueurs arrêtés à Paris 
depuis un an, c’est parce qu’on avait 
égaré l’article. Il faut être journaliste 
pour savoir comment se fabrique un 
quotidien, au milieu de quels tour- 
billons les papiers tombént d’une 
édition à l’autre, dans le bruit, sur 
des tables encombrées, pour savoir 
que le temps manque pour les combi- 
naisons et pour les faveurs. 

Des amis, lé journaliste portes 
en a, ou plus exactement des rela- 
tions amicales On ne fréquente pas 
les membres d'un gouvernement, 
pour ne parler que d'eux, sans que 
s'établissent des liens, #esquels n’em- 


(1) Diretteur général de « Fran- 
ce-soir ». 


& 


pêchent pas, au contraire, les expli- 
cations franches et parfois fraîches. 
Cette connaissance des hommes évite 
le manichéisme, grave inconvénient 


en matière d’information politique. . 


Rien n’est jamais blanc ou noir, tout 
n’est pas faux; criticable, stupide, 
dans les arguments de l’interlocu- 
teur. 

Dans l'intimité d'un entretien, le 
journaliste dit ce qu'il pense. Maïs il 
respecte scrupuleusement la _ règle 
qui lui ose le secret sur ses 
sources d’imformation. S'il devait 
par exemple confier à chaque mi- 
nistre ce que ses collègues pensent 
de lui, sa carrière serait brisée. 
Il sait aussi se montrer charitable, et 
se garde de rappeler, à qui le prend 
pour confident, les pronostics que ce 
dernier a fait en sa présence : la 
uerre d'Algérie devrait avoir pris 

n une bonne dizaine de fois, dix 
fois Michel Debré aurait dû quitter 
le gouvernement. 

Aussi le journaliste politique pré- 
fère-t-il les informations aux suppu- 
tations, à la condition de se montrer 
toujours méfiant, flairer la manœu- 
vre qu’on désire le voir-esqüisser, 
découvrir le ballon d’essai ‘qu’on 
s’apprête à lui voir lancer: Recouper, 
telle est l’une des règles essentielles 
de son métier. Cette méthode lui 
apporte parfois des surprises, qui le 
font réfléchir sur les difficultés du 
travail de l'historien. 


Le « truc » du Général 


A l’occasion d’une crise ministé- 
rielle, sous la IV° République, une 
délégation M.R.P. comprenant Geor- 
ges Bidault et François de Menthon 
avait été ue par Vincent Auriol. 
Au sortir de l'entretien, Georges /Bi- 
dault me dit : €Le Président «a osé 
nous reprocher la loi Barangé. Je lui 
ai répondn sèchement”" qu'il sortait 
de son rôle, et il se l’est tenu pour 
dit,» Quelques heures plus tard, je 
rendait Vincent Auriol, et le ques- 
tionnai, sur l’audience en question : 
« Je leur ai dit ce que je pensais de 
la loi Barangé, dit, $ans mâcher 
mes mols, Ils n’ont paspipé,> Pour 
en avoir le cœur ñet, j'interrogeai 
François de Menthon sur échange 
de mots aigre-doux, æ£La.“loi Ba- 


———— + 
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E FRANÇAIS, tel 
qu'on le parle, était 
apparemment impuissant 
à exprimer les subtilités du lan- 
gage philosophique ; l'éditeur 
Nagel va tenter de l'expliquer par 
l'image en un volume qui contien- 
dra un millier d'illustrations et 
un texte sommaire. 

C’est la première tentative d’en- 
seignement visuel appliquée À la 
philosophie. 















L' ETRUSQUES ont 
beaucoup écrit. Mais 
uoi ?… Un archéologue 
israélien, M. Mayani, a défini 
une langue-clé qui permettrait de 
déchiffrer bon nombre des 9.000 
inscriptions étrusques connues, 
devant lesquelles les spécialistes 
sèchent depuis trente siècles. 










ANS UNE FORET, 
vivait jadis une belle 
fille, Mara, amoureuse 
d'un chasseur qui ne l'était pas 
d'elle. Désespérée, elle fit appel 
au Diable. Celui-ci promit de 
l'aider, à condition qu'elle lui 
livrât ses quatre frères, dont il 
fit quatre cordes, puis son père, 
dont ïil fit une caisse de réso- 
nance, puis sa mère, dont .il fit 
un archet. De ces cinq âmes ven- 
dues, naquit le violon. Mara 
apprit à le jouer et séduisit le 
chasseur, Mais le Diable les em- 
porta tous deux. Le violon resta 
abandonné, jusqu'au jour où un 
Tzigane le ramassa…. 


C'est du moins ce que rapporte 
Jean-Paul Clébert dans son étude 
sur «Les Tziganes ». 

























ASTON  BACHE- 

LARD, malicieux 

vieillard, a été interrogé 

à la T.V. pour « Cinq Colonnes à 

la Une». Gentiment, il a. fini 
par s'énerver. 

G. B.. — … Vous voulez abso- 
lument me coller l'étiquette de 
philosophe comme: si c'était là 
une espèce humaine de rêveurs 
écartés de l'actualité. 

— C'est l'idée populaire que 
l'on s'en fait. 

G. B. — Eh bien! Il faut la 
rectifier. Vous êtes là pour ça. 
Je sais tout faire. Même la cui- 
sine. Vous-même, vous vous 
occupez de questions matérielles ? 

— Moins que vous. 

G. B. (doucement). — Et puis 
ça vous interroge là-dessus !.… 

— Est-ce triste de vieillir ? 

G. B. — Oui, c'est tout de 
même un peu triste. On a l'im- 
pression qu'on voudrait retrouver 
es forces et puis.. Mais vous 
Wallez pas mettre ça !.… 

— Vousrêtes tout de même vi- 
vant !.… 

G. B. — Eh bien! Restons-le… 










































NZ CENTAINE de 

Wuillard, la plupart 

inconnus parce qu'ils 

appartiennent à des collections 

particulières, ont été remarqua- 

blement photographiés, en cou- 

leurs, pour composer un album 

réalisé par.le neveu du peintre, 
Jacques Salomon, 

Ce magnifique ouvrage, intitulé 
simplement «Vuiïllard», atteint 
malheureusement, en raison même 
de sa qualité, un prix (450 NF) 
qui ne le met guère à la portée 
du commun des mortels, fût-il 
fanatique de peinture. A regar- 
der, si on le rencontre dans la 
bibliothèque d'un riche! amateur. 












































Savez-vous que. 4 


500 mots judicieusement choisis, repré- 
sentent 60 % du vocabulaire de tous les 
jours. Apprenez l'anglais, l'allemand, l'es- 







pagñolou le russe, vite et bien grâce à 
SUPRADIDAC, la méthode la plus rapide 
et la plus moderne, Et la moins chère | 









Manuel et disques long playing, en 
vente chez votre libraire : 87 NF. Docu 
mentation détaillée sur demande à 


SUPRADIDAC; 66, ru8 Boñaäparte, PARIS 
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ee ? Il n'en a pas été question», 
déclara-t-il. 

Plus près de nous, lors des évêne- 
ments d'avril, un ministre me confia 
que le général de Gaulle, qui l'avait 
reçu, lui était apparu « las, déprimé, 
inquiet de l'avenir ». Un autre mem- 
bre du gouvernement, qui s'était en- 
tretenu un heure plus tard avec le 
chef de l'Etat, me dit : «Le général 
a mangé du lion. Je ne l'ai jamais 
vu aussi gonflé.» Faut-il croire ce 

e me dit un. troisième : «De ? 

anlle veut toujours savoir ce que ? 
pense l'interlocuteur. Il a fait ça avec 
chacun. Maintenant, il connaît les 
durs et les mous.» 


















Avec désinvolture 





Un journaliste sait perdre son 
temps avec courtoisie comment, 
sans cela, aurait-il consenti à écou- 
ter pendant deux heures René Brouil- 
let, alors directeur du Cabinet du + 
général de Gaulle, qui sait, lui aussi, 
cultiver l’urbanité, parler pour ne 
rien lui apprendre ? 

Un journaliste politique est discret. 
Il reste tnerturLeble quand un mi- 
nistre, ou un leader politique, lui 
dit avec désinvolture, sans avoir l’air 
d'y toucher «Telle information, 
que vous avez donnée ce malin, ve- 
nait de chez X, bien entendu?» I] 
lui arrive même souvent de ne rien 
révéler d’un secret qui lui a été 
confié < pour l’éclairage, mais non 
pour la publication ». 

Un journaliste politique, s’il Jui 
faut de la tête, du nez et de la main, 
doit avoir aussi de l’estomac. C’est 
en déjeunant qu’il apprend le plus 
de choses. Rien de tel, pour favoriser 
la confidence, que la bonne cuisine. 
Tout jeune dans ce métier, je deman- 
dai à l’un de mes «anciens» com- 
ment il s’arrangeait pour rencontrer 
les puissants du jour. «Je les in- 
vite >», me répondit-il. 


JEAN FEBNIOT. 


ENTRETIEN 


Piotr Rawicz 
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@ Madeleine Chapsal a 


interrogé l'homme qui, 










cette année, est passé à 






côté de tous les prix. 












OUPESE par tous les jurys litté- 









Roustan.) 









raires, « Le Sang du ciel» fut, (L.-R. hasa 
au beut du compte, écarté par tous. Piotr Rawicz. So 
Trop lourd ? trop léger ? Faire le « La littérature est fragile, mais l'homme l'est davantage. » gani: 
Dee 4 a EE d’un refus 
ury littérair - , £ à, ! 
lité d'un live. SE ner Forms. « J'ai la frousse de vos flics, de en France. En fait, Piotr Rawicz Mais si notre mangue, rS DR P e. 
sation de la saison littéraire, et même vos papiers limbrés, de votre justice, n’est réellement d'aucun pays, d’au- ont à peine marqué «Le ang u D 
des saisons passées : ainsi le sujet du de vous-mêémes... » cune société, sa patrie, ce n’est pas ae ses RE live in # 
< Sang du ciel» rappelle peut-être Lorsqu'on demande à Piotr Rawicz un morceau de territoire situé ici ou et Miel t T OT ul que 
un peu trop celui du « Dernier des d’où il vient, il hésite longuement, là ; sa patrie c’est une époque, c’est men ici e au) É écrit: 
Justes ». Bien sûr, il est né à Llow, en Ukraine, la guerre. * D'ailleurs ce qui compte, aux yeux Ment 
Les lecteurs n’ont pas les mêmes mais il a beaucoup vécu en Russie : À de Rawiez qui parle ukrainien, russe, H. 
soucis : ils auraient tort, eux, de et en Pologne, et puis il est juif, et Une année de vagabondage polonais, yiddish, anglais, français, poèm 
passer à côté du « Sang du ciel » et à l'Est, être juif, c’est presque une £ à et d’autres choses encore, ce n’est pas — «0 
de son violent lyrisme. nationalité, Enfin, depuis 1947, il vit Ecrit en français, «Le Sang du la langue dans laquelle un écrivam c’est 
* ciel» (1) ne saurait être le livre d’un s'exprime, c’est ce qu’il sent, ou plus coule: 
écrivain français: horizons plus exactement «ce qu’il est capable de celui 
vastes, un détachement amusé, par- sentir >. «C'est la chose en puis vient 
VE: more vis-à-vis de Dee 3 sance qui m'intéresse toujours.» du X\ 
< Grâce ien, on ne vil pas étler- : : D. : Ç 
nellement, ma chère Ruth dit un Ses premiers Le ages mp ne 
des personnages, que l'Eternel en sont écrits en ukrainien, ! 1 sou- quel 
soit loué, on ne vit pas éternelle- le français avec une bonne € des 0 
UC haïite qu'écrire. II commence t | 
* études de sanscrit que la or pelle 
” ciel». Piotr interrompre, Après ce qu'i D 
NS us NF. HE la pudiquement «une année de ere Ses 
critique de Maurice Nadeau, « L’Ex- dage » et qui fut une année PR: icz neau 
press » n° 641. à l’homme — lui gibier — Raw à Dost 
Ou, 
«La 
sans fi 
un peu 
JEAN CAU ue 
celte c 
R 
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La pitié 
de Dieu 


roman 


A7 







CARLO COCCIOL 
SOLEIL 


Un grand roman contre l'hypocrisie, les lieux 
communs, la vanité, la tiédeur et contre la 
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1961. 





a Paris -a lu 





ls Dors compt 


At > 


Ë s Îl écrivait: : 
que, dure, pe 


Son Dre « hasard » ainsi or- 
ganisé et collé au scotch-tape a été 
refusé par plusieurs éditeurs. « Et 
puis Gallimard a eu pitié de lui». 

En fait, « Le Sang du ciel >» n’est 
pas dépourvu de tout souci formel : 

«Il y a eu quelques petits poèmes 
ue j'ai eu envie d'écrire, que j'ai 
écrits, el puis il a fallu faire un ci- 
ment, c'est-à-dire l'histoire. » 

I tient beaucoup à son mélange 
poëme-prose, Ce qu’il appelle écrire 
— « occupation ün peu honteuse > — 
c’est tenter de rendre un:ton, uné 
Couleur, un « paysage humain », ici 
celui de sa patrie, la guerre. Mais il 
vient d'achever un texte qui se passe 
au XVIII siècle : 

«Enfin, un XVII" siècle aussi mal 
daté que possible. Je l'ai écrit pour 
quelques pages, auxquelles il a fallu 
créer un cadre. » 


Un ferment 


Ses admirations vont À Jarry; Que- 
heau, Genet, Obaldia, Abellio, Puis 
à Dostoïevski qui, Dieu merci, était 
fou, 

« La Russie est un pays que j'aime 
sans [in, d'un amour un peu torturé, 
un pet u en zigz ag, corne tout amour 













rés de l'histoire de la 
Se l'irrationnel. Qui, je crois 
Maine un peuple à cause de ses 
2ebde sa déraison. C'est poür- 
Wan début, je ne me suis pas 
Suenl attaché à la France : je 
ui Que c'était le paysdé l@ lo- 
étude la clarté, Puis j'ai Senti, 
ae eUsement, tout ce qui se cache 
2nere cela de follement irration- 
Let J'ai commencé aussi à aimer 


s aujourd'hui, il admire 
‘o, et pense qu'un regain 
JAES écrivains vont apparaître 
räire Vingt années de néant -litté- 
Pole: Je sens un ferment »., En 
08ne, il y a Adolf Rudnicki, en- 
Peine traduit en France : 


HEXPRESS. — 7 ,DECEMBRE, 1961. 
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la aymb bolls * 



























a» DU pe épouratab Le 


| trente s, Des 


-romañe.s sont à eux seuls des aven- 


* ne conna 







#2 Il a débuté avant la g 
avait déjà que c'était Les j'ui 
ce onnel, d'extraordindirei.: ; 


nouveau 
l'émeut 6410 


« C'élait une che 
nécessaire, mafs 
éncore donné $4. 
recherche, maïs 
les trouvaille D. 
trouvailles, mi 
les œuvres... » 
De toute face 0 



















peut-être pas 
re ? il y a la 
a, dä pas encore 








vains du nouvé Haet 
ère. Lui, Rawich marche ait ha 
ais il se (et? trop se fier aux 






x : : 

se “Def Teur action sévendicitive ces dernières années une place 
dans Ya vie “politique française, reconnue par le Gouvernement comme par & 
ue, Pierre Caudez qui, en tant que Président de l’Union Nationale des + 


"UN. EF.), a donné à l’action de ce mouvement syndical un reten- 
| entreprend dans cet-essai vigoureux de retracer l'histoire du $ 
Mépuis la Libération et d'étudier les missions que celui-ci s’assigne , 
Particuliers et à ceux de la société contemporaine. La lecture de cet À 
a pi eulement les étudiants d'aujourd'hui, maïs aussi tous ceux que 
1e prévecupe.. . + 


1 vol, 7,80 NF, 


Paul-Emile 
Victor 


Au cours d'un atterrissage, Paul-Emile Victor 
crut sa dernière heure venue et, conformément à la 
‘tradition, il revécut les principaux épisodes de son 
éxistence, Si, par exemple, sa rencontré avec le 
Commandant Charcot imprima à son existence un 
cours tout différent, il n’attribue pas moins d’im- 
portance à des rencontres fortuites. Cette histoire 

; a une morale, Paul-Emile Victor en 
laissant parler les faits et les choses 
nous la livre, et c’est celle d’une exis- 
tence tout entière. 

1 vol. 9,90 NF. 


OIE LACTEE 
FR 


LA. TENUE 
FANTOCHE 


ARE ER « LA TENUE FANTOCHE 
; c'est celle que portent les 
élèves officiers de réserve 
pour être distingués du gros 
de la troupe. C’est une his- 
toire charmante et grave que 
celle de l'amitié de ces deux 
jeunes gens pour découvrir 
le t on d’un langage com- 
mun… > A. DALMAS 


« France-Observateur >» 






























cent on 1e) +4 une indé- 
des moyens r. 

“duits nr ‘de ses bou- 

‘arrêtées, com- 

un éditeur ee (et: d’art : seu- 

‘art à s'en sortir ? 


































, remplace 
ns le fau- 
“représentent 


Quatre léctibis < livres d'art 
‘dont lime, €Picturas, se propose, 
‘sans fausse modestie, d’être une his- 
toire universélle de la peinture en 
Quatorze volu- 
mes parus ordre chronologique 
porte. les deux derniers, « 

einture indienne $ et « La Fresque 












tures. De Ja-peiature indienne, on 

généralement que 
les miniatures, charmantes d’ail- 
leurs, et les fresques d’Ajantà ; mais 
H n’y a pas que cela en Inde : il 
y a — ce n’est qu’un exemple — 
ces_ feuilles de palmier où l’on a 
eint et commenté des scènes de 
a vie de Bouddha. Elles datent de 
l’an 1000. Par miracle, et parce que 
nul n’a le droit de les toucher, elles 
sont encore entières, et Tisné fut 
le premier à en faire photographier. 





Numen est un grand chirurgien, un « patron » 
isolé des êtres humains par sa science. Sa soli- 
tude est troublée par un incident extraordinaire. 
Il trouve dans son antichambre une femme dont 
la misère, l'isolement, le découragement ont fait 
une créature sans forme, sans âge, sans pensée. 
Numen décide de tout mettre en œuvre pour 
la sauver et peut-être se sauver 1 ui-même. 


1 vol 8,70 NF. 














TÉLÉMAPPEMONDE ÆÆ TÉLÉMAPPEMONDE 


a Whisky : le whisky est une mauvaise chose, surtout le 
mauvais whisky (extrait de ‘’ L'HUMOUR ANGLAIS ” 
de Tony Mayer:} 


15.000 « Peinture anglaise » 


« Pictyra > se vend bien: pas 
cher (48 NF) malgré sa présenta- 
tion luxueuse (relié toile et boité 
toile, toutes les: reproductions hors- 
texte et en AENTR) chaque volume 
trouve de 15.000 à 35.000 acheteurs 
français. Un « best-seller»  inat- 
tendu : «La Peinture chinoise », 
dont 10000 exemplaires sont pas- 
sés, en un mois et demi, de l’éta- 
gère du libraïre à ‘celle de l’ama- 
teur. 


Tisné arrive même à imposer 


“3 Le mystère des comètes bientôt percé par les Russes révèle 
Marc Heimer dans “Surhommes et Surmondes”. 


TÉLÉMAPPEMONDE 2 TÉLÉMAP.PEMONDE 
































= lentement, il est vrai. — 15 000 

exemplaires de «L'Ecole anglaise : 

de Peinture» — école dont la ré- ANDRÉ dessins de 
putation n’est pas étincelante, de RIBAUD MOISAN 


ce côté de la Manche. 

Trois autres collections figurent 
a catalogue Tisné.' Æme, presti- 
gieuse pete: moins rentable, 
lus coûteuse) s'appelle ès €Grands 
ivres > Ou monogräplies. Elle 
comprend un «Rembrandi# quasi 
complet (je parle des. #ltStfations : 
il y en a 440). Et, toät/dernière- 
ment, æLe Verre» et'æle Tissu » 
(italiens), Il y a aussi €Les Grands 
Contemporains », séfie inaugurée 
avec Hartung,. 


La benjämine, enfin, des collec- 
tions Pisné est populmipe 2 « Amis 
des Arts»y lancée l'été dernier avec 


enscet an de grâce 
un.« Van Gogh » a été tirée, 75 000 
exemplaires. On trouve, à F mtérieur 


| 
de sa couverture noire glacéé, seize 40° mille D" TT 1 vol. 12 nt 
7” “nt tient à 101.120 à 0 émettre — 
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Chronique du Ro oyaurme 











lammarion 


Après'"GRAINE DE VIOLENCE” 
l'auteur le plus payé / 
du monde publie: 










Lu 4 d réà nd . h 


le roman qui fait fureur 
|'aux États-Unis, 

| des visages de femmes 
inoubliables 







a n 


es sources 
du XX" siècle 


Grâce aux Publications filmées d'Art et d'Histoire 
1! vous est possible de revivre, sur votre 
écran, cette mémorable exposition. 
Sous une forme originale et vivante qui fera 
la joie de tous les véritables amateurs de 
peinture, vous trouverez un texte de grande 
valeur et une série de diapositives dont 
la technique remarquable restitue l'émotion 
artistique par la projection, grâce à 
la luminosité et à la couleur parfaite. 


Quelle joie pour vous-même ét pour vos amis... 
C'est aussi un cadeau vraiment original qui : 
ne coûte par tome que 35 NF 

Chaque tome sous reliure soignée comprend 

un livret de 80 pages et 20 diapositives. 


Préface de Jean Cassou 
Textes de Albert Chatelet 
tome 1 : Les grands Précurseurs 
tome 2 : Nabis-Fauves-Expressionnistes 
Du Cubisme à la naissance de l'Abstraction 


Sur simple demande vous recevrez graturtement 
une documentation ef une diapositive 


Publications filmées d'Art et d'Histoire 
44, rue du Dragon- Paris 6°- Tél. : Lit 54-18 


Nom . 


Adresse : 











———]D> 
grandes PR en couleurs 

ées sur des pages non pas 
cousues mais collées (donc dlta- 
chables, donc accrochables) et un 
texte, clair ste on primaire, le 
tout pour 9,60 NF, Pour le même 
prix, une chaîne de « supermarkets » 
canadiens mettra « Amis des Arts » à 
la disposition des ménagères. 


Comment Tisné, père et fils, en 
sont-ils arrivés là ? La brève his- 
toire de, leur raison commence aux 
Editions Gra: ‘où Pierre Tisné 

rend le.métier (<j'avais, dit-il, 
l'oreille du patron»). Limogé en 
1936, il se trouve «sans un rond, 
sans idée, sans métier ». Un an plus 
tard, il fonde, avec 22 000 anciens 
francs, les Editions Pierre Tisné. 
Deux ans d’éclectisme, «avec des 
hauts, et encore plus de bas », et c’est, 
enfin, le grand livre : « Le Visage du 
Christ », ue présente François 
Mauriac. « Il ne s'agissait pas cette 
fois de connaître un échec, sinon 
les carottes étaient cuites. >» Une bé- 
nédiction du pape sauve l'ouvrage 
et les carottes. Tisné publie la lettre 
en fac-similé — <car le papier à 
lettre de Sa Sainteté porte les plus 
belles armes du monde ». L'ouvrage, 
exceptionnel pour l'é se vend 
ques tionnellement bien. Tisné est 

ncé. 

C'était en 1938. Aujourd’hui, la 
maison Tisné, rue du Sommerard, 
est non seulement rentable, mais pit- 
toresque : elle peut se vanter de 
trois hauteurs de caves, dont une 
inondée, et de très beïfës pouires 
en bois. 


L'expert rêvé 


Ce n’est pas là sa seule origina- 
lité. « Editeurs, nous sommes un 
créateurs aussi, explique Lau- 
rent Tisné. Nous ne nous conten- 
tons pas de ce qui nous tombe sous 
le nez. Au contraire. Il nous vient 
une envie de traiter un sujet. C’est 
après seulement que nous cherchons 
r me le plus compétent pour ré- 
diger le texte. (Cela même ne va 
pas sans difficultés : impossible, par 
exemple, de trouver, la pein- 
ture russe, l'expert rêvé. Eh bien, 
tant pis, la peinture russe attendra.) 
Et c'est nous qui choisissons, avec 
l’auteur bien , les illustrations. 
Sans compter la période de gesta- 
tion de l’auteur, il nous faut bien 
trois ans pour fabriquer un livre. 
Autre chose : quand on dit «livre 








d'images », Ça me rend fou. Il n'est 
as question, chez nous, de livres 
images (sauf, dans un sens, pour 
«Amis dés Arts») mais d'études 
on ne peut plus sérieuses, quoique 
très lisibles, ee font le point sur 
un art, avet illustrations (abondan- 
tes) et documents à l'appui. » 
Tout cela, on le pense bien, 
vient fort cher. Coin Tisné 
en Le vod QUES exportant : tout 
LA. e livres d'art 
est, pour un Me français, la 
seule /de ecouvrir lés frais » 
d’une édition bon. marché, Exem. 
ple : pour être rentables, les plan. 
ches en couleurs doivent être tirées 
à 30000 exemplaires chacune, Or 
on ne vendra en France, en première 
édition, que 15000 ou 20 exeni- 
laires de l’ouvrage. Le reste, donc 
1 faudra l’imposer ailleurs. Côté 
rix, la situation se traduit en ces 
ermes : un «€ Pictura > vendu seule- 
ment en France coûterait, au détail, 
75 NF. Vendu dans cinq pays, il 
coûte, en France, 48 NF, 


Le ton national 
ne 


Comme Gallimard (pour « L'Uni. 
vers des Formes »), parmi bien d’au- 
tres, Tisné s’est constitué « éditeur. 

ilote ». C'est-à-dire qu'il vend, à 

es éditeurs étrangers, la collec- 
tion — € Pictura » — conçue par lui, 
sous forme de planches fabriquées 
par lui et d’un texte qu’il ne reste 
plus qu’à traduire, 

«Je laisse à l'éditeur étranger le 
choix du format, de la couverture, 
de la typographie. Ainsi l'ouvrage a 
son ton « nat ». Va pour l’em- 
ballage. Mais le contenu, on ne me 
le change pas. » 

Mais le meilleur acheteur, c'est 
nd même le Français. La preuve? 
tre 15000 exemplaires (en 

moyenne) vendus ici, il n'y en aura 


000 en Allemagne, 2000 en 
Halie, 2 000 Rs et un total 
de 5000 pour ngleterre et les 
Etats-Unis, l 

Et, des Français, les meilleurs 
clients “sont, t-il, les. étu- 


diants. Outre vente par l’inter- 
médiaire des libraires, Tisné pra 


tique la vente à tempérament — in- 


téressante pour iant, entre 

autres — ee l'intermédiaire de 

courtiers. système a permis à 

Tisné d’écouler 10000 collections 

(«Pictura», toujours) de 12 vo- 
es. 


ANNE GUERIN. 








La plus belle revue française d'Art: 









ancien ef moderne 


Revue annuelle de l'art 


ART DE FRANCE 


OPINIONS DE LA PRESSE 


Art de France ra à l'opposé du goût æ- 
fuel ef donne aux spécialistes une docu- 


menlation aussi complète qu'éclectique,. 
COMBAT 


Une nouvelle rene aussi majestueuse que 
belle dans-le format des très grands livres 





d'art. LE MONDE 
Dis revues d'art archaïque, classiqu 4 
moderne, en une. 


LES LETTRES PRANÇAISES 


Directeur : Pierre Berès +  Rédactéur en chef : André Chastel Uns reons d'art annuelle qui cherche où 
Luxueux Albums de 25x43 6m d'environ 400  pemier chef à se situer à un nivo 


pages chacun, imprimés Sur papier de luxe  simifique. 


FRANCE OBSERVATEUR 


spécialement fabriqué et ornés de plusieurs 
centaines d'illustrations en noir et en couleurs. Une selle publication manquait : il fau 


IN° 1 /s sommairs : Bijoux mérovingiens d’Arnegonde @ 


se réjouir qu'elle existe. 
LA NOUVELLE REVUE FRANÇAISE 


Vitcaux allégoriques de Saint-Denis © Jean Grolier et 

la reliure du XVI® siècle © L'œuvre des Blanchard "© {fé iime dd ! de la perle 

Poussin © Versailles © L'orfèvrerie française. @ Le tion qui ee a livres 

boudoir de Marie-Antoinette @ Corot © Cubisme en d'art, Ü un livre d 

1912 © «L'œil et l'esprit, de Mefleau-Ponty © L'ate- DS CON 
bibliothèque avant tout. 


lier de Nicolas de Staël © Écrits de : René Chär, Aragon, 


Gaétan Picon, J. Paulhan, J. Cassou, etc. 


Ne 2 Au sommairt 
lette française ? © talisman de 
cathédtale de Beauvais. @ Le palais Mazarin. @ Un che 


PLAISIR DE FRANCE 


millé ‘rusêes de France. @ Y a-t-il une p#- 
ne. @ Le maitre de la 
f-d'œuvre de 


Sèvres! © Romantiques français en Espagne. @ Les collections d'Ia- 
gres @ Les sources du XX? siècle © Etudes sur Rousseau et lettres 


inédités, © Ecrits de : 


Tzara, etc. 


Y. Bonnefoy, Etiemble, P. 5 hneider, T: 


L'illustration en noit et en cotleurs ét réhaussée d’un bois oribiaal 
trois couleurs d'Ubac et d’une lithographie originale inédite de Jacq 


Villon. 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES @ ART DE FRANCE. #us, BOULEVARD SAINT-GERMAIN 


CHAQUE VOLUME RELIÉ » 
‘PARIS 
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Dans le domaine des livres d’art, la 
France occupe aujourd’hui une place 
privilégiée. La révolution dans la pré- 
sentation qu’a inaugurée André Mal- 
raux par « Les Voix du Silence » a eu 
des conséquences qui ont rendu péri- 
mée toute une conception de livres 
consacrés aux grandes étapes de Part. 

Une cinquantaine de livres d’art 
sont publiés en France au cours d’une 
année, Les sujets choisis par les édi- 
teurs embrassent toujours les grandes 
époques artistiques, mais l’accent mis 


D’ASSUR A CUBA 








sur une période ou uné autre donne 
des indications précieuses sur lévolu- 
tion du goût du public. Cette année, 
quatre faits méritent d’être signalés : 
l'Orient classique (Egypte, Mésopota- 
mie) garde toujours une place pré- 
pondérante et l'intérêt pour lEx- 
trême-Orient ne faiblit pas non plus. 
L’art moderne, avec ses innombrables 
métamorphoses, passionne toujours le 
lecteur. Un nouveau -venu-+ Part 
roman. L’intérêt du grand public pour 
ce grand art longtemps méconnu est 





un phénomène réjouissant, et il est 
heureux que les éditeurs l’aient aussi- 
tôt compris. 


À la veille des fêtes, « L'Express » 


"a sélectionné pour ses lecteurs une . 


trentaine de livres divisés en sept 
catégories. 

Ces ouvrages constituent, en effet, 
un cadeau de qualité toujours appré- 


ié set qui peut indiquer de la part 
du donateur un souci intelligent des 
goûts de celui à qui le livre s’adresse. 








e <Aode », par André Par- 


rot, 


Voici le second volume de la 
grande histoire de l'art ee par 
André Malraux. Ce tome est la suite 
de « Sumer » : André Parrot pour- 
suit l'examen de l’évolution de l’art 
en Mésopotamie et nous conduit cette 
fois-ci Babylone et à Ninive, La 
mise en page des ‘illustrations est 
aussi origmale que dans le premier 
volume-et la richesse des reproduc- 
tions en couleurs rend ce volume en- 
core plus somptueux que « Sumer ». 
(Gallimard. 89 NF. 416 p. 491 illus- 


FT LE LUS PARENT 


Dirigé par Malraux. 


trations in texte, hors texte et dé: 
pliants.) 


@ « Mésopotamie », par Leo- 
nard Wooley. 


_Ce nouveau volume de la collec- 
tion « L'Art dans le monde » est dû 
à l'un des plus célèbres spécialistes 
du pays situé entre le Tigre et l’Eu- 
brate, Sir Leonard Wooley a fait 
ui-même des trouvailles capitales, 
en particulier à Ur, où il découvrit 
les « tombes royales >. Son étude dé- 
borde d’ailleurs la Mésopotamie et 
embrasse toute l'Asie Antérieure (l’art 
Phénicien, l’art des Hittites et l’art 
gréco-romain au Moyen-Orient). (A!- 
in Michel, 42 NF, 250 p. 60 planches 
tp couleurs hors texte, nombreuüses 
Îigures dans le tette ainsi que des 
Cartes.) 


TOUS LES LIVRES 
DE LANGUE ESPAGNOLE 


d'Espagne et de l'Amérique latine 


Librairie Espagnole 
72, r. de Seine - ODE. 56-26 
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@ « Histoire de la civilisa- 
tion de l'Egypte ancienne », 
par Jacques Pirenne. 


Jacques Pirenne est aujourd’hui 
un des meilleurs connaisseurs de 
l'Egypte des Pharaons. Dans ce pre- 
mier volume (deux autres doivent 
suivre) il raconte le premier millé- 
naire de la plus grande civilisation 
de l'histoire et en donne une inter- 
prétation aussi profonde qu'origi- 
nale, Remarquables illustrations. 
(Aïtbin Michel. 120 NF. 365 p. 110 
planches hors texte en hélio et 9 en 
couleurs.) 


@ «Sur les Chemins de la 
Bible », par M.J. Stève. 


Des photos splendides sur tous les 
hauts-lieux de l'Histoire Sainte et un 
texte qui est digne des sites mon- 
trés : célui de la Bible. (Arthaud. 
35 NF. 246 p. dont 144 illustrées en 
héli vure et 132 photographies en 
noi 3 : 








L’Extrême-Orient 


@ « La Peinture Japonaise », 
par Akiyama Terukazu. 


Le troisième volume de la collec- 
tion « Trésors de l’Asie»> étudie la 

einture japonaise (après celles de la 
Chine et de la Perse), Aussi bien le 
texte savant de M. Terukazu que les 
illustrations montrent que les « japo- 
naïiseries » de la fin du XIX’ siècle 
trahissent cet art plusieurs fois mil- 
lénaire. Volume unique par sa riches- 


UT LE, 


RIT TL 


Lé présent et le passé. 


se et par sa documentation jusqu’à 
maintenant introuvable. (Skira. 100 
NF, 218 p. 80 reproductions en cou- 
leurs.) 


« La Peinture Indienne », 
par Philip S. Rawson. 


Cinq mille ans de peintures for- 
ment'le sujet de ce livre. Des grottes 
d’Ajantà et des temples d’Ellora jus- 
qu’à l'art populaire de la fin du XIX* 
siècle, l’auteur n'oublie rien. Son 
texte est d’une clarté remarquable 
et les. reproductions sont choisies 





d’une façon ‘éxemplaire. (Tisné. 48 
NF. 196 p: 60 planches en couleurs.) 


@ «Inde », par Jean Fillio- 
zat. 

Le présent et le passé du subconti- 
nent dans un seul volume. Jean Fil- 


liozat retrace l’histoire d’un re 
grandiose et examine ensuite la so- 


ciété indienne de nos jours. Belles 
pates (Horizons de Frence. 75 NF. 
72 p. 240 pre hies en notr. 10 
otographies en couleurs.) 


cartes. 20 p 


! Art roman 





É3 «L'Art Roman en France», 
par Marcel Aubert, 


«< Vers la troisième année de l’an 
mille, Sur presque toute la terre, on 
se mit à rebâtir les cathédrales», 
écrit un moine bénédictin contempo- 
2e de Due Siligiés cs 
rance, terre privi cet art, 
est le sujet de e magnifique volume 
qui dense une vue ensemble 
complète sur une des. plus grandes 
æ" artistiques. Par lon, 
À ne p. 10 PTE: en 
io; e accompagnées ans 

et de cartes.) Pre ? 


@ «La Fresque Romane », 
par Paul-Henri Michel. 

La peinture romane, une des gran- 
des époques de la peinture, n’a été re- 
découverte qu’à notre siècle. Ses 
chefs-d’œuvre se trouvent en France, 
mais ni Saint-Savin ni Tavant ne 
jouissent encore, dans esprit du 
grand public, de la renommée qui 





La 3° année de l'an 1000. 


leur est due. Un livre de base, (Tisné. 
48 NF/176 p. 60 planches en cou- 
leurs.) 


@ «Catalogne et France ». 


Les Ed. du Zodiaque qui se consa- 
crent Avec une remarquable compé- 
tence à la résurrection et la popula- 
risation de Vart roman ont publié 
cette aïnée trois volumes. Dans leur 
collection, à signaler «La nuit des 
Temps», le second volume sur la 
Cat e Romane (1) et l’Angou- 
mois Roman (2) et, dans la collec- 
tion «Les points cardinaux» un 


magnifique album sur les <« Vierges 
Romanes > (3). (Zodiaque. « La Ca- 
talogne Romane.» : 30,55 NF. 308 p. 
96 planches hélio. 19 hors-texte cou- 
leurs. < L'Angoumois Roman »1# 
25,45 NF. 264 p. 80 planches hélio. 
4 hors-texte couleurs. « Vierges Ro- 
manes > : 30 NF. 208 p. 80 planches 


hélio, 8 hors-texte couleurs.) 


XIX' siècle 





@ «Le Romantisme », par 
Pierre Courthion. 


Le romantisme fut un mouvement 
littéraire et artistique qui avait en- 





Une clef pour Van Gogh. 


vahi toute l’Europe. Pierre Courthion 
parle aussi bien de la peinture ro- 
mantique en France (Delacroix) 
qu’en Angleterre (Turner, Constable) 
et en Allemagne (Runge, Friedrich}, 
Un petit volume précieux. (Skira, 
34 NF. 138 p. (Coll. « Le goût de notre 
Temps »).60 reproductions en cou- 
leurs.) 


@ «Le  Post-Impressionnis- 
me », par John Rewald. 


L'auteur de «L'Histoire de l’Ime 
ressionnisme » poursuit son travail 
1 retrace cette fois dix années d’évo- 

lution artistique mais quelles années Î 
Van Gogh, Seurat et Gauguin sont 
les trois grands peintres dont l’œuvre 
est analysée dans ce livre. (Albin Mi 
chel, 57 NF, 452 p. 18 planches hors 
texte en couleurs. 86 reproduction$ 
en héliogravure. 15 in texte.) 


@ « L'Homme et son Œu- 
vre ». 


Deux nouveaux volumes de cetté 
collection de monographies : un Ven 
Gogh, par Pierre Cabanne (1) et tn 
Renoir par François Fosca (2). Texte 
important qui donne une vue d’ene 
semble de l’homme et de l’œuvre, 
comme le promet le titre. (Somo 
Van Gogh, par P. Cabanne : 31 NF, 
288 p. 64 reproductions en couleurs, 
75 reproductions monochromes. Res 
noir, par F. Fosca: 31 NF. 288 p, 
64 reproductions en couleurs. 75 re- 
productions monochromes.) 


———# 
PAGE 43 











Paris a lu 


vers l'un de nos beaux musées, 
TU Te = (Somogy. 2, 50. 320 p. (Coll, 
« Trésors d pr ne Mouse »), 123 


. , re ie en couleurs, 250 
XX siècle ductions monochromes.) "ARTE 


+ @ «La vie et l’œuvre de Pi. 

@ « Découverte de la Peln- casso », par Roland P 
ture », par René Berger. né Ms. rt livres 

Comment comprendre l’art moder- su plos prend peintre 
ne ? É v PART à pe 4 ed 
une nse à cette question si sou 
vent entendue en montrant son ina- 
nité. L’art contemporain sucçède atx 
grands arts du passé et l'auteur, dans 
ce livre remarquable, aveo 
intelligence, montre la continuité de 
l’art à travers les millénaires. (Guilde 
du Livre). 78,75 NF, 404 p. 400 
lustrations en noir et blanc. Ps plan- 
ches en quadrichromie.) 


@ « Histoire de la Peinture 
Moderne », par Herbert Read. 


spécialiste de Part ca lempar run, 
e con 
retrace sa grandiose aventu e. Ci 
zanne à Pollock et Hartung. Un ER 
remarquable et des illustrations judi- 
cieusement choisies une in- 
or in. (S 81 NF. #76». 
con orain. (Somogy. . , 
22 reroduetions dont 100 en Auf a 
eurs 





@ « La peinture moderne - 
dd Ve: à dans le monde », de Gaston, Des impressionnistes aux abstraits, 
le musée vivant b 

des trouvailles Diehl. 

de l'esprit Dans cet essai, richement fHustré, 


humain Gaston Diehl] retrace, des impressions contem nie 21508 Æ, > révéla. 


nistes aux abstraits, l'évolution de la  ‘tetrs. (Gra 300 
peinture ns en accor- {llastrations en nofr et en pe 


dant une place particulièrement im- 
portanté aux mouvements picturaux # «Le Dééééer Rousseau», 














ion. 50 NF. 3.1 réproduetions Deux livres consacrés au plus 
LIENS A En) Nr epe. grand des peintres naïfs. L'illustra- 
: L: SA DE IT 0e ceux de Bee 
; . de Jean Bouret que ceux de Dora 
& « Les Maîtres de. PArt : TI a te pe pus pe L'ar 
2 es et Calendes 
Contemporain », - Par ‘Alexan : 232 illustrations en noir et en e ; 
der Liberman.. . + leurs. (2) Flammarion : 76 NF. 312 p, x 
De Cézanne # de Renoir : 189 réproductions en noir. 30 plam 0 «1 
le grand Monet: pro nee LE et as sr, ches- hors texte.en couleurs.) contin 
e 
des Lie Pat Ge nous tevens. 
ENT La [ 4 ls sg Où D ï ne 
INVENTIONS" À ie Pays et villes des pho 
” Fee jer € 
Tee rer 5 LUE / R Broché : 
vas. À - photogra hies ‘en ; don 80 
45 plane en conlenrs) 15 © «Splendeurs de l'Espa. kphalo 
<è “Mug - 7 &ne», par François Cali, «F! 
w Ë # Les : Nat # PA% 11 est diffcile de réunir un choix our 
Bih "© plus pr de 2e se 
mn mg de ds . L'auteur n'a ni Pas 2 Un gui 
Pie D naïfs. (Délpire. 45 294. hommes, ni le paysage. (Arthaud, blement ; 
151 NPA dont 29 en coût 2 NF. 292 p. dont 140 illustrées en ses artist 
eurs.) Tr 164 photographies en (Arthand, 
noîr. L en héliog 


@ «L'Ecole de Paris au Mu- © « Paris et. ses alentours 
Y «C 
. sée d’Art Moderne », par Ber- On a fait à‘innombrabies livres suf ° ° 




















nard Dorival. Paris, petits et grands : celui-el est PA ( 
Un guide, richement illustré, àtra- une synthèse heureuse, car {l en images. + 
Maliustre 
COLLECTION d d 
PAGES IMMORTELLES did El 
our les .Efrennes 
les plus grands écrivains » 
Les plis Futé terielée 
plus 
esvtompersies ® «Am 
le », 
| DESCARTES ve (ni 
HE. raid Li 
LE Eu NS ETES doll-1z tn par PAUL VALÉRY LE 
DE _‘répinnn me PS rt ? 
pren) || quo Te PLATON pi 
| | || AC EG par JEAN GUITTON LE 






ee 2 RLECHENE (| 
n FEU VERT. 
pour l'ESPACE 
128 puise croquis os 
ET 5 
. ARC ORNE ONE 
EDITIONS LA FARANDOLÉ é 
—— 


3; cour du Commerce-St-André, Pari-# 





et des chansons 
le Paris des cafés 
d'antan 
et de naguère 
128 p. en 2 couleurs 

? 4 hors-texte en quadri, 

7 reliure soie dorée 

sous jaquette #8"? 
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chaque volume - 24 héliograuues 
S9I0NF: | ” 
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chantera ‘aussi bien les amateurs d’art 

e les amoureux de ‘pittoresque, 
(Hachette. 75 NF, 344 p. 58 hors- 
texte en couleurs, 350 photographies 
en noir.) 


« Visages de Rome », par 
Aubrey Menen. 


Un Hindou nous retrace l’histoire 
de Rome et donne de la Ville Eternelle 
une im i n'oublie gi 2 ori- 
ines — les Etrusques — ni la gran- 

r des Césars et a Renaissance, 
ur terminer avec la Rome d'aujour- 
i: uñe de ses dernières images 













Mes en noir et 41 photos en cou- 
| .) 


L'art, l'homnie et le paysage, 


@ «itinéraires de la Grèce 
continentale », par À. t’Sers- 
tevens. 


Un texte à la fois utile et séduisant, 
des photos très belles de la Grèce 
der et d'aujourd'hui. (Arthaud. 
Broché : 40 NF, Relié : 50 NF. 356 p. 
dont 80 illustrées en héliogravure. 
#2 pholos en noir.) 


: 


















® « Roma Amor », par Jean 


Mercadé. 

L'art érotique des Etrusques et des 
anciens Romains. À ne pas mettre 
entre toutes les mains, malgré le 
texte savant de M. Mercadé. Choix 
d'illustrations remarquable, (Nagel. 
160 NF, 132 p. 49 reproductions en 
couleurs, 76 planches en noir.) 


@ «Les Grands Travaux de 
l'Humanité ». 
Un volume qui satisfera les goûts 


les plus divers : la première partie 
passionnera les amateurs d’art et 


elle de la Stazione trale, (Ar- ! 
d ni ; Ê d'histoire lorsqu'ils découvriront les 
ke a étto PAR «fe 10 p 10 Dur sanctüaires des peuples d'Orient et 


de l'Antiquité classique. La seconde 
s'adresse aux téchniciens et à ceux 
qui aiment toutes les nouvelles for- 


mes de l'architecture. (Ed. Pont:! 


Royal 59,50 NF. 304 p, dont 40 qua- 
drichromies, plus de 500 illustrations 
@ « Histoire illustrée des 
wentionis »;, par U, Eco et 
G.B. Zorzoli. re ; 
De la p taillée aux satellites 
artificiels, met le sous-titre, et il 





. tient ses promesses. Un texte d’un 


and savoir, une illustration variée 
ont de ce volume un livre idéa] pour 
l’œïl et l'esprit: (Ed: du Pont-Royal. 
68 NF, 362 p. dont 32 en couleurs. 
800 illustrations en noir.) 





« Génies et Réalités ». 

Trois volumes ont paru cette an- 
née dans cette belle collection. Le 
prerhier, sur Michel-Ange, s'adresse 
aux artistes, le second, sur Baude- 


&- 
i @ « Florence»; par Y. ét E. 
5 Labande, 
ni Un guide intelligent et remarqua- 
1d, blement illustré à travers les riches- 
en ss artistiques de la capitale toscane. 
en Arthand, 42 NF. 227 p. dont 180 p. 

en héliogravure.) De la pierre taillée aux satellites. 
y $ « Cuba eubain ». laire, aux littéraires (études de Mau- 
Texte de Claude Faux, photos de  rice Nadeau, Robert Kanters, etc.) et 
est Pie, L'histoire d’une révolution en le troisième aux politiques et mili- 
ail images. (Clairefontaine. 30 NF.132 p. taires : Jules César est étudié par 
és Maällustrations en noir.) Jules Roy, le général Gallois, etc. 


1961, 





Divers 


@ « Amérique Précolombien- 


he », 
Le Mexique et l'Amérique Cen- 


trale pertes et etc.) por | 


td Linné; et les: 
Dieselhoff. Le premiér-Hvreteompict 
pes en français sur l'ensemble de 
art américain avant la Conquête es- 
pole, (Albin Michet. 42 NF. 285 p. 
de «L'Art dans lé Monde ». és 
Planches hors texte en couleurs.) 





(Hachette. Michel-Ange, Baudelaire 
et Jules César, chaque volume 34 NF. 
288 p. 180 illustrations en noir. 8 il- 
lustrations en quadrichromie.) 


@ «Les Femmes célèbres », 
par Lucienne Mazenod. 


On ne se serait jamais douté qu'il 

ait autant de femmes célèbres. Deux 
mmenses volumes sont à peine suff- 
sants pour nous les décrire. Saintes, 
héroïnes, écrivains, femmes de scien- 
ce, actrices et politiciennes et sans 
oublier, bien entendu, les amoureu- 
ses. Nous les. retrouvons toutes en 
image et par le texte. (Mazenod. 210 
NF. 600 p+ de texte. 350 Den 
dont 82 en couleurs et 8 en deux cou- 
leurs: 3000 notices biographiques.) 





| aux enfants ! 
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les deux charmants 
albums reliés de 


SEMPE 
e: GOSCINNY 


NICOLAS 


Chaque album 9,90 NF denoël 
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at DpB; ‘présente , chez votretlibraire, 


Un magnifique album concours 


le tour du monde des animaux 


pat Morcelle Vérité et Elisabeth lvanovsky 


100 pages 22x30 em 
illustrées 
en couleurs 18,50 NF 





Un concours doté de 1.000 prix est 
ouvert à tous es lecteurs de cet album 
Desciée …de Brouwer Jeunesse 


+ 





collection 
‘ma librairie” 


Grand Prix de la Littérature. 
pour les Jeunes 1960 





vient de paraitre e 


L'ODYSSÉE annonce 


traduction de Victor Bérard - ill de Sandro dell'Orco préface 
de L. Chambard, agrégée de l'Université 


L'Odyssée, après trente siècles; réalise cé 
les plus célèbres comme les plus ignorées 


radoxe d'être une des œuvres 
occidentale. 


la littérature 

En voici les plus belles pag ntées pour la première fois aux adolescents 
dans la traduction de Victor Bord la plus anis à rendre les litté- 
raires et la saveur du texte original : un pays de lumière pér la mer, 
un peuple assez pirate, aimant chants, les danses, les 8 ; 
des héros à la langue et au bras redoutables, une atmosphère qui ë 
la fois le moyen âge et notre moderne western. universelle et te 
jeunesse de l'Odyssée ! 
dé NEVEU TTRES 

pre DE FARENCLOUD. DE MON MOULIN. 
LEPATS par André Dhôtel. d'Alphonse 
PAMATS Fæ à LE MONDE PERDU Chaque voluiss #100 nf 
par André Dhôtel. RS : 

Arthur Conan Doyie. 
CK ET LA JOYEUSE éue 4 se Offres à s 
des UESCLIN. . vos grands 

par Ruyard Kipling. par Roger Vercel. pour leuts en 


HISTOIRE DE A 


FEFDine où rmance (9 SSP |ej Sete Eetiostos 


Fe 
RAD 24 DUR € PENSE EASRENDECRREE 


AUX JEUNES 


PRET TS UNE TE MA ETT 


es 


ADI I ES TT TL E 


PLAISIR DES CONTES’ 


Nouveautés : 

PEARL BUCK - Le vieux hêtre 
MAURICE GENEVOIX - Les deux Lutins. 
déjà parus : 


MARCEL SCHNEIDER - Le sablier magique. 
PEARL BUCK - Un jour de bonhevur. 


magnifiques volumes 18,5x23,5 - 64 pages 
illustrés couleurs, carton plastifié. 7,95 NF 


RELAIS june :monenne- yivanre 


pour garçons et filles à partir de 12 ans. 


LES 4 AS AU COLLÈGE : 

LES 4 AS ET LE SERPENT DE MER 
MADEMOISELLE ETINCELLE ET L'ALCHIMISTE 
LE TRESOR DU RO! LUERNOS 


format 16,5 x 22 160 p. Alustrations couleurs 
couverture plastifiée. 450 NE 


des ouvrages qui enchanteront 
les jeunes et passionneront les ainès 


ENCYCLOPÉDIE CASTERMAN 


LA MONTAGNE 


4:-P; Gordinier 
ntdu Club Alpin de Paris 96 p. 16,50 NF 


NEW-YORK 


textes et illustrations de M. SASEK 


LONDRES - PARIS - ROME 


à toutes et illustrations de SASEK 64 p. 9,75 NF 


Grands albums (25 x 32 cms) nombreuses 
Illustrations couleurs couverture plastifiée. 


| CASTERMAN 
Editeur des albums ‘TINTIN - FARANDOLE - AGE D'OR’, etc. 
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NON, ILS :N'ONT 


1. — POLYESTER ET CUIVRE, 
Ler PAU Fons. 


OEL ES Ja aux tré- 
sors est ouverte, er 
TE qu'offri 
-vous sn de “vers vie? 
pou r” on D 
rise r ervez-VOus : ur 
Patte >, air 
laisir aux 
ations que vous ! 
pas oublier em 


Un ne les 


Le problème est.. 


se nrelti ne 7 + 


3. — STYLE WATTEAU, 
Le trumeau patiné. 


Crésus dans vos relations, même si vo- 
tre mari (ou votre femme) vous dé- 
clare gentiment qu'il (ou elle} n'a vrat- 
ment besoin de rien, ne vous transfor- 
mez pas en Père Noël désemparé, vous 
pu encore mille moyens de les com- 
ler. 
Pensez à 
chie. à la coiffeuse qui 


la lampe un peu défrai- 
réclame une 


Ve. EDAVÉC BOUGIES GAINEES. 
Le lampadaire en cuivre et bronze. 
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complexe,. mais #> 
du tout imsoluble: mé ne ee 3 


2. — EN ACAJOU MAIS PLIANT. 
CEE porte-revue. 


> 


woùs Cas dt ez la p de 
SX ph 4 ’annéé - ves de: 
d'of.d'étain . ou de coton, à: de bon 
ne désirez qu'un petit. souvenir 

goût, voici une sélection de éadéaux 
ge du plus petit #u plus gros, sont 
es Succès assurés : 

— Pour ceux qui s'installent : 

@ toutes les tables indispensables : 
basses pour le salon, minuscules pour 
le téléphone (à partir de 125 NF). Deux 
modèles particulièrement jolis : 

@ la table basse à pieds en X ar- 
ronds, acajou vernis, parfaite pour 
la chambre ou le salon: 297 NF 
(photo n° 4}, 

- le bar roulant en acajou polyester, 
cuivre verni, à deux plateaux : 429 NF 
(photo n° 1). 

@ les services des grands jours : 
Boutique Opéra possède une frès 
portante collection de services de tables 
porcelaine, cristaux, couverts des mar- 


À 


ART Li 0 ur ea gd 


LBATRE BLANC SUR ACAJOU VERNIL 
Pour ls chambre ou le salon. 


— Pour les hommes (et les femmes) 
fument : 


ques. les plus réputées. Notés tout spé- 
cialement 


e@ les brocs rafraîchissoirs en cristal 
À facettes, verseuse, couvercle et. anse 


en métal argenté. 
la sangria : 


Vorangeade ou 
100 NF, 


Indispensable pour 
depuis 


æ le service À thé en métal pré- 


cieux. Somptueux en argenterie, 
SN 


élégant en 
(photo n° 1). 


@ la « galerie d 


pensables dans 


dre de bois doré 


très 
me à 330 NF 


montée d’une 2 
ancien, style 


mantique. Exisle en deux 
à partir de 126 NF (photo n° 3). 
id RS ceux LÀ aimént voir clair : 


les 
À ou El 
@ les pi 
et a 
45 NF. 
tre bond à 


4e lampadaire en cuivre 


et TE Le bougies gainées de 8 
large cerclé d’ue 


cuivre, 
galon brodé 
(photo n°"8%° 
Attention ; 
fournir tous Tes 


de 


rare et pied 

tourné : 60 NF-(photo n° 4). 

ds en opaline de Sèvres, à 
et les précieuses lam- 
Ift, Chine, etc.). 
ires em cuivre ou bronze 


Ja” Boutique Opéra peut 


deux largeurs et k Re Fe 
5. — EN  - 
chevet en albâtre rs ox 
sert de 35 NF. 
toutes tailles 
à partir de 


RTE lampe d’albi- tn 


88,50 NF. 
aussi, bien sûr. - 


@ le scan & 
tir de 42 NF;; 


© le siphon en 
de cône élancé, 


la garniture. 


fin boîtes à poudre et # 


losanges : 435 NF 


rée. Très 


Paris à déco 


Ja de- 
cis» : 107 NF (photo n° 


abat-jour à 


nnée,. er, +R Lnilist - de 
ta Bacearat: à partir. 
Les verres assortis existent . 


qui 
S ag ape les cendriers, les 

etles en cristal taillé, 

pi ER ne 
le-pot à fabde em porcelaine blan- 
DER bond bord tabac blond et filet 
45 NF ; cendrier assorti : 21 NF, 
complet : pot 
À poussoir, 2 ns 


tout en métal doré guil. 
flo sur plateau noir 
æ 8), 


à gare (et ct 

repose Sur up étui à alu- 

et M pe pee cuivre verni ou 
© = Por toutes ‘et Pour tous : 

se 5 le a hs tête-à-tête en porce- 
la décorée : 22,50 NF 


ET BRONZE 


2: 


es en gun : À pe is: 
es ve 


: 155 PAR le 


aid pour ce RTE 


Fo La 


rie, em opaline oùem# poreélaine re 4 
séduisante : celle que mont} , 
avons POSE en porcelaine do 
ri et coins 


« adous 
7} Fe #: 


mande et Îles assortir aux tons domi- 
tiants du décor d'ensemble, 
=, Pour:célles (et ceux) qui aiment 


@ le miroir de coiffeuse, en opaline F 


de Venise. Existe en plusieurs. t#illes, 


AFLÔRENTIN ». : 
sus guilloché. , 


recévoir : 


© le flacon à whisky, coqueluche de 


à partir de 97 NF, 


@ les chaînes doré 
hoûs, 


" ne LE ans, dix ans ou un 


an de mariage, 
important, 


7. 


c'est foujours un cap 


— COINS « ADOUCIS » ET DECOR FLEURI 
La garniture de toilette. 


æ rtlélosensehie Se nh Siret: il 
existe dans de nombreuses 0 ences de 
bois et en éîvers mod8i 

» ” tablettés : 11. peut à 
# Très raisonnable l 
blette supérieure 

et plianit : 147 NE 

@ les-coffrets dép: 
> péuvent servir” b 

bonbonniières où simpie F. 
sir pour les à partir dé M ie 
Particulièrement ravissants 3214 
rofide À comverele pour ÏE . 
66 NF (photo ‘#®% 4) et le très # 
colfret serti de hrôfise doré’ avé 
assortie. Existe en rose et en turqui, 


275 NF (photo n° 5). 


style Chanel, 
À ‘partir de 


&pbi- 


PRESENT 
QUE OPERA, !6 
REP PAR 


L'EXPRESS. — 7 DECEMBRE 1961. 
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des antibiotiques. 
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ù ALADNE-MYSTERE dans le ta 

Jura. » Une maladie dont les qi 

Ses: sont voisins de ceux de ce 

la ci Le à Lons-le- 4 

Saunier voisins € 

du Jura et de ane ‘Duns qr 

pe cas a fallu hospitaliser se 

malades. On n'a Dre" aucun lai 

décès. La direction de la Santé pu- ga 

recherche les causes de cette 
» 

- Cette information a paru dans Les ( 

D C2 des 15-et 16 | a rs dé 

‘- plus rien. C’est qu'entre É 

on a appris le ministère les 

de Santé que, «d'aprés les ana- Lo 

_.lyses effectuées au atoire dé- tre 

ns pme de Lons-le-Saunier et son 

e En CR de De 1 fall 

: teur de Paris, il s'agissait en réali 

Un cad. oute la famille pbolde Ratant ie Fu, ne " 

n cadeau pour foule fami gran mi méme cxe7P : 

mi même excep- pos 

L à à tionnelle (2240 cas ve per ava 

ar 

.…et même le benjamin ! pe me), à sonbli me 

à de problèmes et l'af- (H 
A la maison, notre machine à écrire est soumise Quant aux enfants, depuis que Papa à fait œ Voi spp 
à rude épreuve : chaque jour, c'est à qui pourra cadeau à toute la famille, leurs notes de cours j perpee de 
r le plus! : 1 plus Ésciles à reviser: et le cadet, du même OR en Pere non 
le él é D” si la typhoïde n'est pas Î 
téléphone coup, fait des progrès en orthographe. RTS mondes + poin 


el Le dans des 


Mainan s'en sert pour recopier ses recettes et Pour résister à ce régime pendant des années, ment un 
régions différentes à des semaines 


son “administration” familiale. : : 
De il fallait la machine la plus robuste : nous avons où des mois de distance : plus de 
Papa tape ses lettres d'affaires et ses devis, et choisi une Remington parce qu'elle a un châssis Le ER Le 
souvent, il emporte notre Remington dans ses en alliage d'aluminium qui supporte plus que En outre, l'épidémie fetuelle se situe 
, , s 1 k à quelques ki bdu village de 
déplacements. nous ne lui ferons jamais subir. Mantry qui fut le aux mois de 


TRAVEL-RITER - 472 NF avec sa malletie façon porc , jours plus de quatre-vingts person 


MONARCH - 58 NF avec sa mallette façon tweed V4 | collaborateurs de «L'Express» € 
vacances là-bas. Nous sommes 4 
voir sur place. ; 2 
Première étape .: le Service E 
temental de la té de Lons-le à 
nier. Le directeur, M. Vernus, est 


Paris ; > f nous reço. 
E2 gta cd —_ L'épidém actuelle se présente 
ENRENYÉOTE. ès aitérement Ge ce 4 
à , mous ditsil 
ô avt ont strictem 


AVEC DE CONFORTABLES AVANTAGES DE CRÉDIT 
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circonscrits dans le village même. 


mais avancer de certitudes absolues 
dans ce domaine, que l’origine de 
l'infection soit duëé-au réseau! d'eau 
qüi alimente la localité. Ce n’est pas 
la première fois qu’ily a des typhoï- 
des à Mantry. Il y a eù une épidémie 
en 1956, et en 1950 avec un cas mor- 
tel. 
Celle qui a..commencé début no 
vembre se présente tout différem- 
ment. Les Cas sont disséminés et 
s'étendent déjà sur plus de vingt 
villages." On en signäle chaque jour 
de nouveaux. 

Non seülemenñit -elle est déconcer- 
tante par sa dispersion, mais elle 
affecte. des formes atypiques. qui 
intriguent les médecins. 

— Que font les services de santé 
en face d’une épidémie ? 

—— Quand : elle est .Jocalisée, 
comme €'était le-cas à Mantry, nous 
nous rendons sur les lieux, De toute 
façon, nous édictons les mesures. à 
prendre désinfecter l’eau. (toute 
eau suspecte doit être bouillie ou 
additionnée d’une goutte d’eau de 
Javel par litre avant la consomma- 
tion), faire bouillir le lait, observer 
une propreté rigoureuse dans les 
préparations eulinaires, se laver les 
mains souvent (on: a 4 la ty- 
phoïde. «la maladie des . mains 
sales»). C’est Je maire qui. est 
chargé de les faire appliquer. 


— Vous n'avez aucun moyen d’ac- 
tion directe ? 


— Aucun. Nous donnons des. 


conseils, c’est tout. 


Le maire est navré 


Nous partons à Mantry voir 
M. le maire et le fameux point 
d’eau, cause supposée de l'épidémie 
estivale. 

Nous annonçons notre qualité de 
journalistes : 

— Encore ! dit-il. Vous allez en- 
core parler de Mantry ! ‘On a bien 
eu assez de journalistes cet été. Ma 
fille m'a encore envoyé en septem- 
bre un journal de Paris où l’on 
parlait de nous. 

1 a l'air navré. Il est certain que 
les épidémies ne sont pas faites pour 
favoriser le tourisme, 

— Combien avez-vous eu de cas 
cet été à Mantry ? 

— 116 en tout. Mais aucun très 
grave. Il n’y a eu que deux hospi- 
talisés. Il y a même eu une dame 
qui a eu la typhoïde sans s’en aper- 
cevoir, Vous voyez ! 

Je vois. Le pauvre M, le maire 
voudrait que Ja. typhoïde soit quel- 
que chose de bénin qui puisse pas- 
ser inaperçu, Hélas ! c’est une ma- 
ladie infectieuse à. déclaration -obli- 


gatoire, 
Des tuyaux rongés 


— Qu’'avez-vous fait quand l’épi- 
démie a commencé ? 

— Nous avons suivi exactement 
les instructions de ces messieurs de 
Lons-le-Saunier. Le garde-champé- 
tre est passé dans le village avec 
son clairon et a expliqué ce qu'il 
fallait faire. Maïs, vou; savez, les 
gens ne sont pas toujours raison- 
nables... 

Après, nous avons changé le dis- 
positif pour javelliser Veau. H y en 
avait un, mais il ne fonctionnait 
as, il était vieux. Les tuyaux étaient 
out rongés de l’intérieur. 

(Hélas !'pour M. le maire ‘qui est 
un homme très sympathique, : j'ai 
appris au Génie rural que les tuyaux 
étaient rongés de l’extérieur et non: 
de l'intérieur, et par le purin et! 
non par le désinfectant.) 

— Pouvons-nous aller voir le 
point d’eau ? ‘ 

— Oui, il-est tout près, au milieu 
du village, mais je n'étais pas là 
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Si doux, 

si absorbant, 
idéal pour 

le démaquillage. 
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IT semble, bien qu’on ne püisse ja- 


DA NL O0 DRE DEN 7 ‘ 
quand "om 4 Ja source, L'ins- 
tallation date de 1929, Nous avons 
entièrement refait la tuyauterie il 

a deux aïs et relevé les conduites, 
e réseau est tout neuf. ; 

— Mais $i l'eau est mauvaise. 

— Ah! si l’eau est mauvaise. 
Que que j’y peux, moi ? Ça fait 

es années qu’on boit de cette eau. 
Maintenant om vient me dire: 
«L'eau est mauvaise.» D'ailleurs, 
elle est désinfectée, regardez. 

Le fontanier qu’on ‘est allé cher- 
chertpour nous montrer le matériel 
de pompage nous explique : 

— Voilà le dispositif. pour l'eau 
de Javel. J'y mets 4 litres par jour ; 
ça tombe goutte à goutte dans la 
cuve, Mais à mon avis la source 
a été captée trop bas, voilà ce que 
je pense. Et les périodes de séche- 
resse, Ça :vér les sources. 

Ils se débattent comme ils peu- 
vent, On les plaint, Si”Feau est 
« mauvaise», Ça coûtera des dizai- 
nes de millions, et la commune est 
pauvre. LU 

— On parle de faire un. « syndi- 
cat des rivièresÿ Qui alimenterait 
Mantry, mais Ça se fera quand. 

C’est en bonne voie, heureusement, 
nous explique le lendemain M. Colon- 
mu l'ingénieur en chef du Génie ru- 
ral. 


Il faut 10 milliards 


— Depuis 1949, nous avons fait 
5 milliards de trayaux d’eau ; il faut 
encore 10 milliards pour alimenter 
convenablement.en eau tout lé dépar- 
tement. Si la cadence des crédits 
n’augmente pas, les aménagements 
prévus seront terminés dans quinze 
ans, D'ailleurs, si par extraordinaire 





UTILISEZ DONC 


KLEENEX 


Si doux pour 
vous moÿeher. 
Plus de nez irrité. 





LE MAIRE ET LE FONTANIER DE MANTRY. 


« Qu'est-ce que j'y peux, moi ?.…. » 


les crédits étaient débloqués, nous 
ne trouverions pas assez d’entrepre- 
neurs pour tout faire d’un seul coup. 


Mais en ce qui concerne l’épidé- 
mie actuelle, je suis formel. Elle ne 
peut pas venir directement de l'eau 
de consommation. Il y a des cas à 
Lons-le-Saunier même et beaucoup 
de hameaux atteints sont desservis 
par des puits. 


A dose -de choc 


Déconcertante, sur le plan épi- 
démique, la typhoïde jurassienne 
l’est aussi sur le plañ clinique et 
biologique. Nous âvons #u plusieurs 
médecins des villages atteints, leurs 
opinions concordent. 

— (Certains. malades, au début, 
présentaient des signes cliniques 
qui n'étaient pas ceux de la ty- 

hoïde. Nous avons donné des anti- 

iotiques à doses de choc. Rien. La 
fièvre subsistait. On a essayé la ty- 


phomycine. Spectaculaire : la fièvre 
tombe. Le malade est guéri. On fait 
une analyse de sang : il a bien eu 


la typhoïde. 
L'inverse se produit aussi. Un 
médecin de Séllière, qui a soigné la 
plupart des malades de Mantry, 
nous dit que sur 65 cas qui avaient 
tous les caraetères cliniques de la 
fièvre typhoïde et qui ont répondu 
parfaitement au traitement par la 
typhomycine, il a eu seulement 
33 séro-diagnostics positifs après 
analyses de sang des malades. 
Deux explications peuvent être 
>Jroposées à ce phénomène. Ou bien 
e germe responsable de ces épidé- 
mies est voisin des bacilles connus 
de la typhoïde et de la paraty- 
phoïde (il y a des cas de l’une et 


LE 
UTILISEZ D 


KLEEN 


Essyyez votre jäug 
d'huile’ sahs-vo 


salir les mains. 


1. M 




































































(Aguiraud.) 


de l’autre), mais n’est pas un vrai 
bacille d’Eberth — et dans ce ca 

là les anticorps ne répondent 

au séro-diagnostic qui est spéc 

fique — ou bien il faut incrimine 
les traitements par les antibiotique 


— Quand on pense que les ant 
biotiques se vendent librement e 
pharmacie, dit un médecin, on rest 
rêveur. Si précieux soient-ils, ils n 

euvent pas être considérés comm 
inoffensifs. C'est un fait: les mas 
ladies se transforment; il est cer- 
tain que les tÿphoïdes que nous 
avons à traiter en ce moment n’ont 
pas le visage habituel. Alors ? 


Alors, une question intéressante 
est posée. L’épidémie qui se déroule 
actuellement dans le Jüra soulève 
un problème biologique qui paraît 
dépasser de beaucoup le cadre de 
l’affection en cause. u réponse ne 
semble pas devoir être simple. 


ROSIE MAUREL. 





Se parfumer 


UN ART QUE S'APPREND 


(suite) 









Onzième leçon. - Vous voilà 
maintenant parfaitement  ins- 
truite en matière de parfums. 
Instruite et peut-être même 
pourvue. 

Comme tous les néophytes, 
vous allez ‘vouloir. faire du pro- 
sélytisme ! 

Le meilleur moyen de le faire 
est encore d'offrir vous-même à 
une parente ou à une amie le 
parfum qui, d'après vos nouvelles 
connaissances, lui conviendrait le 
mieux. 

Vous avez certainement dans 
votre quartier un dépositaire 
WORTH. Il en existe 1.200 en 
France dont 500 à Paris. 

Si vous n'êtes pas encore très 
sûre de votre science, ce parfu- 
meur guidera votre choix et vous 
proposera sa solution pour que 
votre. achat soit une réussite. 

Noël est dans quelques jours 
maintenant ; que vous vous pré- 
pariez à recevoir ou à donner 
vous avez donc en main tous les 
éléments pour aborder les « ca- 
deaux parfums » : il vous suffit 
de relire les douze « épisodes » 
de l’art de se ‘parfumer publiés 
dans &es Colonnés par WORTH 
depuis le 21 septembre. 


FIN 
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Charmants 
petits intérieurs 


s OUS le titre assez peu évocateur de « Styles », 
Philippe Julian vient de sortir un livre dont 
il a écrit lui-même le texte et dessiné les illus- 
trations (1). Il s’agit d’une rétrospective du 
mobilier depuis le moyen âge jusqu’à nos jours. 
Sujet classique, mais l’auteur a su commenter 


chaque époque avec un humour et un sens de 
l'observation qui font de son livre une carica- : 


ture des styles d'ameublement et de leurs pre- 
priétaires. 

En seconde partie, il entraîne les lecteurs 
dans une tournée des antiquaires : Jeune Anti- 
quité, représentée par Madeleine Castaing, anti- 
quaires de quartier, qui s'appellent « Au Passé 
Coquet » ou « Aux Trésors d’Antan » et vendent 
un peu n'importe quoi, brocanteurs des Puces, 
et enfin Le Grand Antiquaire, aux succursales 
illustres (Paris, Londres et New Xork) aux 
provenances irdiscutables (Marie-Antoinette et 
Rothschild) et aux prix indiscutés. 

Quatre grandes raisons, constate l’auteur, 
nous amènent chez les antiquaires : 

1) La nostalgie d’un temps heureux : « Ma 
grand-mère avait une bergère semblable ». 

2) La fantaisie : insatisfaite par la rigueur 
du mobilier contemporain. 

3) Le snobisme : « Madame de X a les mêmes 
chenets ». 

4) La spéculation : les meubles « montent » 
et représentent un placement presque aussi sûr 
que les tableaux. Intelligemment, lantiquaire 
entretient dans l’esprit de l'acheteur l’idée de 
la bonne affaire qu’il a dénichée tout seul. 

Madame Express a extrait de ce livre, informé 
et caustique, quatre dessins et leurs commen- 
taires illustrant la période contemporaine qui 
vous rappelleront peut-être certains « inté- 
rieurs » que vous avez déjà rencontrés. 


MADAME FRANCE-ELLE 


VEC quelle adresse et quel 
« A goût cette jeune maman 


qui travaille a su créer pour les siens «: 


un intérieur à la fois original et 
pratique, comme sa personnalité de 
femme à la page. Le problème 
n'était pas facileà résoudre, un 
grand mari qui tient à ses aises 
et quatre tout petits qui prennent 
beaucoup de place : des souvenirs 
que l'on ne veut pas sacrifier, et 
il fallait caser tout cela dans une 
pièce de séjour. Elle a gardé le 
buffet dont sa grand-mère était si 
fière, mais l'a peint en Durolak 


chaises de jardin, recouvertes d'une 
toile d'Arles à volants, et voilà une 
atmosphère créée.» Les magazines 
perçuadent leurs lectrices qu'elles 
auront le génie de la décoration si 
elles suivent leurs conseils; ainsi : 


Pour agrandir une pièce, tendez 
chaque mur d'une couleur diffé- 
rente. ‘ 

Trichez pour gagner de la place ; 
transformez les placards en cabines 
de bateau. 

Un tapis de table recouvre élé- 
gamment machine à coudre et as- 


Un joli petit nœud de ruban 
pour dissimuler les crochets X. 


L'écossais n'est pas salissant. 


Mme France-Elle est plus raison- 
nable que sa mère, elle réfléchit sur 
les pages publicitaires des maga- 
zines, équilibre son budget : tables 
Formica — allocations familiales : 
mais elle est sentimentale et, pour 
lui plaire, fibre de verre et plasti- 
que 1e couvrent de fleurettes et 
vignettes genre toile de Jouy. Ce 
cachet ancien est l'aspirine qui fait 


pirateur. passer les commodités de l'H.LM. 


blanc avec des filets roses. Des 


(1) « Styles», par Philipe Julian. Ed. Plon. 178 
(ones 20 NF. 


SOUS 
J'EMPIRE 
du froid 

une confortable 
| FOURRURE 


%k Ce manteau de 
CASTOR NATUREL 
exta-léger vous est offert 


# Cet ASTRAKAN à 2.900 NP 


pleines peaux super-léger 
vous est offert à 1,250 NF.« 


triomphe 


des 


“… 


ui ‘Toute femme mérite un EMPIRE 


Dans nos deux magasins vous trouverez une sélection de ravissantes 
fourrures réalisées dans de splendides peaux provenant directement 
de nos élevages et de nos chasses. 


EN PLEIN HIVER, PRIX DESARMANTS de fin de saison, 


SOUS-VÊTEMENTS DE SANTÉ 


du docteur Edw. PYLLERS 


Vente dans les bonnes maisons ou écrivez: 

D' Edw, PYLLERS, Service E - 49, rue Réaumur 

PARIS 3° - TURbige 25-69 qui vous communiquera 
l'adresse du dépositaire le plus proche 


Du 7 au 25 décembre pour La première fois 


@ VOUS NE POUVEZ VOUS DÉPLACER, DÉCOUPEZ ET ADRESSEZ-NOUS CE BON AVANT 18 25 décembre 
# mme M'EUMLEZ ADRESSER GRACIEUSEMENT 


| INTÉRESSÉE PAR \ptédser Le loueur rrmnmnrnmnnmemenennx 
A MADAME DE. nn. mciswget RQ 7 CR PE 


F DOCUMENTATION SPÉCIALE EX-2 PERMETTANT DE BÉNÉFICIER DE TOUS LES PRIX DÉSARMANTS 


eme ee mmanees sennnnns 


Ag 


ATOS AU TA TT Lol TENTE 











ppsiqgennse gites ; 
î RÉRNRnN HHRRRE 


FONC- 


FIONNEL 


C E ‘mobilier conçu par l'hy- 
giène scandinave, des- 
siné par des ingénieurs ita- 
liens, reproduit en masse par 
des méthodes américaines, 
est probablement celui de 


l'avenir. C'est une interna: 


Honale prophylactique qui 
laisse peu de chance au 
mauvais goût, On le re- 
trouve dérs toute l'Europe, 
avec quelques variantes de 
tissus, les plantes vertes sont 
particulièrement soignées en 
Hollande, la verrerie au Da- 
nemark, La province fran- 
çaise et l'Espagne résistent, 


Dans cette machine à ha- 
biter, tout se replie : les ta- 
bles deviennent lits, la salle 
d'eau est un placard: Îles 


RUSTI 


QUE A 


chaises s'emboîtent les unes 
dans les autres. 1| y a même 
des couchettes de navire, 
place pour les enfants, en- 
core qu'un mobilier où rien 
n'est laissé au hasard soit 
dessiné por une société 


LA PAGE ER 


L faut #'échapper, avoir 

une ferme, ün bout de 
champ, ou bien un mas 
Cfleurant bon la lavande », 
la simplicité règne dans la 
salle (living. à. Paris), murs 
blanchis à la chaux, sot car: 


chaises päillées.. Mais - 


qu'on se rassure, cette sim- 
6 peut être très coûteuse. 
Etse dépouillant des habi- 
ludes urbaines, du supérflu 
de le civilisation, les familles 
liennent à leurs origines 
Que, Tout objet fait à 
* Main ent noble: le 
moulin à (eus rend une va- 
morale : toiles d'Avi- 
.louent le même rôle 
toiles de Jouy chez 


Pi, 


V'EXPRESS, 7 DECEMBRE 


nos grands-parents, mais le 
plastique est. maudit, peut- 
être donne-t-il le cancer. A 
défaut du cachet paysan, le 
décor petit-bourgeoïis 1900 
commence à prendre un cer« 
tain air: assiettés à rébus, 
chromos, eave à liqueurs, 


1961, 


malthusienne. La télévision 
est maintenant le foyer et 
lie fortement la cellule fa- 
miliale. Tout est net, les cou- 
leurs fraîches, les matières 
inaltérable: : Un grain de 
poussière $e voit à dix mè- 








tres et les appartements n'en 
ont que six. Chaque chose 
est à sa place et cette place 
est la pli-. petite *possible. 
On pourrait appeler ce style 
frozen furniture comme on dit 
frozen food. 


FAUBOURG 


SAINT- 
ANTOINE 


L E cosy acheté à crédit sur lequel s'étalent 
des coussins gagnés dans les +irs forains, 
le fauteuil club en moleskine, la radio branchée 
sur Luxembourg, le plôtre patiné en bronze 
sur un chemin de table en macramé, le velours 
imprimé chez les âmes les plus simples repro- 
duit l'Angelus de Millet, Ric et Rac en faïence 
soutiennent les volumes jaunes du Masque. Les 
fleurs en corne ou en plume dans une boule 
de verre, les vues de l'Esterel .chetées boule- 
vard Rochechouart et les photos de mariage 
dans des cadres simili cuir, forment le décor 
où vivent les personnages de Marcel Aymé, 
” &t meublent des milliers de pavillons en 


banlieue. 


fauteuils à ‘tapisserie et sus- 
pension, On peut prévoir un 
retour du buffet Henri Il. 
Un vrai aine, sur lequel on 
boit un pastis entre deux 
parties de boules, s'impose, 


Le gaz butare: à, pe en- 
LE 


core que’ l'automobi 


aidé 


à cette colonisation des 
campagnes. Granges et mou- 
lins dé préférence sur l'auto- 
route de l'Ouest remplacent 
désormais, dans les agences, 
immobilières, gentilhemmièr 


Sd” 





Présence d’un parfum. évocatio 
subtile d’un instant heureux. 
Mémoire Chérie” 
Un enchantement unique qui 
exalte l'élégance de la femme 


pént 












Car fan 
Parfums Elizabeth Arden : Mémoire Chérie, 
Blue Grass, On Dit, My Love, Parfum 450 
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Brooke Bond 





ENFIN EN FRANCE; 


Thé Brooke Bond 


Madame, Monsieur 
votre 

PANTALON 

sur wesures 


VILLE 


depuis 7% NF. 


TAILLEUR 
Méénl hosmgsaet LS 


METRO SOUR 


DAV LE 


ASSUREZ LA STABILITÉ 
DE VOS ENFANTS 


AVEC 
« GUIDE STEP » 


CHAUSSURES INDEFORMABLES 
PIED PARFAITEMENT SOUTENU 


3 LAR G EU RS POINTURE 


BOTTINES ET CHAUSSURES BASSES 
SEMELLES CUIR ou VIBRAM 


DEUX SPECIALISTES 
——— A VOTRE SERVICE 


TILL 51, rue de Sèvres. BAB. 25-25 
MARALEX 85 bis, av.Wagram. WAG.93-93 









(hatline 


FABRICANT 
VEND DIRECTEMENT 


FUSEAUX SKI ELASTISS 
Prêts ou sur Mesure 


(sous 48 heures) 


QUALITÉ-PRIX EXCEPTIONNELS 
20, r. du CIRQUE - ÉLY, 33-85 


ANGLE FG ST-HONORÉ 
D + 


Silhouctte-Reteuches 


24, rue Berthollet [5°] POR: 02-08 
49, r. de la Victoire (9°) TRI, 14-82 








s TRANSFORME :., compiets 


croisés en 2 ou 3 boutons 





et modernise les pantalons 
Tailleur cintré en robe 
Manteau en deux-pièces 
Toutes sorteñ de retouches et 
southre à façon 





FOURRURES 
HAUSSMANN 







SÉLECTION D'ASTRAKANS 
pleines peaux 
à partir de 1.490 NF 
Qualité exceptionnelle avec col 
de vison : 1.950 NF 


16-18, Bd Haussmann, Paris - PRO. 70.17 
Me Chaussée d'Antin 











DOROTHÉE 


SEVRES 


Votre voix est un facteur de réussite. 
LE j** GRAND COURS EN FRANCE 


ELOCUTION ET EXPRESSION 
ORALE DE LA PENSEE 


placé sous la direction de Christian STENGEL 
vous apprendra à vous exprimer avec aisance. 
Attirez la sympathie et la confiance ! 
Eliminez hésitations et timidité. 
" 









Renseignements : 
6, avenue Van-Dyck - PARIS (VIII) 
CAR. @7-1l - MAC.37-0 















Hommes et Dames 


LE CHEMISIER TAILLEUR 
. DE PASSY 
INFO'ME SA CLIENTELE 
QUE DES IRAYAUX 
A ENTREPRENDRE 
DANS SON MAGASIN 
L'OBLIGENT A "SOLDER 
PRE MATUREMENT 
SES ARTICLES D'HIVER 
POUR HOMMES ET DAMES 


Prix démarqués 
de 20 à 40 % 


A8,sue de Passy PARIS [XVI*) 
Tél" AUT. 38-28 


Bon de Parking gratuit 
GARAGE : MODERNE 
19, rue de Passy 











+ Richelieu - Drouot 





MODE 





Le smoking au féminin 


@ Au détriment de la 
robe, à cause du chan- 
dail, grâce à Chanel, les 
femmes se laissent de- 
viner. 
DEUS cinq ans les fabricants de 
robes étaient tristes : les femmes 
boudaient leurs modèles de jour et 


arboraient toutes une jupe et un 
chandail. Cette année, ils sont déses- 


pérés, la robe habillée, demeu- 
rait leur cheval de bata est en 
passe, elle aussi, E araître (une 


seule exception : ite robe noire, 
dont nous be ja parlé dans 
notre numéro du 5 octobre). Les tail- 
leurs et les ensembles de petit soir 
remplaceront, au moment des fêtes 
et des réveillons, les grands décol- 
letés et les jupes tourbillonnantes des 
années précédentes. 


Ce succès du A au féminin 
s'explique d’ailleurs facilement par : 


L'INFLUENCE DE CHANEL (encore 
elle !), Depuis des années chaque col- 
lection de la demoiselle de la rue 
Cambon comprenait plusieurs tail- 
leurs habillés, prolongen ment précieux 
de ses modèles de tweed : velours 
noir doublé de satin blane, lamés 
somptueux ou satins pie traités 
dans des formes « sport ». Les 
confectionneurs ont longuement hé- 
sité à s'en inspirer, ils ont attendu 

ue le deux- es chanellisant soit 

evenu un numéro classique dans 
les garde-robes. C'est maintenant 
chose faite, 


L'HABITUDE DU CHANDAIL. Cette 
tenue a donné aux femmes le goût 
de la so du va PR 
du confort. La taille dd mdérés 
quée, la silhouette LR suggérée 
que soulignée t 
changé leur Ééncepuon de l'élégance. 
Elles ont appris à se laisser deviner, 
plutôt qu'à se faire remarquer: 


Avant d'opter 


Si vous avez envie, pour les fêt 
d’un ue du soir, il est gran 
temps de le comman : presque 
ro les modèles se fonf-sur me- 
sures ou nécessitent des retouches. 
Mais avant d'opter pour cette for 
mule, sachez que : 
© Le tailleur ne met pas en valeur 
les tailles bien prises et les bustes 
triomphants. Si vous êtes _parfaite- 





2. — Ladé onnéS ar on 


ébeer & ce genre 
She de dire : 





= Madame Express = 




















































1. — SATIN ROUGE, 
Un prolongement précieux du tiweed, 


ment faite, il exaltera moins votre 


beauté qu’une robe ajustée, décolle- : 
tée et + 27 En ar 


nb ge avez à pure 


ou quelques bosses deux- 
pièces 1 ue es ass de “:E ls 
os Verde du les 


Sanchez! Pr ro et dissimule les 
salières pue où les bras qui n'ont 


. Techit d'un d'un tailleur habillé pose 
problème du manteau qui l’accom- 
met M n'est pas question de 
te cen jeune homme » au mois 
de décembre, et veste et manteau 


r d’'engo Pos- 
Séderqous Ve isquent goncer. Pos 


assez vague 

dre enfilé sur votre jaquette ? 

1 1 est illusoire de penser qu'un 
ést d’un usage 
plus courant qu'une robe habillée. 
« Tiers, elle a en- 
core sa robe de velours ou de 
lamé.. », vos amies diront : « Tiens, 
elle a encore son tailleur de lamé ou 
velours ». N'imaginez pas non plus 


SEE rm 






























(Da mbier.} 





Une aliure de sirène. . 


L'EXPRESS, — 7 


DECEMBRE 1961. 
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que vous renouvellerez votre ensem- 
ble en variant les accessoires 
l'accompagneront, Créé, soit avec 
une blouse donnée, soit sans blouse 
— ajusté, près du corps — il est 
inutile, au risque de détruire l'har- 
monie de l’ensemble, de le porter 
autrement. 


En bras de chemise 


© La roRME : la jupe est à plis, à 
godets ou légèrement évasée, ce qui 
est plus raisonnable et risque de se 
lémoder moins vite. 

La veste est courte (sous la han- 
che), ras du cou ou à revers clas- 
siques très étroits. Doublée de la 
méme étoffe que la blouse qui l’ac- 





compagne. Parfois, les parements et 
les poignets seuls sont d’un tissu 
contrasté, 

La blouse est ras du cou ou à cra- 
Vale, la plupart du temps à manches 


\r 


longues terminées par un poignet 
(attention dans ce cas à la longueur 
de la manche de la veste). La blouse 
sans manches nous semble cependant 
res : elle permet d'ôter sa 
aquetle sans.se sentir en «bras de 
chemise >», Mieux vaut prévoir des 
manchettes amovibles à la jaquette, 


,» 


l'entretien en sera facilité. 


ë Les TISSUS : le velours, le lamé 
el le satin se partagent également la 
vedette. Le noir gagne encore, in- 
du à peine, par le rouge sang 
2 marron foncé. Mais l’or est le 
Yeérilable ‘triomphateur, Il brille, 
mboie, scintille, et donne aux 
Mmes sous les lumières un allure 
sirène, 
À Foujours sous l'influence de Cha- 
ou certains confectionneurs présen- 
nt des modèles de lainage doublé 
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8. — VELOURS NOIR ET SATIN BLANC. 
Une nouvelle conception de l'élégance. 


lamé. Trop habillés de 5 à 7, ils ne 
le sont pas assez après 10 heures. 
Un raffinement réservé aux garde- 
robes bien remplies. 


Vu à Paris 





@ En lamé (or, vert, orange, gansé 
d’une tresse d’or), jupe légèrement 
évasée, veste courte col tailleur, 
pee plaquées. 280 NF. (Laura, 
04, avenue du Général-Leclerc.) 
(Photo n° 2.) 


@ En velours noir, jupe cloche, 
veste à revers tailleur garnis de 
lamé noir et or, gansés de paillettes 
noires. 299 NF. (Queenie, 12, rue du 
Four.) 


@ En velours noir, jupe évasée, 
veste courte sans boutonnage, revers 
très étroits, doublés satin blanc. 
Blouse de satin, à cravate, sans man- 


doriñant un felief naturel à la chevelure. 


Jean SIMON s'excuse de n'avoir encore pu répon- 
dre à toutes ses cortespondantes. Il les informe toutes 
ici, que la production de bigoudis coniques aura 
bientôt atteint le rythme suffisant pour permettre 


de satisfaire toutes les demandes. 


CHAMPS-ELYSEES 
BE, sue Merbeuf - PARIS (8°) - ELY. 62-94 
SAINT-PHILIPPE DU ROULE 
Avenue Myron-Th.-Herrick - PARIS - BAL. 64-17 
GRANDS BOULEVARDS 
10, rue du Faubourg-Monimartre - PARIS - PRO. 01-71 


E magazine féminin de la Télévision a présenté 
réceminent les nouveaux bigoudis coniques 
« Tourbillon » créés par Jean SIMON, A la 
suite de cette émission, Jean SIMON a reçu de 
très nombreuses lettres de téléspectatrices intéressées 
par sa nouvelle mise en plis musclée et sculptée 





(Dambier.) 


ches (les manchettes NE" dépassent 
sont cousues). 300 le tailleur, 
60 NF la blouse. (Laura, 104, avenue 
du Général-Leclerc.) (Photo n° 8 à 
droite.) 


@ En velours noir, jupe évasée, 
veste ras du cou, sans boutonnage. La 
veste et la ceinture de la jupe sont 
garnies tuyauté de satin. Le tailleur 
seul, 320 NF. (Carole Paris, arcades 
du Lido, 78 Champs-Elysées.) (Photo 
n° 3 à gauche.) 

@ En satin rouge sang, jupe à go- 
dets surpiquée dans le bas. Veste 
courte ras du cou ; deux poches pla- 

uées  surpiquées aux coutures. 

50 NF, (Kaaren, 16, avenue Mozart.) 
(Photo n° 1.) 


@ En velours (turquoise, vert ou 
noir), jupe évasée, veste marinière 
ceinturée, manches longues, col de 
lapin facon chinchilla. 460 NF. (Do- 
rothée, 21, avenue Mozart.) 






























— Communiqué, 

















MERCEY 


spécialiste 


MPEAU et CUIR! 


HOMME -FEMME 


90, av. Victor-Hugo - Paris 16' 
UE We 


bientôt. 
LITTLE 


LA DEMI-MESURE 
LA AUS “ BOUTIQUE " 


à portit .de 140 NF 
167 Bd MONTPARNASSE 
et ses boutiques du 


BON MARCHÉ 


à Paris, Metz et Mulhouse 
et aux 


GALERIES LAFAYETTE 
à Poris et Lyon ” 


Jean Dessès 


SOLDES 


AUJOURD'HUI 
et 
DEMAIN 


12, rond-point des Ch.-Élysées 







Le Style 
MADD 


est poux Vous/ 
Gai!.. Gai!.. 


pour les fêtes 
le “ noir MADD 
est gai comme tout ! 


robesà partir de 99 NF 


MADD 


20 RUE TRONCHET 
DU GOÛT POUR PEU D'ARGENT 


JEANNE NATAF 


CASTOR 
EXTRA-LIGHT 


6 
250, Fbg. St-HONORÉ 








INNOVATION SENSATIONNELLE 


LE SLIP PORTE-JARRETELLES 
A. B. L. 


avec tension des jar- 
retelles répartie sur 
toute la hauteur du 
slip : en Filmousse 
Rilsan. 
Très agréable à por- 
ter, # ne glisse pas 
et tend parfaitement 
les bas. 
Bonneteries 
lingeries, grands 
asins. 14 NF 75 
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 L'ÉLÉGANCE D'HIVER : 
Un art difficile 


Eee année vous vous re- 
trouvez devant lé même pro- 
blème : l'élégance d'hiver est un 
art qui ne s'improvise pas. 

Pourquoi ne pas décider d’être 
élégante une fois pour toutes et 
de faire une mise de fonds qui 
résoudra d'emblée tqus vos pro- 
blèmes vestimentaires ? 


© Si votre budget est de l'or- 
dre de 3500 NF, vous pouvez 
choisir entre : 

— L'astrakan «<rajeuni» (voir 
< L'Express > du 16-11-61) depuis 
le pardessus cravaté jusqu’au 
grand manteau du soir évasé ; 

— Les agneaux des Indes tra- 





les nuances de beige ; 

— Les manteaux en queue de 
vison ou en rat d'Amérique pres- 
que aussi prestigieux que le vison. 

— Toute la gamme des pho- 
2e (voir «L'Express» du 12- 

0-61) gris, beiges où bleus qui 
font de ravissants pardessus. 

@ Si vous disposez d’un bud- 
get plus important vous pouvez 
aborder : | 

— Le pardessus de panthère 
fendu sur le côté, terminé par 
un col de castor ; 

— Le manteau confortable en 
loutre, castor, ou en ragondin ; 

— Enfin le vison et tous ses 
fastes, soit classique, soit tra- 
vaillé « pleines peaux > puisqu'il 
est devenu cette année une four- 
rure à votre portée (voir « L'Ex- 
press» du 2-11-61). ’ 


Dans la note 


Le manteau que vous achète- 
rez chez Bradley’s Furs (1) : 

© Aura une longue vie : cons- 
titué de peaux de tout premier 
choix. H sera transformable à 
l'infini ; 


(1) 18, avenue de FOpéra, PA- 
RIS, tél : OPE,. 05-21 


LE A TR TERRE LR ANA Le 


LR AAA RAA 


- 





vaillés façon couture dans toutes 





L'ASTRAKAN IMPREVU. 
Il résoudra tous vos problèmes. 


© Sera partout dans la note : 
me mis au point par des 
modélistes «haute couture» et 
parfaitement adapté à 
silhouette. 


Les principaux modèles de 
Bradley’s Furs soût d’ailleurs réu- 
nis dans un æcCahier collection » 
qui vous sera envoyé Ssür simple 

emande. 


votre 


ARR RRRRRRRRRRRARERRRRRRRRRRRARNRRRRRRERRRARTRURRRARRRRRRRARRSERRER (COMM U NIQ UE) CRRAAANARRANARRERRRR 


PERSIL EST LA SEULE POUDRE 
A LAVER QUI VOUS OFFRE CE 
MÉLANGE ÉQUILIBRE : 





QUELS AVANTAGES POUR VOTRE MACHINE A LAVERIL. La mousse de Persil 
est “juste comme 1! faut”, jamais de débordement eLe rinçage se fait en un témps 
record e Persil soigne les pièces fragiles de votre machine. ET QUEL RÉSULTAT 
POUR VOTRE LINGE! Complétement différent de toutes les autres poudres à laver... 


PERSIL LAVE PLUS BLANC | 
ms ET PLUS DOUX! 


C'EST UNE SPÉCIALITÉ LEVER 





- NOGALAY - PHILIPS - ROVER - SCHOLTES - VIVA - WASHING - ETC... 


PERSIL EST RECOMMANDÉ PAR : ACEM - ATLANTIC - AVIATIC : BRANDT . CALOREX - DIENER - DURING - FLANDRIA 
- MONACO 


FRUJATT - GRG - HOOVER - MANUFRANCE 
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Ce DAfA 
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TRADITIONS _ 
Faut-il réveillonner ? 
© Le réveillon assom- 
me tout le monde mais 


personne ne veit y 
renoncer, 





pie les “nombreux fs de 
Z mécontentement qui ‘font mau- 
gréer les Français, il en est ün qui 
revient chaque fin d’année : Le 
réveillons ou plutôt le réveillon du 
31 (celui du 24 étant presque tou- 
jours réservé à la famille). 

Lorsqu'on demande aux gens ce 
u’ils font pour le réveillon, on 
obtient en réponse une kyrielle de 
récriminations : <On n'en sait 
rien.» « Bien le temps d'y penser.» 
«Cette manie de s'amuser obliga- 
toirement à Se fixe ! » « Moi, quand 
on me force» «Aü-prix où est le 
beurre et vi la gravité des événe- 
ments. » ele. 


Une corvée 


Bien. Madame Express, en abor- 
dant son énquête sur les Fêtes, par- 
tait donc avec une idée | ares ; 
puisque cela ennuie tellement les 
gens, brisons avec une coutume qui 
n’est qu’une corvée. Désormais, le 31 
nous resterons à la maison. 


C’éfait méconnaître notre nature 
profonde etises ressources sentimen- 
tales. II n’existe pas ün misanthrope, 
pas un agoraphôbe qui ne se sente 
abominablement abandonné le soir 
d'un 31 décembre si le hasard a 
voulu qu’il soit au lit à 9 heures. 

Assister sans y participer à toute 
la fièvre.des, entendre les 
coups de )hone “des autres : 
<Tu viens à quelle heure? Com- 
ment t’habilles-tu ? J'apporte le fro- 
mage »… Croiser un col èque chargé 
de bouteilles: «J'irai directement 
en sortant du bureau.» Tous ces 
gens, dans la rue, qui vont, qui 
courent, toutes ces portes d’immeu- 
bles qui claquent sur des rires, ce 
n’est pas supportable, on se sent 
mal-aimé. 

Les râleurs de fin novembre, ce 
sont eux qui partent s'amuser, le 
soir du 31 décembre. Hs s’ennuie- 
ront peut-être, une fois de plus, 
mais cela, c’est pour « après ». 

Puisque le réveillon est une cou- 
tume qui. fait finalement plaisir à 
tout le moride, autant y Ne 
un peu d’enthousiasme. Nous avons 
donc poursuivi notre enquête afin 
de savoir quelle était la formule pré- 
férée des réveillonneurs et ce qu'ils 
détestaient, Nous vous en livrons les 
résultats; à toûtes fins utiles + 


Danser sans boire 


LES FEMMES VEULENT : 


© Danser. On n’a pas mis tout en 
œuvre pour être jolie ce soir-là à 
seule fin de se bourrer de dinde et 
de marrons. 

© Déguster un menu très bien pré- 
senté mais pas trop copieux. On est 


RECETTES 


Salade vitaminée 


© 125 gr. d'olives noires. 

@ 1 petite betterave cuite, 

@ 1 tasse de carottes râpées 
(crues). 

© 1 fasse de chou rouge haché 





in. 

© 1/2 lasse de fenouil haché 
in. . 

© 1/2 lasse de concombre ha- 
ché fin. 

ee 1 laïlue. 


2 uelques- noix. 


Pr 


roîtes, la bettera coupée en 
petits dés, le chou, le fe À jo 
concombre, les noix gros 
ment  pilées. 


, Nous mettez ‘dans lé A 
re olives dénoya Le ca- 








s, Vous assaison 
> avec jus de eitron, huile, sel; 
moutarde, Remuez le 


* 
 Ajoutéz la laïtue; Servez av 
+ froid ou avec un reste 
viande ‘froide, ; F 
' » EE eg FVy 


joe js "ons, huile d'olivé, sek 
OP ECS Re es LE 


Ë 
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souvent légèrement serré dans une 
robe de réveillon æt les gros repas 
donnent sommeil. 


© Voir leur mari se précipiter À 
minuit précis pour les embrasser, 
même s’il est en train de casser de 
la glace dans la salle de bains. 


© Trouver une boisson non alcoo- 
lisée, autre que de l’eau minérale : 
orangeade, Tonic, Coca-cola, etc. 


Boire sans danser 


LES HOMMES VEULENT : 


@ Boïre (opinion confirmée par | 
statistiques d'accidents cote nuit, 
là dans les rues de Paris). 


© Manger. Quelques petits sandwi- 
ches ne les rassasient pas pour une 
nuit entière. re 


© Fümer Sans avoir besoin de par- 


_ tir à deux heures du matin à la re. 


cherche d’ün bureaü de tabac, Avis 
aux hôtes imprévoyants. 


@ Etre. libres. Qu'on ne les force 
pas à danser, qu'on ne les force pas 


rester, qu'on ne les affuble pas 
de gro e chapeaux de PP Et 
ésaltérés, 


ue ils se seront assez 
ils danseront, resteront et déroule- 
ront des serpentins à en mourir de 
honte, Conclusion pratique : ce sont 
les\femmes qui doivent décider du 
révélllon Qui conviendra le mieux. 


X À éviter 


Si la plupart des personnes inter- 
rogées hésitent sur la définition du 
réveillon idéal, l’unanimité se fait 
sur un certain nombre de formules 
à éviter. Tous redoutent : 


© Les réveillons où lon est trop 
nombreux. Les plus mauvais souve- 
nirs de nos interviewés sont ces 
énormes soirées où l’on se presse 
inconfortablement. L’humeur du 31 
est à l'intimité, pas aux, politesses. 

: deux. On 
outable, 
’hommie 






m's> a 
enquête iéxèls "un ratage à 90 %. 
IL était indispensable de réserver une 
table. Iis finiront forcément dans 
un café qui ressemble à celui des 
autres jours. 


© De se décider pour telle invita- 
tion plutôt que pour telle autre (dif- 
ficile de savoir à l’avance chez qui 
on s’amusera le plus). Certains met- 
tent au point un système peu cour- 
tois mais fort répandu: ils font 
plusieurs réveillons dans la nuit 
pour tâter du meilleur. 


Minuit à 14 heures 


La bonne formule est encore la 
lus simple. C'est ‘l’honnête réveil- 
La sans histoire avec De amis 
u'on aime bien, en pantalon-chan- 
dail, ou smoking, avec ou sans foie 
ras, à la convenance de chacun. 
1 h’est pas certain que l’on passera 
une soirée inoubliable, pas certain 
ue la nuit sera eun grand éclat 
e rires; mais aussi pourquoi cher- 
cher minitit à quatorze heures alors 
qu'il s’agit tout bêtement d’une 
agréable façon de se souhaiter une 
heureuse nouvelle année ? 


Raies en friture 


© 4 petites raies. 

© 1 pâte à frire. 

© Persil, 

@ Sel, poivre. 

@ i citron, 

Préparation : 20 minutes. 
Cuisson : 10 minutes. 


Une savoureuse manière d'uti- 
liser les raïtons bien moins coù- 
teux d'achat que Ia raie. On net- 
toie bien les petites raies, on les 

ébarrässe ‘de “leur: grosse peau, 
on le$ lave et-on les essuie 50} 

neusement avant de les plonger 
aan uné pâte à frire légère. Puis 
on les passe quelques instants 
dans la friture très chaude LT 
u’à ce qu’elles soient très dor 2 

n frit des branches de persil € 
l'on sert avec des quartiers. 
citron et dés pommes à l'anglaise. 
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NF l'œuf d'atbâtre beige, 
5 véiné, se fait bibelot #8 
(Bouti 


Polos 1 
avenue ati. 


sfossés, 19 
gnon.) 


*& 

7, 25 NF le cache-aliumet- 
les suédoises en mé- 

tal imprimé d'un joli écessais 

rouge et noir. (Les Cristalies, 

3, rue de la Tour.) 


NF le mobile fait - 
10 tits AS en he 
vert et bleu. (La Porte On- 


He 201, g—- Saint-Hone- 


LEXPRESS. _! + DECEMBRE 1061. 


ts à 


orcelaine blanche, 


NF le d drier de 
14 NU CR anderiey, 31, ue 


imprimé d'un assignat. 
dns mure) 


16 


18 et 20 


16 90 NF la «loche-dé- 

capsuleur en bron- 
ze doré. {France Vialanez, 68, 
rue de Passy.) 


NF te RER 
leur, en teck et , 


5 NF les couvercles à pot de confilure en æé- 1: 
30 ranique, fond blane, fruits de couleur. 


(Jacques Françots, 91, rue de Courcelles.) Clichy.) 


17 IF le porte-clés en fer 
martelé, fait à la main. 
(Boutique Desfossés, 19, ave- 
nue Matignon.) 


NF le 
16, 50 PO porte-allu- 
argenté ou cuivre. {Boutique 
Opéra, 16, avenue de l'Opéra.) 


Toujours sous la main 
Léger (230 grammes), petit {7 cm. 8) 
avec le MIKROMA H 16 mm. 
vous ferez couleur pour 
0 NF TC. eu # 
6X9 noi et blanc pour #2 NF 1 


NOUVEAU PRIX : 199 NF + sc 


et démonstration SPECIPHOT 
*, ne de Clichy (10) 
Documentation contre | timbre 
126, rue du Fg-Saint-Martin (10) 


PETITE TAÏLLE + GRANDES PERFORMANCES 


LA Lt Lu. 


l'ardoise noire à cadre doré, avec son 
on attaché, Existe en troîs tailles à 16, 
. (Rigaud, 51, rue François1".) 


NF la corne à chaussure 
20 dorée æt son support 
orné he avure. (Art-dé- 
cor, 54, ictor-Hugo.) 


NF les deux chopes à whisky en verre cr 
lé blanc et à anse. (La Turguoise, 134, b 


1 NF da boîte de poche 

en métal argenté r 
six cachets d'as 
80, avenue Mon 


ine. { 
igne.) 


LE PLUS SELECT 
PULL - OVER 


est signé : 


Les 





deaux » en ce moment. Quatre co- 
lonnes sur ce sujet. e’est trop. 
Puisque votre temps est limité, inu- 
tile de lire toute cette page : quelques 
lignes seulement vous concernent, ou, 


quelles ? a 
Pour le savoir faites d’abord le pe- 
tit test suivant : Le 
1) Vérifiez-vous l’heure de votre 
montre à votre pendulette ? 





4) Continuez-vous un traitement au- 
delà du troisième jour ? 

5). Vérifiez-vous tous les 500 km. 
votre niveau d'huile ? 


Votre pré- 


cision vous 
rend quelque- 


fois :méticu- 


PRÉCIS ? | Jeux” et. l'an- 


le guette. 


voulez 
«< cahier des 


être sûr que le 
: bijou acheté 
convoïitises > 


plaira. 

Mais si la 
femme de vo- 
tre vie vient choisir avec vous son 
cadeau l'effet de : surprise est 
complètement supprimé. Le ser- 
vice : « Cahiers des convoitises » 
va résoudre votre problème, 

Voici comment il fonctionne : 


PREMIER ACTE : « Con/idences 
de femmes » (décor la place Ven- 
dôme). 

Votre femme entre à la « bou- 
tique >» Van Cleef et Arpels. Une 
vendeuse lui présente différents 
bijoux et l’aide à déterminer 
(éventuellement) quelle pierre, 
quel style de bijoux mettent én va- 
leur sa personnalité. 

I] se peut aussi que la « visi- 
teuse » ait immédiatement le cou 
de foudre pour un, deux outrois 
bijoux exposés, 

Dans l'un et l’autre cas ses 
confidéncés seront soigneusement 
inscrites dans le cahier des 
convoitises. 

DEUXIÈME ACTE : &' Les hommies 
n'aiment pas hésiler > (même dé- 
cor quelques jours plus tard). 

Vous vous rendez à la «bou- 
tique» Van Cleef et Arpels. La 
vendeuse-conseil va vous dire (en 
consultant, au nom indiqué, le ca- 
hier des convoîïtises) dans quel 
sens doit aller votre choix. 


TROISIÈME ET DERNIER ACTE ; 
le soir de Noël (chez vous). 

Les bougies sont allumées... l’ar- 
bre de Noël vous fait de l'œil. 
Vous êtes prêt à offrir un bijou 
de grande classe qui porte une 
griffe appréciée, dans le monde 
entier. 

— Vous savez déjà que cetté 
surprise plaira. 

— Elle n’est pas sûre encore 
d’avoir ‘été exaucée. 

Son attente est donc pleine d’es- 
poir et la vôtre pleine de. sécu- 
rité. 





Une page 
Spéciale 


PUBLI-EX ; 








O pare décidément beaucoup « ca- - 


plus exactement, vous intéressent : les- 


Cadeaux : 






















1 


F 


: 


f ts Cru 
157. « L 


6) Conservez-vous vos factures per- 
sonnelles au-delà d’un an ? 

7) Retournez-vous instinctivement 
l'objet qu’on vous montre ? 

8) Faites-vous un brouillon avant 
d'écrire une lettre importante ? 


P 
. 10) Consultez-vous Ja météorologie 
avant de mettre un pull-over ? 
Vous n'avez pas triché ? 
Alors comptez : 
10 points pour chaque oui. 
5 points pour chaqué quelques fois. 


© point pour chaque. Ë 
— Si vous totalisez plus de 50 





PRESSÉ ? 


les 
commandes 
directes 


Vous êtes un 
de ces Pari- 
siens syrmenés 

ui, au mois de 

écembre, ne 
trouvent pas le 
temps néces- 
saire pour 
franchir le 
seuil d’un ma- 
gasin. 


Ou, si vous 
vivez « hors 
Paris », vous 
ne parviendrez 
pas à faire un 
saut dans la ca- 
pitaäle pour 
choïsir vos ca- 
deaux de Noël. 


Dans l’un et 
l’autre cas 
vous pouvez 

commander 
sans vous dé- 
placer un bijou 
qui vous sera 
livré directe- 
ment. 







La formule 
n’est : évidem- 
ment possible 





Quel que soit votre total, vous : 


savez que le plus vrai de tous les 
grands cadeaux est un bijou. 
vrai. Votre certitude va d’ailleurs : 


© DANS LE SENS DW-CŒUR = tou- : +2 






tes les femmes sont Consciemiment 
ou inconsciemment des ueu- 
ses de diamants» et Nous êtes 
done certain de faire Plaisir. 


© DANS LE SEXS DE LA RAISON : 
n'est-ce pas là le meilleur des pla- 
cements ? ‘ 3:24 

Dès que votre décisioônest prise 
un problème se pose + vous savez, 
bien sûr, qu'il est indispensable 


pour ce genre d'achat de s'atres- 
ser à un grand joai les 
vitrines célèbres où ellent les 


rivières de diamants .6ntquelqe 
chose de très impressionnant. 

C’est pourquoi tous les commer- 
ces de luxe, les grands couturiers 
en tête, ont éprouvé le besoin de 
créer des « boutiques » pour sa- 
tisfaire une clientèle aisée mais 
un peu effrayée par le prix des 
grandes collections. 

L'un des plus fameux joailliers 
de Paris (et du monde) Van Cleef 
et Arpels à eu la même idée, Cette 
année la boutique Van Cleef et Ar- 
pels (t} fête son sixième anniver- 
sairé. Elle est encore la seule 
« boutique joaillerie >. Pourquoi ? 

Paree que seul un grand joail- 
lier peut se permettre ce luxe. 
car c’est um luxe. 

Pour réaliser aux prix que pra- 
tique la boutique Van Cleef et Ar- 
pe s des bijoux de grande classe, 
1 faut disposer comme cette cé- 


(1) 22, site Vendôme, Paris 
(OPE. 70-00). 























A COMMANDER... 





Le cœur et la 
‘lèbre_ Maison de la place Ven- 
ôme : "4 


achats massifs de pier- 
ieuses effectués par les 
acheteurs sur les grands 
1 internationaux (Amster- 
dam Anvers en particulier). 
“ateliers où travaillent 
urs et les artisans les 
recherchant sans 
èles inédits, un nou- 
: aù de l'or, en un mot : la 
| perfection. 

— Enfin, une organisation com- 
merciale, bien rodée donc parfai- 
tement efficace. C’est cette organi- 

| sation d’ailleurs qui a permis de 
: mettré au point pour Noël 1961 
deux nouveaux : :« Services-ca- 
_deaux-Bontique ». Is sont origi- 
naux, mais surtout pie L'un 
des deux vous est destiné : que 
vous soyez « précis » ou « pres- 


sé » Âl facilitera dement vot 
tache gfan otre 













Le bracelet d’or et sa breloque. 


que parce qu’il s’agit d’un des 
plus grands noms de la joaillerie. 


Regardez bien les photos ci- 
contre, vous avez le choix entre : 


— La broche classique — c’est 
une feuille d’or ciselée : 450 NF. 


— Le stylo en or massif, guil- 
loché ou ‘fileté : 480 NF, 


— Le charmant oisillon ébou- 
riffé un clip en or chryso- 
phrase, rubis et brillants : 750 NF. 


== Le bracelet d’ôr formé par 
une suite d’anneaux plats qui 
ourront porter vus fétiches : 
00 NF. La breloque : 730 NF. 


— Le clip en or et rubis £ une 
rose à peine épanouie ; 1,350 NF. 


Les clips en 


:«8ANS VOUS DEFLACER, «à 


Il vous suffit de passer votre 
commande à la boutique Van Cleef 
et Arpels, 22, place Vendôme à 
Paris (OPE. 70-00) sans oublier : 


— de 
nom et l'adresse du 


réciser l’objet choisi, le 
estinataire ; 


— de joindre un chèque ban- 
caire où postal à l'ordre de Van 
Cleef et Arpels. 


Quelques jours plus tard le pa- 

uêt arrivera à destination : livré 
daté Paris, il sera expédié en pro- 
vince par pli recommandé (et 
assuré). 


Un seul impératif : si vous VOu- 
lez que votre envoi arrive pour 
Noël, vous devez passer voire 
commande avant le 18 décembre. 


4 CALE MR #11 
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« CROQUEUSE DE DIAMANTS ». 
raison. ” 


















! a 10 "Re CURE 


‘AR 
L he 
font mal 
le'finan: 
® pensé 
Celle fau: 
issimule 
fêtes, bie. 
désirs dé 
Qui de 
de givre, 





ÉOLEPES ST NE, CT à A 
2 771,7 UE 


CADEAUX 


Le rêve et la réalité 


@ Faute d’exaucer les 


rêves, on peut, avec un 


peu d'idées et beaueoup 
de tendresse, s’aperce- 
voir qu’ils existent. 


a, ARGENT ne fait pas le bon- 
heur », « Les gens trop riches 
sont malheureux », « Le savetier rit, 
le linancier pleure..», ete. Autant 
ë pensées devenues poncifs. Mais 
elle fausse sagesse (des Nations) ne 
dissimule +-e]le pas, en période de 
“les, bien des appétits refrénés, des 
Ssirs déçus, des rêves inassouvis.? 
Qui d'entre nôus’ n'a pas, un: soir 
® givre, collé son nez contre une 
Vitripe-étince issé. 


e). | ke a A 
‘ts (j'avais un oncle. :d'Améri- 
96 lui offrirais la Ju _ les 


Offrez 


étoiles, un week-end dans le cosmos... 


‘Qui d'entre nous me s'est pas 
réveillé brusquement, transi, le poing 
serré sur quelques billets de mille 
(anciens) francs et ne s’est pas rési- 
gné à ne Jui offrir qu’un fétiche en 

eluche ou un bouquet de roses de 
Voël. ? | 

Peu importe, Nous ne souhaitons 
à personne de ne plus rien avoir à 
désirer. Et rêver, n'est-ce pas, après 
tout, un don ? 


Faute d’exaucer les rêves, on peut, 
avec un peu d’idées et beaucoup de 
tendresse, s’apercevoir .qu’ils exis- 
tent. 

C'est. ce, que, nous, ayons voulu 
démontrer, 


Les rêves au féminin 


S1 ELLE RÊVE: ! 


D'un twin-set de cashemere noir, 
chaud,. douillet, à da mode, il: vous 
en coûterait: 285 NF, chez Florence, 
14, avenue Victor-Hugo. 


“Unéécharpé en cashemere Écos- 


hde, ne, la mode) ; 
à 95.NF. (Old England, 18, 
ucines.) 


à chaändail noir en laine douce; 
NF, (Corot, 65, Champs-Ely- 


D'une mâison de campagne dans 
la.vallée de Chevreuse, avec um jar- 
din. cles planté d'arbres fruitiers, un 
vieux puits dévoré de lierre, des 
plates-bâbdes où poussent à foison 


_— nt “© 


des roses sans épines et des fraises 
des quatre saisons. Il vous en <oû- 
terait de 100000 NF à l'infini. 

OFFREZ-LUI : ke ? 

© Un thermomètre géänt ou un 
baromètre gainé de cuir nO0fr : 90°NF. 
(Merceron, 14, avenue George-Y.) 

@ Une jatte en bois d'olivier : 
120 NF. (Le Parthénon, 54, rue des 
Ecoles.) 

@ Une boîte à clés étossaise : 
95 NF. (Strich, 5, rue d’Arcole.) 

@ Des chenets et un re-étin- 
celles : 63 NF et 79 NF. (Merceron, 
14, av. George-V.) (Photo ci-dessus 
à droite.) 

@ Une maison de poupée: AIME, 
(Galeries Lafayette} (Phatôrdi-dessus 
à gauche.) LEE 


Le 


SI ELLE RÊVE : gr. D: 

D'un manteau de visonfh faux ni 
horizontal, mais bleu et YeRRonl (h, 
il vous, en :çoûterait de#7000-à 
30.000 NF, PT 


® Un tout petit: voi de civette, de : 


réenardeau,. de castorette.…. ou de 


vison : 180 NF, le col rond en astra- : 


kan. (« Au Vison Blanc»; 96, avenue 
Mozart.) _ Fe, 
@ Un foürrage confortable pour 
soñ manteau .de : de 36 NF en 
eluche Rhovyl à 275 NF en mongo- 
ie. (Printemps) 


(1) Certains fourreurs présen- 
tent cette année des visons dont 
les peaux sont montées horizon- 
talement et qui Coûtent relative- 
ment bon marché (par rapport 
aux autres). 


-lui des objets rustiques 


( voir ci-dessous ) 


S1 ELLE RÊVE: : 


D'un réfrigérateur futuriste beau 
comme un bureau Louis XVI, gra- 
cieux comme ün bibelot, commode 
comme ue robot, vaste comme une 
« Caravelle », il vous en coûterait de 
800 à 2.000 NF, 


OFFREZ-LUI : 

@Un seau isotherme : 200 NF en 
métal argenté, (Richard Ginori, 9, rue 
du Faubourg-Saint-Honoré.) 

@ Un pic à glace : 17,50 NF, en 


métal argenté. (« Au Grand Siècle », 
420, rue Saint-Honoré.) 


SI ELLE RÊVE : 


D'un vrai tailleur Chanel, ik vous 
en-coûterait 2.500 NF (chez Chanel). 


OFFREZ-LUI : 

Tous les colifichets chanellisants 1! 

® Une blouse à cravate en pongé : 
39, NF. (Marie-Louise,. 52, Champs- 
Elysées) D'LA 

© Une barrette :,32 NF. 

© Une ceinture dorée à glands ! 
59 NF, 

@ Un collier perles et Chaines 1! 
56 NF.{(Tentations, 80, rune des Saints- 
Pères). 


@ Un camélia doré : 42 NF, 
(Franck et Fils, 80, rue de Passy.) 


Toutes les photos « Cadeaux » de 
ce numéro de « Madame Express » 
sont de Georges Dambier. : 
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N ORFÈVRE CONTEMPORAIN 


RO NRENR qui consifte À tdenti- 
fier bijoux vrais et bijoux an- 
ciens est aujourd'hui très répandue. 


. la pare d’éntre nous. un 
noderne 


est un bijou fantai- 


- serail intéressant de savoir si 
les clients des gränds orfèvres du 
XVIII siècle considéraient les œu- 
vres de ces artistes comme des œu- 
vres fantaisie. 


La goutte et te galet 


En fait, nous possédons nos pro- 
pres _ res réalisent, eux 
aussi, des pièces précieuses. Ce qui 
dif un ju vrai d'un bijou 


érencie 
faux n'est pas l'époque de sa créa- 


tion, mais : à 

— La matière utilisée (or, argent, 
etc, etc.). 

— Le caractère artisanal donc uni- 
de sa conception et de sa réa- 
ne meflieurs 1 

n es exemples eu ce 

domaine est celui que nous fournit 
Gautier. Car il s’agit bien 
orfèvre et les DES qu'il 


Fe 


mais. m k 
@ Par leurs matières premières : 
travail de l’émail sur métal, ou du 
_cristal sur t. 
© Par méthodes de travail 
e leur. créateur: 


es un 
dont l'inspiration 
se matérialise 
bien dans 
ses grands  vi- 
traux décoratifs 
et religieux que 
dans le plus pe- 
tit pendentif 
d’émail. 

En voici quel- 
ques exemples : 

@ Les barret- 
tes : 
— Parfaitement 
contemporain : 
le losange d’émail 
sur métal pré- 
cieux noir, brun 
ou bleu, 75 NF, 
ou de cristal e 


ijoux pré- L 








AN 


@ Les pendentifs : 

— Lourd comme un bijou primi- 
tif : les grandes plaques d’émail 
maintenues par une série de chaî- 
nes. (Voir photo.) 

— Transparents et légers comme 
des gouttelettes : les pendentifs ou 
les colliers en larmes de cristal sur 
fond d'argent (à partir de 49 NF). 

@ L:s bracelets assortis aux pen- 
dentifs ou aux barrettes. 

Ils sont faits de pavés ou de ga- 
lets d'émail reliés par \ chaînons 
d'argent, 75 NF. (Voir photo.) 

Des ues carrées ou ovales 
(40 NF) viennent compléter ces pa- 
rures singulières. Tandis que des 
boutons de manchettes en émail 
étendent l’art de Jacques Gautier à 
l'élégance masculine. (Voir photo.) 

Toutes ces pren originales (qui 
n'existent d'ailleurs qu’en nombre 
limité) sont évidemment d’excellents 
cadeaux de fin d'année, 


« Bons à offrir » 


Elles sont présentécs dans le ca- 
dre dé cette galerie (1), entourées 
par toutes les autres œuvres de Jac- 
ques Gautier : des coffrets, des mi- 
roirs ou des lampes par exemple en 
résines synthétiques incrustées d’ar- 
gent et de cristal. Autant d'objets 
«bons à offrir» 
comme les fou- 
lards peints à la 
main et les cra- 
” vates tissées, aux- 
els la Dre 
acques autier 
donne  l’hospita- 


té. 

Hi s’agit d’ail- 
leurs aucoup 
Plus d’un foyer 
de l'art conñtem- 
porain que d’une 
galerie. Si Jac- 
ques Gautier, au 
premier étage, 
travaille le métal 
ou le verre, An- 
drée Gautier, elle, 
vous guide à tra- 
vers le monde 
des matiÿgres et 
des formes nou- 








argent, 
(Voir photo) velles qu'il a 
— Plus tradi- créé pour vous. 

tionnel : la dou- ss 

ble pr se - à tRoustan.) (1) Galerie 
OU; en CE Jacques Gau- 
tre 1 st. EN EMAIL ET ARGENT. tier, 36, rue Ja- 
65 NF. Modernes mais précieux. cob. BAB 36-58. 





. RENAISSANCE 
DE L'ART MURAL 


COROT 


(COMMUNIQUE) 


65 champs-élysées 


inaugure une NOUVELLE GALERIE EXPOSITION 
résentation unique à Paris 
de PANNEAUX DECORATIFS 


d'après les grands peintres contemporains 


nous citons entre autres: 


LURÇAT + BUFFET « CARZOU : HAMBOURG 
BRAYER + LIGNON + CHAPELAIN-MIDY 
DEBIEVE + PICART LE DOUX + CAVAILLES 


PRESTIGE D'UN CADEAU INÉDIT 


PUBLICIS 26 


CHEMISE MAILLE AÉRÉE 


+ 


000 


chemises 


ion 


NE 


CHEMISE 
MAILLE 
AÉRÉE 
LUXE 


irrétrécissable 
infroissable 
col sans 
piqüre 
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SI ELLE RÊVE ! Fe RE 






2 
, 


D'un canapé profond où l’on puisse” +" endôme | 


se blottir sans se vautrer, recouvert 
de velours vert olive, il vous en coû- 
terait de 2.500 à 5.000 NF: 


OFFREZ-LUI : 
@ Un pliant recouvert de velours : 
78 NF, couleur a& 15 s 


de délai. (Jacqueline Bruel , rue 
Cambon.) 


© Des coussins à eter sur le ca- 


napé existant : 15 , en feutrine, 
80 coloris au choix, 8 jours de délai. 
(Galerie du Siècle, 168, bd Saint- 
Germain.) 





S1 ELLE RÊVE : 


D'une femme de chambre, il vous 
en re de 300 à 400 NF par 
mois, 


OFFREZ-LUI : 


@ Une table roulante : 490 NF, en 
acajou à deux plateaux. Peut se trans- 
former en table ronde. (Nohalé, 24, 
avenue Mac-Mahon.) 

@ Un plateau : 28 NF, rond, en 
métal anglais, dessin géométrique 

vé, 41 cm de diamètre. (Mander- 
ey, 31, rue Pierre-Demours.) 

@ Un joli tablier : 13,90 NF, en 
forme de jupon campagnard. (Prin- 
temps.) 





Si ELLE RÊVE : 


D'un chien teckel plus long que le 
nez de Cyrano, aux pattes délicieuse- 
ment torses, aux origines noblement 
germahiques et dont le pedigree indi- 
que qu’il se nomme Knirps Von Bur- 

enwald, fils de Waltraut Von We- 
elsturm, il vous en coûterait envi- 
ron 500 NF. 


OFFREZ-LUI : 


@ Un chien bâtard, haut sur pattes 
et court de museau, aux origines in- 
certaines, recueilli à la S.P.A. (39, 
Bd Berthier.) 

22 2 2 0 GT mm DR RE 


SI ELLE RÈVE : 


De deux rangs de vraies ps il 
vous en coûterait de 1.500 à 5.000 NF, 
chez Técla, 2, rue de la Paix, ou 
chez Droz, 16, rue Halévy. 


OFFREZ-LUI : 


© Sept rangs de fausses perles : 
118 NF. (Jean Lefébure, 9, rue du 


Cirque.) (Photos page ci-contre.) 





SI ELLE RÊVE :- ; 

De 15 jours aux sports d'hiver, il 
vous en coûterait à près 308 NF 
à Val d'Isère. (Voir et Connaître, 13, 
rue de Laborde.) 


OFFREZ-LUI : 


© Des produits teintants : 7,50 NF 
le tube de « Veiled Ardanse ». (Eli- 
zabeth Arden.) 

@ Des séances de culture physi- 

ue : gratuites. (Simon Siégel, 97, rue 

e la Pompe.) 

@ Un bon pour dix visites à un 
institut où lon bronze : de 50 à 
100 NF les dix séances. (L.E.M., 31, 
rue Pa ou Centre Marin esthé- 
tique, 63, avenue de Villiers.) 

@ Du plâtre ! 





SI ELLE RÊVE : 

D'un dîner chez Maxim's, il vous 
en coûterait de 50 à 100 NF par per- 
sonne, selon votre appétit. 

OrrnEz-Lur : 

@ Un autocuiseur : 109 NF le 
10 litres. (SEB, Ets Bonvallot, 32, 
faubourg Poissonnière.) 

RD TT SAINS ME 

SI ELLE RÈVE : 

D'un clip de grand bijoutier, il 


106 bis, rue/de Rennes : LITtré 13-13 | 
vous propose pour vos cadeaux de Noël 

DES ROBES DE CHAMBRE 
CHAUDES ET CONFORTABLES 


UN GRAND CHOIX DE 
CHEMISES DE NUIT EN COTON 
DU. LINGE ITALIEN 
Ouvert sans interruption tous les jours 


de 10 b. à' 19 h. 30 durant le mois 
de décembre 








bure 
irque.) (Photos page ci-contre.) 


St ELLE RÊVE LL: 





à condition d’avo 


OFFREZLUI: hi 
@Una n où tou sa 
fin autour d’un fau x déenhee ee 

s ; 


affectueux poisson 
(sans les 


ges : LU NS 
avenue Victo 5 109 


rou 
z (Crétiaux, , 








WE 7 14 


S ELLE RÊVE Æ : 


D'un jardin (pour 
Se) p Y creuser la 


OFFREZ-LUI : 


‘ 


© Une plante verte : 
250 NF. | .. 
@ Un cache-pot pour plante : 
de 13 à 36,20 NF en orcelals: » 
Paris, 25 décors différents. (Ray- 
mond, 400, faubourg Saint-Honoré.) 
@ Un abonnement de fleurs : à 
per de195 NF pour trois mois (une 
ivraison par semaine). (Club des 
amis des fleurs, 16, avenue de Fried- 
land.) 





Sr ELLE RÊVE : 


D'une robe courte signée Dior, il 
vous en coûterait 2.000 NF (petit 
prix !). 


Gamma: 
à signés Dior : de 790 
ec gants signés Dior : de 25 à 


@ Un foulard signé Dior : de 40 à 
80 NF. (Boutique Dior, 30, avenue 
Montaigne.) 

@ Une robe pas signée. 
| nn en An 2 à LUN es | 


Si ELLE RÊVE : 


D'un service de 56 pis En por- 
celaine de Limoges, il vous en coû- 
Le ge" ces M a 
ourg -Honoré. ’argenterie 
PRE d’un candélabre à qu- 
tre branches, ‘il vous en coûfterait 
558 NF (pour le candélabre), chez 
‘ Christoflé; f22ruc Royale. D'un seau 
à champagne énorme (196 NF, Chris- 
tofle). D'une nappe arachnéenne 
(400 NF, Ophélia, 106 bis,-rue de 
Rennes.) D'une table, en somme, 
(Photos de couverture, page 47) 


OFFREZ-LUI : 

@ Un tête-à-tête fleuri : 32 NF. 
(France Vialanez, 68, rue de Passy.) 

@ Un couvert à salade : 26,80 NF. 
(Christofle, 12, rue Royale.) 

© Des sets américains :-de-1,75 à 
9 NF pièce. (Printemps.) 

Une petite table, après tout, 
nn 


SI ELLE RÈVE : 

D'une alliance en brillants, il vous 
en coûterait à partir de 900 NF, 
chez Fred, 6, rüe Royale. 

OFFREZ-LUI : 

© Un cœur en albâtre : 7 NE: (Pri- 
mavera, au Printemps.) 


SHIRTMAKER-TAILOR 
présentesa nouvelle chemise 
AMBASSY 62 
6 formes de co! | 
2 -longueurs de manches. | 
7 27,50NF 2 | 





iser la 


1 


> 15 À 


verte : 
iine de 
_ (Ray- 
noré.) 


rs : À 
is (une 
ub des 
: Fried- 


Dior, il 
(petit 


de 7,90 
de 25 à 


de 40 à 
avenue 


ut. 
nn 


s, il VOUS 
700 NF, 


NF, (Pri- 


RE 1961: 


236327 


RSR ES 2 


EL BIRT D 
ZA //27027/7 Pt f 


Ce fauteuil-télévision... 


vous offrira le maxt- 
mum de confort grâce 
à son siège latex à 
suspension « No-Sag », 
Il est en Rush « aspect 
cuir », souple, robuste 
et ‘parfaitement lava- 
ble. 


Monture en hêtre verni 


Ses coloris : 
havane, bordeaux, vert, 
noir ou gris. 


‘Vous le trouveret 
aux 


MAGASINS REUNIS . 


mn Le: Etoile - ÉD 130 NF, 


L 
us — 1 DECEMBRE 1961. 


or free emmener cemogeeneness rame 


RIT 


tr De 


EE du doré et des 


| … fausses _perles 


ARNYS 
Traditionnels Cadeaux 
pour MONSIEUR 


Ses cravates et mouchoirs 
assortis 
Ses madders 
Bes télé-jackets 
Ses clans écossais 
Robes de chambre 
Pantoufles 
Bonneterie ere eto. 


. 


14, RUE DE SEVRES 
L RUE RECAMIER 


Pains, 39, beglened Rata 


( voir chégntre PB. 58 ) : 


CADEAU MYSTÈRE 
UN TÉLÉPHONE 
ULTRA. .SECRET 


Une façon originale de présenter vos 
vœux : vous posez un poste télépho- 
nique devant, l'heureux(se) élu(e). 
Vous déroulez le fil et disparaissez 
derrière-une porte avec l'autre poste. 
Sohüez 4 vous ékes,en ligne et mur- 
maurez secrètement, vos soubaits. 

Du 1°' janvier au 31 décembre, d’une 
piëce à lPautré, dun étage à l’autre, 
entré deux bâtiments à la campagne, 
et pour 290 NF, BOGEN/PHONE 
ligne téléphonique intérieure à deux 
postes alimentés par 4 piles de lampe 
de poche, vous rendra mille services 
sérieux, précieux, indispensables. 


Démonstration sans engagement. 


ELECTROMAG 


8, rue du MôhtThabor, PARIS 
OPE. 23-93 


RS 
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NATURELLEMENT, MADAME 
VOUS DÉSIREZ UN DIAMANT 


En attendant portez une « FABULITE » 
toute nouvelle pierre étique 
merveilleuse par son éclat brillant 


Solitaires platine et or de 1 à 20 carats 
* 
DROZ - Joaillior spécialisé 


Grand choix de colliers en 
PERLES CULTIVÉES à tous les prix 
à 


16, RUE HALEVY (Opéra-Chaussée d’Antin) 


\ Atomiseur “Monsieur Net” 
46 NF. et 17,50 NF, En vente chez les 
Parfumeurs dépositaires JEAN PATOU 


CE 


£ 


JEAN LU 


ing 
Un bijou en or massif ou orné 


de pierres précieuses. 
Demandez-le à votre bijoutier 


Edition Henri Lesieur. Paris. 


NOUVEAUX, AMUSANTS 
UTILES, DECORATIFS 
Vous trouverez tous vos 
CADEAUX de fin d'année 


chez 


Choix original de 3 à 250 NF. 
(Listes de mariages) 
39, rue de Vaugirard - PARIS (6°) 
BAB. 55-68 


MEN ENENEMENMENMENENENENEMENEZ EN EMEMEMENENENMEMENEMEMEMENENE 


| LE RMES 
10, rue Royale - OPE. 95-57 


CADEAUX - DÉCORATION - LISTES DE MARIAGE 


ES Ge 


” > 
Trébel & 
LT 0 

Parfums - Boutique 
Jolis Cadeaux de Noël 


PARFUMS + BAS - GANTS - - ss 
CRAVATES à BOUX FANTAISI 


58-62, rue de Miromesnil, PARIS (8°) 
LAB. 08-10 + LAB. 53-86 


EN EXCLUSIVITE : ENSEMBLE MOULIN A 
POIVRE ET SALIERE EN TECK CERCLÉ DE 
CUIVRE ga 2 A.’ ET UN MOULIN 


A POIVRE G 
LA BOUTIQUE DANOISE 


42, avenue de Friediand, Paris (8) - CAR. 02-92 


CADEAUX 
POUR LA MAISON 
ET LE BUREAU 


AGENDAS -+ CARTES DE VŒUX 


MAROQUINERIE 


CASSEGRAIN 


GRAVEUR 


422, rue Saint-Honoré (8°) 
(coin rue Royale) 
Ouvert les samedis et lundis 


FINLANDAISES 


GALERIE FIDELIS 


EXPOSITION PERMANENTE 

DE REPRODUCTIONS 

DE TOILES DE MAITRES 
CEZANNE + DEGAS + GAUGUIN - MONET 
PICASSO - PISSARO - REMBRANDT - RENOIR 
SISLEY - TOULOUSE-LAUTREC - UTRILLO 
VLAMINCK + VAN GOGH - VERMEER, elc. 


Des CADEAUX de classe 
de 150 à 500 NF 


Délais de livraison garantis 
Catalogue sur demande 
113;- rue des Moines « BAT. 12-30 





l'atelier £. hatinguais com 
munique tasse mazagran 
cendrier porcelaine de limo 
ges décor main seront per 
sonnalisés à votre gré par 
un nom une date un mot. 
et recuits au four. 11 rue 
royale anj 93 63 premier 
étage à droite 


S1 ELLE RÊVE } 


D’ roisière » (n° <k r 
gèrte less SRE _ form 


somptueux ebot, é 

durs iscihe A que dus u- 

Le 5 ax salles ares re 
vastes ponts-promen ' on 

voit ou See rizon, éten- 

due dans de moelleux transats, 


OFFREZ-LUI ! 
@ Un déjeuner sur un bateau-mou- 


che : de 30 à 45 NF (samedi et dt- 
manche, départ du pont de l'Alma). 


SI ELLE RÊVE ! 

D'un téléphone blanc, il vous en 
coûterait en moyenne 200 NF pour 
l'appareil seul, sans compter des 
mois de démarches et de sérieux 
appuis auprès des P. et T, 


OFFREZ-LUI ! 


@ Un bloc pour le téléphonënt 
28,35 NF en box avec cra 


# trousses 40 
jets de toilette : de 


manté, (Papeterie Montaigne, se 


rue Pierre-Charron:.) 


S1 ELLE RÊVE ! : 

De draps. Au moins six. Rose unk 
Ou semés de pois de senteur. Ou 
froufroutés de dentelle, Ou jupon- 


coûterait de 300 à NF la Pre 
à la Belle Lingère, 95, avenue Kléber. 


OFFREZ-LUI ! 

@. Six mouchoirs, unis, À fle à 
dentelle, brodés ! de 1,50 à 7.90 NF 
pièce. (Galeries Lafayette.) 


SI ELLE RÊVE ! 

D'une couverture de fourrure, Il 
vous en coûterait de 500 NF (en 
chat) à 1.500 NF (en guanaco), ches 
Jacques Vodès, 24, rue Jean-Mermoz. 


OFFREZ-LUI ! 
@ Une couverture chauffante : de 
67,35 à 150 NF pour un grand lit, 


(Printemps.) 
@ Une liseuse : de 49 à 89 NF. 


Jeanne Pradels, 1, rue de la Pépi- 


nière.) 
@ Un cache-bouillotte : 30 NF, en 


tissu éponge avec monogramme, 
(Bordenave, 20, avenue Mozart.) 

° Un billet de la Loterie Natio- 
nale. 


Si ELLE RÊVE : 


: De rs bagages D ss beaux 
âgages, de très très. beaux ba 

= "4 Et noir. Et avec de ae 
roies. Et des serrures dorées. Il vous 
en coûterait 1.569 NF pour la série 
photographiée, mais 180 NF seule: 
ment pour la plus petite valise, chez 
Mérival, 30, rue La Boétie. . 


- briquets d'orfèvrerie 

- habillés d'or, d'argent, 
de laque de Chine 

+ de 77,50 à 185 NF 





- chon 


é série complète de verres et 
Il vous en t 
euf.. 
'REZ-LUI : 


@ Une carafe complète (avee } 
:.87. NF Île flacon gain 

d'étain, bouchon en étain. (Jacquet 

Franck, 372; rue Saint-Honoré) 


S1 ELLE RÊVÉ.: 

D'un appartement, 4 p., tt cft, & 
d. B, Asc., sur jarde Vue Le. L. od, ” 

OFFREZ-LUI ! " 


© Un décapsuleur en forme de 
clé : 21 NF, en cuivre verni, (44 
Grand Siècle, 420, rue Saint-Honoré} 


© Une tirelire : 80 NF, en forme: 
de hussard ou de garde-champé 
(Richard Ginort, 9, fbg St-Hono 


© Un billet de la Loterie Natio- 
nale, 


© Une boîte d’euphorisant, 


S1 ELLE RÊVE : 


“D'une robe du soir longue. Celle 
dont on rêve foujours et qu'on ne 
met jamais, 


à Une chemise de nuit style 


in fendue sur le côté, mais 
nie ro anglaise : 79 
(Ophélia, 106 bis, rue de Rennes.) 

e Un billé en plumetis d 
nylon + 169 NF, (Ophélia) (Ph £ 
page 63.). à € 


VIDE - CENDRES OU _PRESEN 
F9 POUR AMUSE-GUEULE, 


OTRE GRE 
METAL ARGENTH VERNI 
35 NF 


CUIVRE VERNI 30 NF 


JACQUES 
FRANCK 


372, RUE ST-HONORE, PARIS", 
EXPEDITIONS CONTRE REMBOURSEMENT 
PLAQUETTE CADEAUX 


« SIVACO » 
ADRESSEE GRATUITEMENT 


L'EXPRESS: — 7 DECEMBRE we | 


cf L2 
.. Mod, : 


me de 
1, (Au 
onoré.} 


forme : 
npêtr 
onoré, 


Natio- 


>, Celle 
l'on n@ 


t style 
ais gare 
79 
unes.) 





Cette année, la boutique Jeanne 
r nvin propose üne série de cadeaux 
ont les prix, très raisonnables, per- 
Mellent À tous d'offrir un objet por- 
son nom prestigieux : 


9 À moins de deux mille francs : 


— Le bouchon terminé par 
Pomme de pin doré : 4 NF. E” 


— La boîte d'allumettes en ve- 


DS 


LL7172 


PAP DIIITIL 


04, VAI 6)... : 


@ Pour le bureau : 
nn 


— Le coupe-papier et son étui de 
cuir avec loupe : 38 NF. 

— L'étui à lunettes en box noir 
monté sur socle de métal doré pour 
poser sur la table de travail : 50 NF. 


e Pour la fenime de votre vie : 


— Le bracelet triple chaîne en 
métal doré finement ciselé : 36 NF. 
-— La broche « tortue» pierre de 


Ca 


ZPLLELT PTIT TITLE 


Pour l'homme de votre vie: 





La boutique Lanvin-Sport présente 
une, véritable collection de cadeaux 
« hommes ». 

— Les cravates dessinées spéciale- 
ment pour Lanvin : 57 à 64 NF. 

— Les écharpes masculines en 
soie naturelle richement imprimées : 
64 NF. 

- Les mules d'appartement en 
poulain et velours : 145 NF, 


15-1" lours Ouvragé : 6 NF couleur ou perle fine recouverte d’un Faubourg Saint-Honoré, un pas- 
et dt 2 4 «canevas » de métal : 50 NF. sage cloi é relie les deux boutiques 
EM derclé à vêrter «nm opaline moderne + Les foulards Lanvin-CastiHlo en Lanvin (N°15 et 22) côté pair et 
€ métal doré : 15 NF. soie naturelle. : 62 NF. côté impair : faites vos jeux i 
T AAA AAA AAA ANA RAR AR RAR ARR RRA AAA ANAAA RAA AANAAAERA ANT |A AAARAAAAANS (COMMUNI Q U E) ARAANAARAANAANAAAANAAN 
"1. l'Exp 
RESS, — 7 DECEMBRE 1961. 













…Offrez-lui des housses raffinées 
( voir ci-contre page 60 ) 


NAN ANA ANNEE AAA LAN AR NEAARAAANAT LU LANTA ANANA NAN ANA NAANNANANAAAANAAA AAA RAA NAAANAAAAREA EAN TARNANNRARN ARR 


ANNINANNNANANA NAN ANT 
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Picasso - Portrait de jeune femme 


: CADEAUX 


DE 
15 NF À 600 NF 





PLUS DE MILLE 


REPRODUCTIONS 


ENCADRÉES 








18, Rue Louis-le-Grand 
Angle Avenue de L'OPÉRA 


BRAUN 
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Le nom &« MHALPHEN » sur les façades , 
de ses 2 MAGASINS SPECIALISES est pour vous 
la meilleure garantie 


#1] un | 


sa RUE DE PASSY dut 


serviettes 
porte-documents 


1 


Se Fe, Poe 


EN EXCLUSIVITE : 


0 


BIJOUX-EMAUX 
ETAINS - CERAMIQUES 


= 


maison d'art 
FONDEË EN 1896 


54, rue des Etoles - PARIS (5) 
ODE. 26-04 


ES 


EXCEPTIONNEL : 48 1 


UTILISEZ 


TES 


ATOMISEUR UNIVERSEL 
A GAZ 


Transfôrme tout liquide, 
eau de cologne, 
parfums, aftershave, 
brillantine, 
désodorisant, etc... 

en une brume 
impalpable 

la plus fine 

du monde, 


$ 
LA DERNIÈRE CRÉATION 


Plus éconamique, plus pratique, 
plus facile d'emploi 
(se recharge comme un briquet à gaz). 


CADEAUX 


MAT UTILE 
pro! ecteur 


Bmm où 16 mm 


 HOWELL 


RANK 
PRECISION 


PAR 


Deux fables en une seule : ADAP:-BAR, la plus 
élégante des tables roulantes, pour l'apéritif, le 
thé ou le café - ADAP- TABLE sans plateau infé- 
rieur, pour lire, : écrire y déjeuner ou lt “ou 
dans un: tlauteu 
Platesux (60 X 40 em:) légiables et inclinables. 
Formica, ébénisterie ou acier perforé (nombreux 


coloris) 
ETABLISSEMENTS KOLL 


13, rte. d'Alsacat. OR - Tél, 22738) 
Bureau de Paris ! 17, r. de Marignan - ELY, 78.73 


pare voi 


= Madame 


ab ess RARE 


PR 
V1 ? Ver Ye DE 
HU x” 


as 


2 (fiscaux 


e Un : 15 NF, en métal 
argenté Ee à 15 NP sé 


De Dio ton, (Casse rain, 42 
rue DioncBouton, " F 
@ Une collection de Dink LEA 

NV. 

de la 2 - 

@ Une ‘bicyclette de 158. à 
215 NF. (Printemps) 

de boîte, de cuivre poli ; petit ca- 

denas sur le côté. (Delvaux, 18, rue 

Royale.) 


160 chrono, 2 
OFF 


æ pe subvention pour 1 
@ Une tirelire : 34 NF, en forme 


S'IL RÊVE: 


D’un voya cm : Île de ir 
Afghanistan, slande, Pas Tah 
banal. ; 
OFFREZ-LUI : 


© Des livres d'art, (Voir pp: 43, 
44 et 45.) 

@ Une boussole ER où un 
ges terrestre (ancien D a 

0 NF. (Gilbert Sue 30, rue des 
Saints-Pères). 

e Un ‘ ci-contre). 


S'IL RÊVE e 

pl “. ; P 

De livres rares. 

OFFREZ-LUI : { 

de la manufacture 

Cycles de Saint- 
Etienne : 
vre.) 

@ «La Pitié de Dieu», gris [ Gon- 
court 1961, dédicacé par Cau. 
Il -vous suffit, pour cel vous 
abonner à « L'Express ». (Voir p. 5) 


S'IL RÊVE : 


D'une machine à extra-plate, 
extra-silencie ; il vous 
en coûterait 4 pour l’Olivetti 
Lettera 22, à la Papeterie Montaigne 
48, rue Pi ron, où NF 


pour l'Hermès-Baby, 12, rue Cau- 


martin. 


OFFREZ-LUI : 
@ Un stylo à bille. 


S'IL RÊVE : 


D'une cave bien garnie, 
rouge, rosé, champagne, ne 
bonnes bouteilles ventrues ou 


cées, poudrées d'âge, ot nm 

rang de un cellier voûté 

et frais, il vous en coûter 4 
bouteilles de 


pour un en de 1 
champagne de grande marquera 
Club des Meilleurs Vins, 107, Tue da 
Cherche-Midi. 

OFFREZ-LUI : 

© Un flacon d’Aqua- Seltzer : 
3,60 NF dans les pharmacies. 

@ Un tastevin ou un tire-bouchon, 


ae 00 conne 0 RE 
S'IL RÊVE : 


D'un rasoir électrique, il vous en 
coûterait 195 NF pour le dernier 
Remington à piles, se rechargeant sur 
le secteur. 


Un cadeau personnel qui fera 
la joie de tous : 


LE « SENIOR » de « SOCRADE » 
et < AMOR > 


5 V:type stand, 


commutation 
ids 


ré, À 
ffégraié Dim, PXIA5X 70 « Poi 
avec piles : ‘1 kg 


Version Métropole : L. (ondhs longues} 


& u. (ondes moyen où : oc! 
ersion Export. : 
à 51 mètres, ke À 


pes D Outre-Mok 4 ox - #8 02, 18 je 


En vente chez les mitirièrs æ. 


F” Bpenneniais et fes 
‘ B, P. 39 


2,50 NF. (42, rue: du Lou- 


£ \ cure-d 
2 & PRuE Royale.) 


D'une chaine 


tine, tête de 


ous en coûte 
hez Pathé “ar 


: à partir 


1 po Gas nn 


Û NF. 4 


D'une cami mr Bell et Howel 
d'un objectif à focable varia 
9 à 36 2 avec laquelle on puisse 


LEE 60 la vitesse normale À la y 
ralentie et vice versa sans 
| eaierait la prise de vues, il vous 
it environ 2,850 NF, . 
.… ORFREZ-LUI "+ 
© Une cellule photo-électr 
une boîte Kodak (celle grâce-# 


er elle, depuis des Solos) 4 
it «les méllteres photos »},” 


S’IL RÊVE : * 
D'une montre carrée, plate comm 
un timbre-poste, exacte et distin 


assez discrète: bêtre jolie, ass 
jolie pour être’ ée, il vous € 
coûterait de à 1.100 NF, ché 
Arfel, 38, rue enthièvre. 


OFFREZ-LUI : 
@ Le numéro de l’Horloge vi 
lante noté sur une carte de vœux... 


@ Un joli bracelet De ra) 
sa viéille montre ronde : 5 ou 6 
en sangle de nylon, style américain 


(Arfel) 


Un rêve en commun 


Sue RÊVENT D'ÊTRE RICHES, 


PE 


OF RENT_: 


raîchisseur à caviar : 175 
L. (Arfel.) 
ents er or : 108 NF, 
Ru © Des-sels dé baïns : 25 NF, dans 
an ji flacon. (Charles of the Ritz, 
5, avenue Montaigne.) 
NE Uné ceidtufe de smoking : 100 
(Cardin-Bc ue, 118, St 
Homer | + D ur L + 4 
os: 25 NF, main en 


e Un gratte-de 
ivoiré, manche de jonc. (Aux Torines, 
55,.bd Hanssmann. ) “ah. 


cadeaux de fin d'année... 


” _. 


LUI | 

Otrez leg brômes frais ctnsutO Re, À 
dd gt 

de liqueur française. NE end B (Bénédietiie et, 


Brandy) sec, tonique, naturel. 
Un dotect: essayez le B me Le sur la glace plie, 
8.A. 09e 448 


76, boulevard Haussmann - "8 EUR 
ét Fécamp (Seine Maritime) Téléphone 6 
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Perles de Culture 
Joailliers 


9 
2, nus Dé LA PAIX OPB: 7 


L 
FXPRESS. — 7 DECEMBRE: 1961. 


…Offrez-lui 


odataga rs Lnrns » 


A RCI VV 


48, rue Pierre-Charron 


près av. George-V 
ELY. 76-75 - BAL, 10-67 


PAPETERIE MONTAIGNE 


H. DARIO, graveur-maroquinier 


Cadeaux selectionnes 


et 
tous les petits cadeaux 
pour l'arbre de Noël 


2 


de quoi rêver 
(voit ci-contre page 62 ) 


Ce cahier de Madame Express 
a été 


Christiane Collange 
avec la collaboration de : 


Martine - Fell. Monique Gilbert, 
Paule Giron, André Gobert, Colette 
Gouvion, Danièle Heymann, Anouk 
Lautier, Arlette Royer, Rosie 
Maurel, Suzanne et Henriette. 
Mme Express.-8l1, Champs-Elysées, 
Paris (8) ELY 88-61 
{Les renseignements rontenus dans 


ce supplément pratique sunt libres 
de toute publicité } 





CE 
L'EXPRESS. — 7 DI 


dessins 
Pant j: 
1928) 
be, (Ga 
Tue de 
Poucerre ! 
“ur le | 
Gilva, 2 
MauLov:r 
v'exbri 
frandes 
e Mess 





Let M 4% Le 
ELU 











& télévision 


20 "m. 80: 


REDI 8 BE, À 
__ les rapatriés, 


«Faire face» : 
partie, 

Vevorent 8 pÉcemene, À 22 KH.: «A 
vous de juger ». 

saueot 9 DÉCEMBRE, À 21 m. 1 « La ca- 
méra Y res le temps » : le meur- 
tre de Pierre Ill. 

DIMANCHE 10 pécemene, À 22 , 15: 

« L'art et les hommes » : « À la re- 

cherche de Mantegna ». x 


Lun: 11 DÉCEMBRE, À 20 x. 30 1 « Toute 
Ta chanson», variétés de Georges 
Ulmer et Francis Claude. 


Lunor 11 DÉCEMBRE, À 21 m. 20 : « Les 
maladies mentales », Emission 
scientifique d’Igor Barrère et Etien- 
pe Lalou. 

Mano: 12 nécemsne,- À 20 m. 30: « Le 
Massacre des innocents », pièce de 
William Saroyan. 


Mercrent 13 DÉcEMS A 21 # 05: 
«Les coulisses de l’exploits, Une 
nouvelle émission de Jacques God- 
det et Raymond Marcillac, consa- 
crée à tous les aspects insolites du 
sport, 


Mencrneor 13 oéceusne, À 21 nm. 45: 
«Lectures pour tous ». 





@ expositions 


la première grande exposition 
Goya organisée à Paris. (Musée 
Jacquemart-André, 158, boulevard 
Hausmann.) Voir la chronique de 
1.-F. Chabrun, p. 37 


Corravoz : le chef de file de l’« Ecole 
de Lyon». Peintre en ge épa- 
pouissement, fl vient de se voir 
consacrer ün volume du « Musée de 
Poche ». (Art vivant, 72, boulevard 
Raspail.) 

Lensr : un poète du mouvement, sur 
l'œuvre duquel vient de paraître 
aux éditions Moîte, de Genève, une 
importante monographie présentée 
par J.-F, Chabrun. (Galerie Motte, 
22, rue Bonaparte.) 


Usac : de mystérieuses ardoises gra- 
vées, d'une très émouvante « pré- 
sence » plastique. (Maeght, 13, rue 
de Téhéran.) 


Baaque : pour la première fois, un ar- 
tiste vivant expose au Louvre. 


Manquer : les carnets de croquis et des 
aquarelles de l’un des maîtres 
d'hier qui garde une éternelle jeu- 
esse. (Galerie du Cirque, 23, rue 
du Cirque.) 

Sinoren : éclat et sérénité, Des toiles 
et des gravures, une des figures 
marquantes de l'abstraction 1lyri- 
ee (Galerie de-France, 3, faubourg 

int-Honoré.) 


Max Enxsr - Yves TanGuy : la grande 
époque surréaliste dans une série 
d'œuvres datées de 1925 à 1934. 
(Petit, 122, boulevard Haussmann.) 


DesPtenre : paysages de Hollande et 
du Val de Loire, solidement dessi- 
nés dans Ja tradition classique. 
(Guiot, 7, rue La Boëétie.) 


Lapioque : des gouaches et des encres 
de Chine, d’un baroque figuratif, et 
des bois gravés pour des poèmes de 
Jean Follain, (Villand et Galanis, 
127, boulevard Haussmann.) 


Coiënano : des compositions et des na- 
lures mortes, somptueusement tra- 
Vallées, d'une très haute qualité 
plastique. (Drouant, 52, faubourg 
Saint-Ilonoré.) 


Boyax : des sculptures abstraites, ra- 
Mmassées et pee er taille di- 
recte dans l’étain, le re et le 

s d'amarante. (Cahiers d'Art, 
M, rue du Dragon.) 


lieu VennrLsan : 40 aquarelles et 
dessins réhabilitent un représen- 
Fant injustement méconnu (1875- 
1928) de l’école provençale moder- 
he, (Galerie de ko ulainvilliers, 34, 
rue " Boulainvilliers.) 
un monde naïf et poétique, 
"ar ‘thème du jeu d’échees. (De 
a, 24, rue de la Bienfaisance.) 
libyen t 
exprimant avec violence sur de 
Mu surfaces, (Ariel, 1, avenue 
Messine.) 


: des paysages et des'compo- 
qui chevauchent la pes 
t de l'abstraction. (Les Caves, 
‘tue du Pré-auæ-Clercs.) 

{rev des compositions ‘néo-figura- 
pleines d'humour obtenues 
Par. l'assemblage. insolite de vieux 

Outils. (Dulae, 17, avenue Rapp.) 
cs Henry : des papiers froïssés 
- Milorme de statues colorées et des 


Ï5 qui témoignent d’unirare 
Tr d'invention poétique | et 


|, M "es Clert, 444 £: 
ge : Toiles et 
| hi Noailles, Grand LR 
1 


Titi 
. Fhiss 
à ‘5 $éi- 


Dunes. — 7 DECEMBRE 1961. 


Goya : 





un. lyrisme  gestuel'! 


À voir, à 


Router. à savoir & 


— Galerie RoR déins À | aaLERIE ir bcaoibe 


75, Foubourg-Saint-Honoré » PARIS 





Du 7 qu 29, décembre 


Galerie CAMILLE Sauir 
n (8 F BAL. 98.26 


MARCEL BURTIN 


enr 101 F8 air 1962 


Galerie DINA VIERNY 


- #6, rue Jacob + PARIS (6) 


André BAUCHANT 


GALERIE LAMBERT 
14; rue Saint-Louis-en-lIle 


MORROW 


GALERIE « LES CAVES » 
d, rue du Pré-aux-Clercs (7°) 


ADALBERT FAESSLER 


[USQU'AU 20 DECEMBRE 


2 Met Rbie OOn tin 
Tiany cru | 


du 8 décembre au 8 Janvier 




















GALERIE de FRANCE 


3, Faubourg-Saint-Honoré - PARIS (8°) 


DINOIER <= 


ŒUVRES RECENTES 


—4lirue-Goint-Plecide-(6#}- + LIT. 59-58 


AM. ROMO || GREEN ROZELAAR 


Du 9 au 22 décembre 












‘——— Galerie de GILVA 
FRS (8°) 


POUCETTE 


* Du 7 au 20 décembre 





: GALERIE AR. CREUZE : 
Salle Messine - 4, avenue dé Messine 


SUZANNE -SYLWAN 


fusqu'au 20 Décembre 





LA COUR D'INGRES 
HARLOFF 
PEINTURES 


17, quai Voltaire + 8 déc. # janvier 








GALERIE 
8, place Yendôme 


MANABU MABE 


PEINTURES 








GALERIE SIMONE BADINIER . 
15, rue Guénégaud - PARIS (VI*} ; 


HERVOET ur 1 


u 6 au 27 décembre 1961 


| (| GALERIE 

AD À MONTMORENCY 
du 10 
au 16 décembre 


85, rue du 
ed 1 at LT LE 
TIR ELITE C 


novembre 
x 





GALERIE CHARPENTIER 
76, Fg. Saint-Honoré 


Exposition rétrospective POUGNY 
Vernissage le mardi 12 décembre à 16 heures 








GALERIE ADRIEN MAEGHT 


42, rue du Bac (7°) - LIT. 45-15 
LITHOGRAPHIES ORIGINALES DE 


BRAQUE . CHAGALL - MIRÔ 
PICASSO - UBAC - GIACOMETTI 


GALERIE ARNAUD 
M, rue du Four, Paris (Vie) - LIT. 40-26 


J. F. KOENIG 


16 novembre - 16 décembre 





GALERIE ARIEL, l, avenue de Messine (8°) -+ CAR. 19.09 


MIHAÏLOVITCH 


Jusqu'au 16 décembre 





GALERIE CLAUDE BERNARD 
5, rue des Beaux-Arts - PARIS (VI) « DAN. 97-07 


FERNAND LÉGER 


Jusqu'au 31 décembre 









entres du KKE Siècle 
Golerie L, AYMONIER 
162, Boulevard Houssmann + PARIS (8) — WAG 354 


M. L. NESSI 


PEINTURES 


u 15 Décembre 


1961 





GALERIE ANDRÉ WEIL 


26, avenue Matignon - ELY, 55-11 


ELLE N LOGEAIS 


Jusqu'au 18 décembre Inclus 


ÿ “ 


ue 









CALERIE J.-C. ET J. BELLIER 


SEA. . 32,'avenue Pierre-l""-de-Serbie - PARIS (#).- ELY. 19:13 


S de la PE] 


Décembre 1961 - Janvier 1962 

















re du 7 déc. 1961 au 17 janvier 1962 








| LAGANNE 


LE : 





DENISE RENE 
3JEUNES PEINTRES DEVANT LA COULEUR 


CLAISSE, DEMARCO 
MORISSON 


124, rue La Boétie 












| GALERIE KRIEGEL 
Les Maîtres Contemporains 
GERMAIN 
$6, Avenue Matignon + Paris $ 
ELY, 17-89 


GALERIE MAEGHT 


VENTE A VERSAILLES 


Me BLACHE, Commissaire-Priseur 
à VERSAILLES 


5, rue Rameau 
DIMANCHE 19 DECEMBRE à 14 heures 


TRES BEAUX BIJOUX 


TABLEAUX ET MEUBLES 
ANCIENS 


Expositions samedi 9 décembre 





VENTES à l’HOTEL DROUOT 
Vente 13 et 14 Déc. 8, 10. Expo le 12 
Collection de gardes de sabres et Objets 
d'Extrême-Orient 
Exp. MM. Beurdeley, Moreau, Gobard 


Vente « AUX CHANDELLES » le 15 Déc. 
az LR 15, Salles 10 et 11 réunies. 
o le 14, dd A1à%Bh 
et le 16, Pe 10 & 11 D. tHRISD. 


IMPORTANTS 
TABLEAUX MODERNES 


Expert : M. Jean-Claude Bellier 
a —— 


Vente le 19 Décembre 8. 5. Expo le 18 
TABLEAUX MODERNES 
Expert : M ‘Jean-Claude Bellier 
Comm. Priseur : Ms Raoul-Pierre Oury 
80, place "2 ru PARIS 


THEATRE DE LA 


GAITE-MONTPARNASSE 


Première le Mercredi 13 
LOCATION: OUVERTE | 


BON WEEK. END 


M" BENDIETT : 


avec Henry QUISOL : 


500° 











dé An 
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| Nouveau | 


L'IL8 NUE : grand prix du Festival de 
Moscou, un film japonais qui dé- 
crit la vie d’une famille paysanne, 
Ennuyeux, disent certains. Un 
chef-d'œuvre, répond. Morvan _Le- 


AE (Studio M ODE. 

* Biarritz, ELY. 42-33.) — 

CHRONIQUE D'un ÉTÉ ? coment vivons: 
nous ? Une ex. 
vérité » A ean Rouch et Edgar 
Morin. (Agriculteurs, TRI. 96-4 ss 


UX MEURENT AUSSI : d'après 
un scénario de Bertolt Brecht, un 


film de Fritz Lang sur la résistance - 


tchèque . (1942) :  adrmirablément 
délirant. DES INV. 12-15.) 

Le veus GHETTO : mes par 
“Frédérie Rossif et Madeleine nn 
sal, là vie et la mort au ghe ; 
Varsovie, (Avenue, ELY, 4 

L'Année venNiène À Man:EenBan: le ail. 
célèbre film d’Alain Robbe-Grillet * 
et d'Alain Resnais, Lion d'Or au 
dernier. festival de Venise. (Ven- 
dôme, OPE. 91-52 ; Studio Publicis, 
BAL. 76-23.) : 


Ce 


Les Canows pe Navarong: un haut 
fait imaginaire de la dernière 
guerre dans les îles grecques. Su- 
perbes morceaux de bravoure au 
milieu de quelques lieux communs. 
(Raimu, ELY. 38-91 

Léon Morin, PRÊTRE : le Prix Goncourt 
de Béatrix Beck porté à l'écran 
avec probité par Jean-Pierre Mel- 


ience de-€ cinéma: : 


programme : Les Houwm ay 

LEINE. (Quartier-Latin, DA 8163) 
SAIT-ON JAMAIS... : Vadim à Venise, Un! 

histoire rocambolesque, mais des 

press: meufs. (Club, PRO, 
_E ae (Vertigo) : en Califor- 


SE Stewart enquête sur 
Pétrange im Novak dans un Hitch- 


presque sérieux. (Cinéma , 
Champs-Elysées, ELY. 61-70.) | 
| ANCIEN | 
La FONTAINE 


Bergman 1949. Un cou 
+ difficulté d'êtres. - (Studio Saint- 
Gerniain,. ODE. 42-72.) 

UNE FEMME DiSPARAIT : 1938. L'Orient- 
Express, une vieille dame excentri- 
“que; deux ne passionnés de 

; ch. de vrais espions et l'hu: 
mour dé Hitchcock, “Studio Répu- 
blique, OBE. 58-08.) 

Ivan Le Tennisce : 1945. Le testament 


grandiose d’Eisenstein. - (Saint- ; 
Lembert, LEC. 91-68.) : 
Er Dieu CRÉA La FEMME : 1956. Les 


débuts de Vadim ét la fàaissance 
de B.B. (Barbès, MON. 93-82.) 

Jebx v'été (Sommariek) : 1950. Un bon- , 
heur d'été mort à l'automne. Au 
même programme : LA MORT D'UN 
au de Bardem. (Floride, PRO. 

Les Bas-ronvs : 1936. D’après Gorki, 
avec Gabin et Jouvet. (Studio Cu- 
jas, ODE. 89-22.) 

TonNNeRRE SUR Le Mexique : 1932, Un 
montage tiré du matériel préparé 
par Eisenstein pour «Que viva 





_ HeLzaporrik : 


D'ARÉTHUSE (Tops): an p -- 
et la 


ES 088 +. 2 ph 





Au même poupee: LA PARTIE. 


DE CAMPAGN Renoir. (Studio 
Ares GAL. 9 97-83.) 


‘du burlesque délirant. 
47-62, e 


eltic, ODE. 


FANFAN DE vis : 1952. Gérard” Phi- 


lipe s son rôle . plus po 
‘ laire. Caméra, JAS. 5 er 
j ICAINE : do ans 


ges snguianols Fékrou dde ne 


OPE, -03 ; pure 2 
15-90; Images. LAB. 4 

Uxe nurr. A L'Oréra + Etuis. 
sable burlesque des Marx Brothers. 
2” Nroeni, SUF. 64-66.) 


et À AE Une Somfédie à 


di - dynamite de, René Clément à 
ut n’est pas réussi mais qui par- 





PRO. 72-00 : Comédie, TRI 49483 


: Wauisxyx À Go6o : 1949. L'humour écos- 


sais. traduit en fr is. (Monte- 

«+ Carlo, BAL;* , à partir du 8 dé- 
cembre.) 

To se on NoT To 8e (Jeux dangereux) : 
1942. Hamlet et Hitler dans une 
comédie du grand Lubitsch. (Stu- 
dio Etoile, ETO. 19-98.) : 

Les PIONNIERS DU RIRE : Mack Sennett, 
Laurel et Hardy, Charlot et Buster 
Keaton. (Studio “Universel, OPE. 
01-12. 

Ux vrai CINGLÉ b& CINÉMA : Hollywood 





1947. La quan. 


DNA : 


Juorrm : la résurrection de la pièce 
la plus méconnue de Giraudoux 
(Théâtre: de France; DAN 58. 

MIRACLE EN : ALABAMA #7 ] histoire” de 
Le ru sourde, aveugle 
muette. Un. document, pathét;i 
(Hébertot, EUR. 93-23.) A 

REQUIEM Pour UNE NONRÉ : ‘én ‘hom. 
mage à Albert Camus, reprise nt “ 
célèbre adaptation de l'œuvre 
Faulkner, (Théâtre des | 
ANJ. .) 

ann fe. De Tan Use pà 

… faite réussite de Sprit. Pitos 

ed re Moderne, T. TRES. 28.) ot, 

Anrigons : de Sophoéle. Tout at 
gu'ordre et, beauté. (TNP.: PAS, 

31, samedi 9, à 14 h. 30) 

SCHWEYK : DANS: LA DEUXIÈME sad) 
MONDIALE: une frande mise en 
scène de RogerPlanchon et un 
(Hide des «2e pee Jean B 


onise, 
ACTE -E! 
$ les 8 sa 10 ee bd 


Cor] 


Les Wi 
Fabre, mi). (Ambique à BOT. 76-05.) 
MaxIBULES “- D (Bouffes-Pa. 
risiens, OPE. 

Les Purirres (Dercs) érhédise Fon- 
taine, TRI. 74-40.) 

Lorm pe Ruiz (Queneau). (TN.P, 
PAS. 56-31:) 

AntEu PRUDENCE (S. DRmarets), (Gym- 
nase, PRO. 16-15.) 

La CANTATRICE ue Dre (Hu- 
chette, DAN, 38- 

MoNs1EUR ue” 


Bruyère, TRI. 76-99 
Goo er Macoc (F, Périer). (Michodière, 


Fey deau) (La 


Mexico ». (Bonaparte, DAN. 12-12 ; 
,) 





RIC. 95-23.) 

NAIVES HIRONDELLES (Grégoire sans 
Amédée). (Poche - Montparnasse, 
LIT. 92-91.) 


Festival, OPE. 95-48 décrit par la verve satirique de 
Le SEL DE LA TERRE : 1952. L'histoire Frank Tashlin. Au même program- 
véridique et boulcversante d’une me : DEUX FARFELUS AU RÉGIMENT. 
grève en Pennsylvanie. (Studio Parnässe, DAN. 58-00.) 


( 


@ LOUIS ARMSTRONG ET n° LDE 5191. Version stéréo : 
DUKE ELLINGTON ENSEM- n° STE 50069. 


ville. (Régent, MAI. 40-40.) 
LerTrTRes DE SIBÉRIE : un récit de voya- 

ge à la première personne. On se 

passionne ou on s'ennuie. Au même 





















© 18, AVENUE FRANALIN RODSEVELT 


BALZAC : 64-75 


LE GRAND SPECIALISTE 


de la télévision 





J. M. TENNBERG - 
- J. PREVERT 


MORCEAUX. CHOISIS 




































































TENDRES_ET_SAIGNANTS BLE : c'est un événèment, les 2% de la radio 
sus nier ai au deux « grands » du jazz viennent PRE NE RSR et du disque 
d'enregistrer un nouvel album, Illustres », CERTO 
a e CS e2 avec Trummy Young et Barney N° 2 EN UX MINEUR POUR SUR PRINCIPALES MARQUES 
CHANSONS DANS LE SANG à © Bigard (qui fit succéssivement PIANO ET ORCHESTRE DE REMISE 20 °, 
LE TEMPS PERDU 9 2 partie de l'orchestre d'Ellington RACHMANINOV, avec Fauteur 5 
COMBAT AVEC L'ANGE a et de celui d'Armstronig). au piano, l'orchestre de Phila- 
SUR LE CHAMP ? delphie sous la direction de Léo- 11 DÉCEMBRE A 21 H, 
DISCOURS SUR LA PAIX 2 Aucun des deux ne €herche à pold Stokowski. SALLE PLEVEL 
ETRANGES ETRANGERS £ a surpasser l’autre, la plus par- On peut aimer ou non la musi- LE CLUB MÉDITERRANÉE 
HISTOIRE DE CHEVAL Op faite entente règne dans ce dis- que composée par ce pianiste PRÉSENTE 
L'ORGUE DE BARBARIE Z que remarquable où la musique virtuose, mais ce disque, enre- Il à |] 
L'ECLIPSE wu O de Duke se mêle à la gouaille gistré par lui en 1929, repris en : 
UELQU'UN » 
_ the LB 2 bon enfant d'Armstrong. Du très microsilion, constitue un docu- 
REVERIE & < bon jazz. ment exceptionnel. 
LE BOUQUET > Z Un point à préciser: contrai- Disque « La Voix de son Mat- 
LE … rement à une indication donnée tre », 53 tours, 30 cm, n° COLH 
A ii sur la pochette, ce n’est pas la 83. , "15 D0'e— 
RSS nécuoud & # première fois que Duke Ellington 
et Louis Armstrong enregistrent @ POEMES DE LEOPOLD UN FILM DE 3 ERTAUD 
LA ensemble : ils ont fait en 1946 SEDAR SENGHOR (qui est 
DI S Q U E « Long-Long Journey» (disque aussi Président de la République + SOUS LA DIRECTION TECHNIQUE DE H. BONNET de Versailles, 
18 tours, 30 cm) repris actuel- du Sénégal) : une émouvante AVEC LA PARTICIPATION EXCEPTIONNELLE 
OSX 162 M lement dans un disque R.C.A. évocation de P Le pe DE L'ÉQUIFE DE FRANCE 
n° 450.258, intitulé « Town Hall beau morceau de ce disque, 
J9-tuurs ren Concert ». « Kaya-Magan», une sorte de EN PREMIÈRE 27 HISPANC 
Chant sacré sûr le mystère de «LES DIEUX DU SKI* 
Disque Roulette, 83 tours, la vie ét ul DE MARCEL BOIS-CO 
e 
fideli rs drug Disque Adès, collection « Poë- ET «AVENTURE À LIPAI: DE sé 
8 e O © US étogse oui SRE 0x tes d'aujourd'hui», 53 tours, r 
1 n° P 57 LA 4024. DES PLACES 
18, AVEME FEAMUIL HOUSEVELT amateurs | de MUSIQUE DU 1 em, gts le 
>. CPR : © S: vous aimez ce genre un THÉRÈSE 
LE GRAND SPECIALISTE fanfares et symphonies de Jean- peu particulier, allez écouter Te e 2 à VILLE AVRAY 
de la télévision Joseph Mouret, pleines de vita- d#ns la cabine bien fermée d’un . rt élite pour division 
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pratiquement inconnu, et « Suite 
Française » en s01 eur d’un 
disciple Anonyme de Laulli, très 
influencé par son maître et peut- 
être supérieur À lui pour la ligne 
mélodique. Un disque parfait 
aussi bien en ce qui concerne 
l'intérprétation que Île pro- 
gramme. 


Nicaud. 

Impossible d'en dire plus, !l 
faut ‘uger soi-même ce renou- 
veau de la chanson gaillarde et 
poétique 1961. Edité sans indi- 
cation de marque (Barclay), ti- 
rage limité et numéroté présenté 
en pochette de velours noir, 
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Ù L. faut comprendre le 
mécanisme. Une atomique est une 
petite sphère composée de deux parties 
égales. Lorsqu'on les rapproche l’une de l'au- 
tre, elles font exploser une ville entière. 
Mais, Séparées, chacune n'est qu’un objet 

inerte que vous pouvez confier à votre enfant 
pour qu'il joue avec. La « mise à feu », C’est 
Jo .rapeeathewnet Tant qu'il ny s pes Cp 
prochement, il ne se passe on M: 


Ainsi en politique. 
La guerre d'Algérie dure depuis je ñns. 
Après at détruit nos institutions, démo- 
une elle importe sur notre 
territoire les attentats et les règlements de 
comptes qui tiennent lieu de débat public. 
Pourtant, le sys, comme on dit, est resté à 
peu près i nt. 


Les travailleurs algériens, soumis à toutes 
les brimades, ont crié, ici même, leur étonne- 
ment et leur amertume : la classe ouvrière 
française est restée étrangère à leur combat, 
à leurs sacrifices et à leur martyre. C’est un 
fait. 

Et lorsqu'on accuse le parti communiste 
d’avoir « freiné » la lutte ouvrière pour la 
paix en Algérie, on prend ses désirs pour la 
réalité. Il n’a rien freiné du tout. Au contact 
des masses, il a simplement constaté que, s'il 
se lançait à fond contre le gouvernement 
pour « imposer » la paix, il ne serait pas 
suivi et ne ferait la preuve que de son impuis- 
sance. 


Ne faisons pas de culte de Ia personnalité 
à rebours : ce n’est pas le talent de fasci- 
nation du général de Gaulle, à lui seul, qui à 
endormi la France. Si de Gaulle a réussi tel- 
lement bien à bercer les Français, c'est que 
les Français vivaient à peu près conforta- 
blement et ne demgndaient qu’à être main- 
tenus dans ce doux état d'euphorie. Et d'in- 
différence. 

La guerre d'Algérie c’est, en politique 
française, la moitié d’une bombe atomique : 
cela n’explose pas. 


La EULEMENT, il y « 
l’autre moitié. 


L'autre moitié, c’est le niveau de vie. Et 
plus précisément le sentiment que l’on à du 
niveau matériel où l’on vit. 

| A- cet égard, les choses se sont lentement, 
mais sans arrêt, dégradées. Le gouvernement 
claironne l'expansion et ses résultats. C’est 
vrai globalement que l’économie du pays 









— EAU MINÉRALE NATURELLE 


-CHARRIER '; 
- moins salée des eaux minéra 






D'où noï pas un niveau dé v > 
fait, mais un niveau de vie nférie 


| ARTOUT, sur éette 
terre, il faut à l’homme deux choses : du 


pain et de l'espoir. L'homme, on le sait, ne 
vit pas seulement de pain, Et, bien sûr, il ne 
vit pas seulement d'espoir. La politique, quel 
que soit le régime, quel que soit le pays, 
consiste forcément à tenir compte des deux 
besoins. 


On peut réclamer des sacrifices si lon 
explique vers quoi on va ; on peut obtenir 
un peu de patience en matière de confort si 
l’on mobilise l'esprit. 


On peut, à l’inverse, payer un peuple pour 
qu’il se taise, lui faire oublier üne mauvaise 
politique en le nourrissant mieux. 





Chaque régime politique est, à chaque ins- 
tant, le choix intelligemment calculé du 
sacrifice sur le pain contre un peu d'espoir, 
ou d’un peu d’apathie contre davantage de 

Quand M. Guy Mollet au pouvoir, en 1956, 
trahit sur le plan politique tous ses engage- 
ments et énfonça son gouvernement dans la 
répression algérienne, il s’empressa de faire 
distribuer par son ministre des Finances, 
M. Ramadier, tout l’accroïissement du revenu 
national aux salariés pour consommation 
immédiate. I1 obtint ainsi non seulement ls 
résignation, mais l'adhésion — il faut bien 
voir les choses comme elles sont : l'adhésion 
— du pays à sa politique criminelle en Algé- 
rie, et imbécile à Suez. 


Le général de Gaulle, lui, distribua une 
énorme quantité d'espoir, d'espoir de paix, 
d'espoir de grandeur, d'espoir de rénovation 
pendant que son ministre des Finances, 
M. Pinay, menait l’opération dite de redres- : 
sement monétaire, qui consistait très simple- 
ment à réduire la consommation (ou plutôt 
son rythme d'augmentation) pour donner 
davantage à la machine de production, à ses 
investissements et à ses maîtres. 


Tout cela tient debout. La popularité du -- 























si i le sel 
vous est déconseillé, 


Même si, moralement, vous vous sentez un cœur de vingt âns, 
pensez-y ! Votre cœur a le même âge que vo 
des ménagements, et c'est souvent le cas, v 
dira : ‘ Régime sans sel'’, Alors, vous vous direz : !‘ Eau 
Evidemment, puisque l'eau CHARRIER. ést la 

8 naturellés de Frañçe. Petilitez 
le travail de Votre “cœur : buvez CHARRIERL + 


s. S'il demande 


. et un délai bref, au.général de Gaulle pour 





e médecin vous : 











mn: 


L'exemple le plus simple” "eût celui de 
M. Joseph Laniel. Il se ue célèbre en 
Ce à la Télévbion” sur un ton dé 

zrande assurance : « Je dis non à la grève! 
Il ne touchait là qu’à la moîtié.de la bombe, 
L'autre était éloignée : son ernement 
entrepreuait une négociation internationale 
es RS 


| Lois #6 ù à E Ÿ. 
rrnQistes 

















Seulement il commit résine fatale de 
faire la guerre au lieu de la paix et de perdre 
Dien-Bien-Phu, tout en continuant à tenir 


ce qu’on appelle «le front'dés salaires », 1] 
vola en éclats. 


L'exemple est actuel. M. Michel Debré, qui 
se croit encore en 1958, d’un joli mou- 
vement du menton, de dire à vingt mi 


de salariés qu'il leur inde 1, qu'il 
lâcherait Le C'était possiblé aussi long- 
































temps que, d'autre part, le ré jouait sur 
ET 
négociation en es 

car le crédit du général de Ganile er matière 









de paix, n’est pas épuisé. 


Seulement, nous approchons du moment 
dangereux : l’espoir et le pain se raréfent 
en même temps. + 


Si ce mouvement n'est pas enrayé, d'un 
côté ou de l’autre, le ré , même s’il parait 
plus solide que celui de M. Laniel, explosers. 
Cär rien, nulle part, ne résiste à la rencontre 
de l’appauvrissement et de.la déception. 


M. Michel Debré vient de-commettre ls | 

























2 de sa carriète : en fixant avé | 
| nà litique d’aüstérité (dite «de | 
discipline »), il a fixé du même coup un délai, 







faire la paix en Algérie, 







, “J-I. S4. 
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